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CHAPITRE LXIX 
Resurrection de Notre Seigneur 

Matth. XXVIII 

« C'est maintenant, dit st Jerome (in cap. 16 Marc), qu'a l'exemple de l'Epouse et de ses jeunes compagnes nous 
devons preparer en notre Ame une demeure parfumee des plus excellents aromates. Le Roi va nous introduire dans ses 
celliers pour nous enivrer de delices ; deja se leve la bien-aimee Marie. Car I'hiver est passe et les pluies out cesse ; les 
fleurs sont ecloses en notre terre la tourterelle a fait entendre sa voix dans nos campagnes et la vigne fleurie a exhale 
son agreable odeur (Cant. II, 11-13). L'Epoux revient de l'ombre sous laquelle il a repose durant les chaleurs de l'apres- 
midi. Desormais, la racine de la croix a perdu son amertume, et l'arbre de vie a porte son fruit ; Celui qui etait couche 
dans les tenebres de la mort est ressuscite dans les splendeurs de la gloire ; le Soleil, qui s'etait cache a l'occident, est 
remonte a l'orient ; les aigles se rassemblent autour du Corps qui doit leur servir de pature. Aux tristesses du sabbat 
succedent les consolations du lendemain tout radieux qui occupe le premier rang parmi les autres jours ; des qu'il a 
commence a projeter sur le monde ses premiers rayons, il a vu le Christ s'elancer victorieux du tombeau en s'ecriant (Ps. 
CXVII, 24) : Void ce jour que le Seigneur a fait ; livrons-nous-y a lajoie et tressaillons d'allegresse. » Amsi parle saint 
Jerome. Saint Augustin sur le meme sujet ajoute (Serm. de Resurrect.) : « Apres avoir endure toutes sortes de coups et 
d'affronts, apres avoir goute le breuvage melange de fiel et de vinaigre, apres avoir souffert le supplice de la croix avec 
de cruelles blessures, apres avoir subi les douleurs de la mort et les humiliations de la sepulture, la chair que Ton jugeait 
vouee a la corruption du sepulcre en sort toute transformee, la vie qui semblait a jamais eteinte reprend une nouvelle 
naissance, et la sante qui paraissait absorbee pour toujours revient plus brillante apres le trepas. » 

« En effet au jour meme du Seigneur c'est-a-dire le dimanche, de grand matin, le Sauveur, honorablement 
escorte par de nombreux esprits celestes se rendit au monument funeraire. La, sa bienheureuse ame se reunissant a son 
corps sacre, le ressuscita par sa propre vertu ; et sans ouvrir le sepulcre ou il etait enseveli, elle Ten retira plus 
facilement qu'on ne retire quelqu'un du lit ou il est simplement endormi. C'est ce que le Christ a voulu signifier en 
disant par la bouche de son Prophete (Ps. Ill, 6) J'ai dormi et j'ai sommeille puis je me suis reveille parce que le 
Seigneur m'a soutenu. De meme encore qu'il naquit sans violer l'mtegrite de sa Mere, de meme aussi il ressuscita sans 
briser ou oter la pierre de sa tombe. Entre ces deux faits il y a toutefois cette difference, que sa sortie du sein virginal fut 
un miracle de la toute-puissance divine, tandis que sa sortie du sepulcre ferme fut le resultat de la subtilite propre a son 
corps glorifie, dont rien de materiel ne pouvait empecher le mouvement. En outre selon la remarque du Ven. Bede 
(Horn. I inter aestiv.), si le dimanche matin ce corps adorable fut releve du tombeau ou il avait ete depose le vendredi 
soir, c'etait pour accomplir l'oracle du Psalmiste qui avait dit Le soir apporte la tristesse et te matin ramene lajoie (Ps. 
XXIX, 6). 

Et tout a coup, a l'instant ou le Sauveur ressuscitait, une grande commotion de la terre se fit sentir. 
L'Evangeliste en signale la cause par ce qu'il ajoute : Car unAnge du Seigneur descendit du ciel (Matth. XXVIII, 2) ; 
d'ou Ton peut conclure que le mouvement local de la matiere est soumis a la volonte superieure des esprits celestes. 
Naguere, quand le divin Redempteur avait expire sur la croix, la terre avait tremble comme pour temoigner sa douleur ; 
maintenant qu'il sort du tombeau, elle tressaille comme pour exprimer son allegresse. D'apres le Venerable Bede (loc. 
cit), la double commotion produite a l'occasion de ces deux evenements signifie que, par la foi a la Passion et a la 
Resurrection de Jesus-Christ, les cceurs terrestres doivent etre saisis d'une crainte salutaire pour embrasser la penitence 
et transported d'un saint zele pour rechercher la vie eternelle. Selon la remarque de saint Severien (Serm. de Passione), 
si la terre fut agitee fortement lorsque le Seigneur ressuscita pour justifier les siens, comment ne serait-elle pas 
profondement bouleversee lorsqu'il reparaitra pour punir tous les coupables ? Et puisqu'elle n'a pu supporter la presence 
d'un Ange, comment pourrait-elle soutenir celle d'un Dieu ? Jadis, a la promulgation de la Loi sur le mont Sinai, comme 
l'atteste le Psalmiste (Ps. LXVII. 9), la terre avait ete ebranlee, elle le fut egalement a la Passion et a la Resurrection de 
Jesus-Christ, elle le sera davantage encore a l'avenement du souverain Juge. L'ebranlement miraculeux du globe en ces 
quatre circonstances nous fait entendre que la contrition surnaturelle du cceur peut etre excitee par quatre motifs 
differents. En effet, si nous considerions l'importance des commandements que le Seigneur a promulgues sur le mont 
Sinai, si nous nous rappelions les souffrances qu'il a endurees dans sa Passion, si nous appreciions l'excellence des biens 
spirituels qu'il a procures par sa Resurrection, enfin si nous redoutions l'eternite des peines qu'il infligera au jugement 
general, n'eprouverions-nous pas aussitot un vif repentir de toutes nos fautes passees ? 

C'est bien justement que Dieu le Pere a exalte Jesus-Christ par la gloire de la Resurrection, puisque, pour lui 
obeir, ce divin Fils s etait humilie jusqu'a la mort de la croix. « Avant d'etre eleve a la gloire de sa Resurrection, dit saint 
Anselme (lib. cur Deus homo), Notre-Seigneur a voulu subir les plus atroces injures et les plus barbares traitements, 
l'amertume du fiel et l'opprobre de la croix, enfin la mort la plus douloureuse et la plus infame, pour enseigner a ses 
fideles serviteurs qu'ils doivent supporter actuellement avec resignation les outrages et les contradictions, les fatigues et 
les angoisses, s'ils desirent participer un jour au triomphe de leur Maitre ; bien plus, il nous a appris, par son exemple, a 
cherir, a souhaiter, a recevoir avec gratitude toutes les epreuves temporelles en vue des recompenses eternelles. » De 
meme done que le Sauveur s'est profondement humilie en se condamnant au trepas pour nous delivrer de nos maux, de 
meme aussi il a ete souverainement glorifie en sortant victorieux du tombeau pour nous enrichir de ses biens ; car, 
comme le declare le grand Apotre (Horn. IV, 25), il est livre pour nos peches et il est ressuscite pour notre justification. 

Amsi, le divin Redempteur par sa Passion nous a soustraits aux peines de Tenter, puis par sa Resurrection il 



nous a tire des ombres de la mort. En effet, par suite du peche originel, la nature humaine etait assujettie a une double 
mort, celle de l'ame et celle du corps. Or, Jesus- Christ nous a justement rachetes de ces deux morts en se condamnant 
misericordieusement a celle du corps ; mais s'il s'etait soumis a celle de l'ame, il ne nous aurait rachetes d'aucune. 
Neanmoins, tant que dure ce monde, il n'affranchit ses elus que de la mort spirituelle, en les laissant sujets a la mort 
corporelle pour les exercer et les perfectionner ; mais il viendra detruire egalement cette derniere, quand le monde 
finira. La Resurrection du Sauveur est done pour nous la cause efficiente d'une double resurrection : l'une spirituelle 
s'opere des maintenant par la grace, et l'autre corporelle s'accomplira plus tard dans la gloire. La resurrection presente 
consiste dans la justification ou dans la reconciliation de l'ame avec Dieu ; e'est d'elle qu'il est dit dans l'Apocalypse 
(XX, 6) : Heureux et saint est celui qui a part a la premiere resurrection ! La resurrection future consiste dans la 
reunion de Fame avec le corps ; elle est appelee seconde resurrection, parce qu'elle doit toujours etre precedee de la 
premiere ; car nul ne ressuscitera pour la vie eternelle, s'il ne ressuscite prealablement a la vie surnaturelle. 

Jesus-Christ est demeure quarante heures dans le tombeau, comme pour marquer qu'il voulait rendre la vie 
spirituelle aux hommes morts des quatre cotes de la terre par la violation du Decalogue. Au premier jour de la semaine, 
il s'elance hors du sepulcre, afin de renouveler l'univers en ce meme jour ou il avait commence a le creer. II ressuscite au 
troisieme jour apres sa Passion, pour montrer qu'il venait retirer le genre humain des abimes du peche ou il etait reste 
plonge durant les trois epoques anterieures de son existence, sous la loi naturelle, la loi mosaique et la loi evangelique ; 
e'etait aussi pour nous apprendre que, si nous avons le malheur de tomber dans quelque faute par pensees, paroles ou 
actions, nous ne pouvons en sortir sans la foi a la sainte Lrmite. Selon saint Augustin (Lib. 4 de Trinitate), le Sauveur 
ressuscita trois jours apres sa mort, afm de signifier que les trois personnes divines avaient consenti a sa Passion ; car 
ces memes personnes adorables qui, a l'ongine des siecles, avaient concouru a la formation de l'homme, voulurent, vers 
la fin des temps, cooperer a sa reparation par les souffrances de Jesus-Christ. 

Suivant saint Leon (Serm. I de Resurrect.), « Notre-Seigneur hata le moment de sa Resurrection, de crainte 
qu'une trop longue affliction ne decourageat entierement ses disciples consternes. II abregea done le plus possible le 
delai fixe ; car des trois jours qu'il avait annonces, il ne prit qu'une tres-petite partie du premier et du dernier, a savoir la 
fin du vendredi soir et le commencement du dimanche matin. Ainsi le Sauveur ne laissa que peu de temps son ame dans 
les limbes et sa chair dans le tombeau ; son corps, reste sans corruption, recouvra si promptement la vie qu'il semblait 
avoir goute le sommeil plutot que ressenti la mort. La Divinite, qui ne s'etait point separee des deux substances 
essentielles a la nature humaine en Jesus-Christ, les reunit par l'effet de cette meme puissance qui les avait divisees 
momentanement. » Lelles sont les paroles de saint Leon. Ainsi notre divin Redempteur s'est propose de nous donner 
successivement par sa Passion et par sa Resurrection deux exemples de perfection chretienne ; par sa Passion, il affermit 
notre patience et par sa Resurrection il excite notre esperance, en nous montrant deux vies differentes en la chair, l'une 
laborieuse que nous devons supporter et l'autre bienheureuse que nous devons desirer 

Jesus-Christ ressuscita avec un corps qui possedait les quatre principales prerogatives de la gloire, la clarte, 
l'agilite, la subtihte et l'impassibilite. Sans doute, depuis le premier instant de l'lncarnation, sa tres-sainte ame possedait 
les deux conditions essentielles de la gloire, la vision intuitive et la jouissance parfaite de la Divinite ; neanmoins, par 
une disposition toute particuhere de la Providence, cette gloire ne rejaillit point sur son corps sacre qui resta passible et 
mortel, afin de fournir, par les merites infims de sa Passion et de sa mort, le pnx necessaire a la redemption du genre 
humain. Mais aussitot que le Sauveur eut accompli ce grand oeuvre, son ame, reprenant son corps qu'elle avait quitte, lui 
communiqua la gloire dont elle etait douee ; car, comme le dit saint Augustin (Serm. de Resurrect.), toutes les miseres 
auxquelles la chair etait precedemment assujettie, furent absorbees sans retour par sa Resurrection. « En effet, ajoute 
saint Leon (Serm. I de Resurrect.), la Resurrection du Sauveur ne fut point la destruction mais la transformation de sa 
chair adorable ; sa substance ne fut point aneantie mais perfectionnee ; elle changea de qualite sans perdre sa nature. En 
parlant de ce nouvel etat, saint Paul a pu dire avec verite : Si autrefois nous avons connu le Christ selon la chair, 
maintenant nous ne le connaissons plus de la sorte (II Cor. V, 16) ; car sa chair n'a rien conserve de corruptible ou 
d'infirme, et bien qu'elle soit restee identiquement la meme quant a l'essence, elle a ete toute transfiguree par la gloire. » 

En consequence, 6 mon ame, ecartons tout sujet de chagrin, dissipons tout nuage de tristesse, et respirons fair 
pur et serein de la joie. Apres avoir assiste avec larmes aux funerailles de l'aimable Redempteur qui, en expirant, a 
detruit notre mort, contemplons avec allegresse le triomphe du Sauveur victorieux qui, en ressuscitant, a repare notre 
vie ; car, selon l'Apotre (Rom. VI, 9), le Christ une foi s sorti d'entre les morts ne meurt plus, la mort n'a plus d 'empire 
sur lui. Son Pere celeste l'a revetu d'une imperissable beaute, il l'a couronne d'une magnificence souveraine, il l'a enrichi 
des plus precieux tresors, de telle maniere qu'en lui reside la plenitude de la felicite, le comble du bonheur et 
l'abondance de tous les biens. Comme une fleur delicieuse eclose sur la tige de Jesse, le corps de Jesus s'etait epanoui a 
l'epoque de sa naissance lorsqu'il sortit sans tache ni souillure du sein virginal de sa chaste Mere ; il avait ete fletri au 
temps de sa Passion, ou il parut sans forme ni beaute ; mais au moment de sa Resurrection, quand il eut repns toutes les 
parties constitutives de sa nature humaine avec le sang qu'il avait repandu sur le Calvaire, il brilla d'une splendeur 
nouvelle qui le rendit le chef-d'oeuvre de la creation. Ce corps adorable, devenu subtil, agile, immortel et lumineux au 
supreme degre, est le type parfait de la gloire qui environnera les corps des elus a la resurrection generale. Alors, dit le 
Seigneur, les justes resplendiront comme le soleil, dans le royaume de leur Pere (Matth. XIII, 43). Or, si telle sera la 
splendeur de chaque juste, quelle n'est pas celle de leur divin Maitre, ce veritable Soleil de justice ! Assurement, il doit 
surpasser de beaucoup en eclat l'astre du jour avec toutes les constellations celestes. En s'elancant hors du tombeau, le 
Christ, comme l'aigle, renouvelle sa jeunesse et, comme le phenix, recouvre sa vie. Alors le lion de Juda reveille son 
lionceau ; le tabernacle de David qui etait tombe est retabli ; le candelabre du temple est revetu d'or. Ainsi, apres que le 
premier vase a ete brise, le divin Potier en fabrique un autre a son gre avec le meme limon ; apres avoir ete cache sous 



un nuage, le soleil reparait etincelant plus que jamais ; le grain de froment qui avait peri dans la terre ou ll avait ete jete, 
en sort plein de vigueur. Le nouveau Jonas s'echappe sain et sauf des entrailles du monstre qui l'avait englouti ; le 
nouveau Samson enleve les portes de la ville ou il etait captif ; le nouveau Joseph, delivre de prison est etabli 
gouverneur de l'Egypte. Enfin Celui qui etait couvert d'un sac et enveloppe d'un linceul, est maintenant revetu 
d'immortalite et environne d'allegresse. 

Elle est done bien memorable cette grande solennite de Paques ; elle l'emporte a bon droit sur toutes les autres. 
Aussi, tous les dimanches de l'annee sont comme l'octave de celui-ci qui nous rappelle les principaux sujets de joie et 
d'admiration. Voulez-vous connaitre l'excellence et la digmte de ce saint jour dominical ? II fut le premier des jours sans 
qu'il ait ete precede de la nuit, et il sera le dernier des jours sans qu'il soit suivi d'aucune nuit. C'est un dimanche que le 
ciel et la terre furent crees, que les Anges furent tires du neant puis confirmes en grace, apres avoir ete soumis a 
l'epreuve. C'est un dimanche que le Seigneur donna sa loi aux Israelites sur le mont Sinai, que le Sauveur naquit a 
Bethleem et sortit du tombeau, que le Saint-Esprit descendit sur les Apotres reunis dans le Cenacle. Enfin, ce sera le 
dimanche que nous ressusciterons tous pour comparaitre devant le souverain Juge, et qu'alors les elus de Dieu 
entonneront l'hymne de la reconnaissance pour la continuer pendant toute l'eternite. Saint Gregoire dit a ce propos 
(Horn. 22 in Evang.) : « De meme que lEcriture appelle Saint des saints ou Cantique des cantiques les plus sublimes 
objets designes par ces termes, de memo aussi lEglise proclame justement cette fete de Paques la solennite des 
solennites ; car la Resurrection du Sauveur que nous y celebrons nous presente le modele de notre propre resurrection ; 
elle dispose nos coeurs a l'esperance de la celeste patrie, en nous dormant un exemple de la gloire qui nous est reservee 
dans le royaume eternel. C'est aussi a pareil jour que les ames des justes, qui reposaient dans le sein d'Abraham, ont ete 
retirees des prisons de l'abime pour etre admises aux joies du paradis. Combien done est admirable cette fete, en 
laquelle notre divin Sauveur a brise les portes de l'enfer de maniere a nous ouvrir celles du ciel ! » ' 

« Qu'il est beau ! s'ecrie SAugustin (Serm. de Resurrect.), qu'il est brillant ce jour de Paques ! non qu'il soit 
eclaire extraordinairement par les rayons du soleil materiel mais parce qu'il est merveilleusement illustre par la lumiere 
de l'Agneau divin sortant du tombeau ; car aujourd'hui meme le Christ, vrai Soleil de justice, s'est leve des regions 
inferieures ou il etait descendu. Prenons done la cithare du Roi prophete et chantons avec lui (Ps. CXVII, 24): Void le 
jour que le Seigneur a fait ; tressaillons d'allegresse et livrons-nous a la joie. Considerons combien est illustre la nuit 
qui a produit ce jour magnifique. C'est celle qui remplit de splendeur et de jubilation le ciel et la terre, comme si elle 
etait llluminee par tous les astres du firmament a la fois. C'est la nuit d'une heureuse naissance et d'une sainte 
regeneration ; celle dont il est ecrit qu'elle sera lumineuse comme le jour (Ps. CXXXVIII, 12) ; celle d'ou provient le 
dimanche, ce jour du Seigneur par excellence. Aussi, ce jour, dans lequel les tenebres de l'aveuglement ont ete dissipees, 
est appele avec raison jour de lumiere. A la vue de cette clarte nouvelle, les peuples assis dans les ombres de la mort ont 
ete ravis ; d'accord avec les hommes, les Anges ont beni le Seigneur de ce qu'il avait daigne eclairer les pecheurs ; les 
demons epouvantes de cette splendeur extraordinaire ont fremi ; toutes les puissances de l'enfer, de la terre et des cieux 
ont flechi le genou devant le Christ qu'elles ont reconnu pour leur souverain Maitre. Aujourd'hui done l'univers entier 
triomphe avec nous, et les differents choeurs des esprits bienheureux celebrent avec nous cette auguste fete. De notre 
cote nous tachons d'imiter leurs harmonieux concerts, en repetant ces cantiques celestes que des voix terrestres ne 
peuvent reproduire parfaitement. — Rejouissons-nous done dans le Seigneur, mais toutefois avec une certaine crainte, 
sans nous abandonner a une fausse securite. Ainsi, quoiqu'il eut bondi d'allegresse dans le sein de sa mere, Jean, le 
bienheureux precurseur du Christ, n'usa cependant d'aucune boisson enivrante, comme l'avait prescrit l'ange Gabriel. 
Quant a nous qui sommes faibles, buvons sobrement sans jamais depasser les bornes, de peur que le dereglement de 
notre corps ne vienne troubler la serenite de notre ame ; car ce n'est que par le calme de la temperance que nous 
aborderons heureusement au port du salut. Apres avoir conquis la palme du jeune quadragesimal, n'allons pas perdre par 
quelque exces la victoire de la solennite pascale ; car le Seigneur Jesus qui a combattu pour nous en sa Passion, si nous 
savons etre moderes, nous rendra victorieux en sa Resurrection, de telle sorte que nous puissions redire avec lui ce chant 
de triomphe : La mort, a ete detruite par une complete victoire. Alleluia ! (I Cor. XV, 54). En ce jour glorieux, le 
Redempteur a brise le glaive flamboyant qui defendait l'entree du paradis, ce que nul autre avant lui n'avait pu faire ; 
alors accompagne du larron penitent, il a penetre en ce lieu de delices, en disant aux Anges : Ouvrez-moi les portes de 
la justice ; et une fois introduit, je louerai le Seigneur (Ps. CXVII, 19). Depuis la mort du Sauveur ces portes sont 
restees ouvertes aux uns et fermees aux autres ; ouvertes aux justes et aux vrais Chretiens, mais fermees aux incredules 
et aux pecheurs impenitents. — De meme que Marie, la glorieuse Mere du Sauveur, surpasse toutes les autres femmes ; 
de meme aussi l'illustre fete de Paques domine toutes les autres solennites dont elle est comme la mere ; car elle a vu 
finir la Synagogue juive et naitre l'Eglise chretienne. Aussi, tous les privileges reserves jadis au sabbat ont ete transferes 
au dimanche qui, chaque semaine nous rappelle la Resurrection du Seigneur. Durant le sabbat les Juifs ne se livraient 
point aux oeuvres serviles, et le dimanche egalement nous nous abstenons des travaux manuels. lis ne sortaient point de 
leurs maisons pendant le sabbat, et nous passons le dimanche dans l'eglise qui est la demeure de Dieu notre pere. lis 
n'allumaient point de feu le sabbat, mais le dimanche au contraire nous devons allumer en nous celui dont Jesus-Christ a 
dit : Je suis venu apporter le feu sur la terre, et que desire-je sinon de le voir bruler (Luc. XII, 49) ? Le Sauveur ne 
souhaite done rien tant que de vous voir embrases des ardeurs du Saint-Esprit et consumes des flammes de la divine 
charite. De plus, la victime offerte chez les Juifs etait un bouc ou un agneau ; chez nous c'est le Christ lui-meme. Au 
souvenir des merveilles qui ont ete accomphes et des faveurs qui nous ont ete octroyees le dimanche, mes freres, 
chantons encore une fois de concert : Void le jour que le Seigneur a fait, livrons-nous a la joie et tressaillons 
d'allegresse. » 



lVoir la note 1 a la fin du volume. 



A propos du chant le plus ordinaire pendant le temps pascal, le meme Saint Docteur ajoute : « Ne nous lassons 
point de chanter Alleluia, qui signifie : louez le Seigneur. Oui mes freres, louons le Seigneur tout a la fois de coeur et de 
bouche, par notre conduite et notre vie ; car pour que VAlleluia soit agreable a Dieu, il faut qu'il n'y ait aucune 
discordance entre nos moeurs et nos voix. O heureux^4//e/wza qui retentit au ciel, ou les Anges sont le temple de Dieu ! 
La regne un parfait accord de volontes et de sentiments, parce qu'il n'y a jamais aucune revolte de la chair contre l'esprit 
et que jamais aucune nxe de cupidite ne compromet le triomphe de la charite. Sur cette terre, malgre de continuelles 
sollicitudes, ne laissons point de chanter le joyeux Alleluia, afin que nous puissions le chanter an ciel en toute securite, 
lorsque notre corps maintenant passible et mortel, sera devenu incorruptible et immortel, et que nous serons a l'abri de 
toute tentation. O combien harmonieux sera VAlleluia dans celte vie eternellement paisible, ou Ton ne trouve aucun 
adversaire et ou Ton ne perd aucun ami ! Ici-bas Dieu est loue au milieu de nombreuses inquietudes par des hommes 
perissables que l'esperance seule soutient dans leur triste exil ; mais la-haut il est loue avec une pleine assurance par les 
elus a jamais sauves qui possedent la recompense eternelle dans la bienheureuse patrie. Chantons mes freres, non pas 
afin de jouir du repos presentement, mais afin de nous encourager dans le travail. Imitons les voyageurs qui chantent en 
marchant pour alleger les fatigues de la route. Ne nous abandonnons point a la paresse ; mais tant que nous sommes en 
ce monde, progressons toujours dans le bien. Avancons en chantant ; prenons garde de nous egarer, de reculer ou de 
nous arreter dans le chemin de la vertu. » Ainsi parle S. Augustin. — Sur ce meme sujet le Ven. Bede dit (Horn. I inter 
aestiv.) : « Apres avoir surmonte toutes les epreuves de ce monde, les fortunes habitants du ciel ne cessent de benir Dieu 
pendant toute l'eternite ; aussi, afin de nous rappeler que telle doit etre notre douce occupation dans le sejour de la 
beatitude, nous aimons a chanter plus frequemment le joyeux Alleluia pendant cinquante jours depuis Paques jusqu'a la 
Pentecote. Alleluia est un terme hebreu que nous traduisons par ces mots : Louez Dieu ; c'est pourquoi dans le chant des 
Psaumes quand nous disons : Laudate Dominum, les Hebreux disaient autant de fois : Alleluia. Tel est le refrain 
melodieux que saint Jean l'Evangeliste entendit repeter par les choeurs angeliques, comme lui-meme l'atteste dans son 
Apocalypse (XIX). Le saint vieillard Tobie, eclaire d'une lumiere prophetique, decrit en ces termes mysterieux la 
splendeur de la celeste Jerusalem et la gloire de ses heureux habitants : Les portes seront construites de saphirs et 
d'emeraudes, ses murailles d' enceinte seront bdties de pierres precieuses, ses places seront pavees d 'or pur et ses rues 
retentiront du chant de VAlleluia (Tob. XIII, 21, 22). » 

En voyant ton Sauveur sortir du tombeau, 6 mon ame, quitte aussi le sepulcre infect du peche ou tu es comme 
ensevelie ; eleve-toi par l'esperance de la resurrection glorieuse et de la bienheureuse eternite qui t'est promise. Par le 
renoncement volontaire. Chretiens, mourons a la vie presente, afin qu'apres la resurrection generale nous jouissions de 
la vie eternelle ; car si nous mortifions notre chair pour l'amour de notre divin Redempteur, nous entrerons dans la 
felicite de son royaume celeste. « Nous celebrons maintenant les fetes pascales, dit saint Gregoire (Horn. 22 in Evang.) 
vivons de telle sorte que nous mentions de parvenir aux fetes eternelles. Toutes les solennites presentes passent ; ayons 
som de ne pas nous rendre indignes des solennites futures qui dureront toujours. Que nous servirait d'avoir assiste aux 
premieres avec les hommes, si nous ne devions point etre associes aux secondes avec les Anges ? Nous n'avons que 
l'ombre de la Paque celeste dans la Paque terrestre ; aussi, nous ne celebrons celle-ci qu'une fois par an, afin de soupirer 
apres celle-la que nous celebrerons sans fin. Par consequent chaque fois que l'epoque de l'une arrive, ravivons le 
souvenir de l'autre ; c'est ainsi que le retour periodique des joies transitoires de ce pelerinage excitera dans notre coeur 
l'ardent desir des joies permanentes de la patrie. » Telles sont les paroles de saint Gregoire. 

Considerons de quelle maniere la Resurrection de Notre-Seigneur avait ete surtout figuree dans l'Ancien- 
Testament. Samson, doue d'une force prodigieuse, entra dans Gaza ou il dormit durant la nuit ; les Philistins, habitants 
de cette ville, enfermerent et garderent les portes avec soin dans l'espoir de saisir au matin et de mettre a mort leur plus 
redoutable adversaire ; mais Samson s'etant leve pendant la nuit, enleva les portes sur ses epaules et se retira 
tranquillement sur une montagne. De meme, Jesus-Christ penetra par sa puissance souveraine dans la cite de ses 
ennemis, c'est-a-dire dans l'enfer, et apres en avoir brise les portes, il en sortit triomphant avant la lumiere du jour. Nous 
trouvons une autre image de Jesus ressuscite dans le prophete Jonas, qu'un monstre marin engloutit tout entier en son 
ventre et qu'il vomit sain et sauf sur le rivage, apres trois jours et trois nuits. Nous trouvons encore un symbole frappant 
de cette meme Resurrection dans la pierre mysterieuse follement rejetee par ceux qui construisaient la maison de Dieu. 
L 'edifice etait comme termine ; car il ne s'agissait plus que de poser la clef de voute pour reunir les murailles opposees ; 
mais on ne rencontra point de pierre mieux adaptee a cet usage que la precedente ecartee avec dedain. De meme le 
Christ qui avait ete repudie durant sa Passion devint en sa Resurrection la pierre angulaire de l'Eglise ; car c'est lui qui, 
des deux peuples separes, des Juifs et des Gentils, forma une seule societe spirituelle ; et pour construire cet edifice qui 
est la maison du Seigneur, il employa comme ciment son sang precieux et comme pierre son corps sacre. II accomplit 
ainsi dans sa personne la prophetie exprimee par le verset 22eme du Psaume CXVII, que nous chantons pour ce motif le 
jour meme de Paques Lapidem quern reprobaverunt aedificantes hicfactus est in caput aiujuli. 

Priere 
Seigneur Jesus, source inepuisable de graces, vous qui apres avoir rompu les liens de la mort, avez glonfie votre tres 
saint corps en le ressuscitant avec une ineffable splendeur, je vous en prie et je vous en conjure par votre triomphante 
Resurrection, faites sortir ma pauvre ame du tombeau des vices ou elle git comme deja morte. Accordez-moi de 
produire les fleurs fecondes de toutes les vertus ; afin que, menant une vie nouvelle, je cherche et je goute les choses du 
ciel et non celles de la terre. Par la vertu puissante de vos clartes et de vos perfections admirables, purifiez mon ame des 
tenebres du peche, puis au grand jour de la resurrection generale revetez ma chair des prerogatives de la gloire, afin que 
dans les deux parties constitutives de mon etre je participe eternellement aux joies de votre bienheureuse humanite. 
Ainsi soit-il. 



CHAPITRE LXX 
Jesus apparait d'abord a sa mere 



De grand matin, a l'heure que le Sauveur ressuscitait, plusieurs femmes qui lui etaient devouees, entre autres 
Marie-Madeleine, Marie-Cleophas et Marie-Salome, apres en avoir demande la permission a sa divine Mere, sortirent 
de la maison ou elles etaient assemblies. Tandis que Notre-Dame continuait de repandre en ce meme lieu ses larmes et 
ses prieres, elles s'empresserent d'aller au sepulcre, ou les entrainaient leur foi vive et leur ardent amour a l'egard de 
Jesus-Christ ; elles emportaient les parfums qu'elles avaient prepares la veille au soir pour embaumer son corps sacre. 
Remarquons que ces trois pieuses personnes etaient egalement appelees Marie, a juste titre ; ne convenait-il pas en effet 
de designer par une denomination semblable celles qui etaient unies par une meme volonte et animees d'un commun 
desir ? Comme elles cherchaient pareillement Jesus-Christ, elles representent par la triple signification de leur nom les 
trois etats dans lesquels nous devons chercher le Redempteur, si nous voulons trouver en lui le salut. Ces trois etats, en 
dehors desquels nul ne peut etre sauve, comprennent tous les Chretiens qui debutent, ou qui progressent, ou qui sont 
deja parfaits dans la vie spirituelle, en d'autres termes, tous ceux qui s'adonnent au service de Dieu par les oeuvres de 
penitence, les actes de vertu ou les exercices de la contemplation. 

Le premier etat, celui des commencants ou des penitents, est figure par Marie-Madeleine qui, avant sa 
conversion eclatante, avait ete une trop fameuse pecheresse. Bien qu'ailleurs elle soit montree comme le modele des 
parfaits ou des contemplatifs, saint Marc, parlant d'elle en cette occasion, dit que Jesus I'avait delivree de sept demons 
(XVI, 9) ; voila pourquoi nous la comptons ici parmi les penitentes, d'autant plus que saint Luc la nomme la premiere 
entre de telles personnes (VII, 2). Sous ce rapport, le nom de Marie lui convient justement, en tant que, d'apres son 
etymologie latine (Maria) il signifie mer amere. II vient du mot hebreu Mara, synonyme A.' amere, comme on le voit 
dans le livre de Ruth (I, 20), ou il est dit : Ne m 'appelez plus Noemi ou belle, mats plutot Mara ou amere puree que le 
Tout-puissant m'a remplie d'amertume. C'est la ce qui s'est realise dans Marie-Madeleine, quand elle lava dans ses 
larmes les taches de ses crimes en se prosternant aux pieds du Sauveur. II est dit aussi de Pierre que, touche de regret a 
la vue de sa faute, il pleura amerement (Matth. XXVI, 75). En ce sens, on pourrait appliquer a chaque ame vraiment 
repentante ces paroles de Jeremie : Fille de Sion, ta contrition est comme la mer (Thren, II, 13). 

Le second etat, celui des Chretiens qui progressent dans la vie spirituelle en se livrant aux actes de vertu, est 
figure par Marie-Cleophas, e'est-a-dire fille de Cleophas, laquelle fut mere de Jacques le Mineur, un des douze Apotres, 
et de Joseph, un des soixante-douze disciples. Comme l'indiquent les noms de Jacques et de Joseph, dont l'un signifie 
lutteur et l'autre grandissant, il faut que les Chretiens de cette classe luttent contre les vices et grandissent en vertus ; ils 
seront ainsi fils de Marie, ou imitateurs de celle dont le nom en langue syriaque veut dire maitresse. En effet la raison 
doit dominer en eux comme une reine, afin de maitriser les passions qui les portent au mal et les detournent du bien ; 
car l'opposition continuelle qu'ils eprouvent entre l'espnt et la chair les oblige a dompter leurs inclinations vicieuses et a 
produire des actions vertueuses, selon cette parole de saint Paul (II Cor. XII, 9) : Virtus in infirmitate perficitur. 

Le troisieme etat, celui des parfaits ou des contemplatifs, est represente par Mane-Salome, e'est-a-dire fille de 
Salome, laquelle etait epouse de Zebedee et mere de Jacques le Majeur ainsi que de Jean l'evangeliste. Nous avons vu 
cette femme sollicker pour ses deux fils les meilleures places dans le royaume de Jesus-Christ. Les Chretiens de cette 
classe sont egalement tout occupes de rechercher le royaume de Dieu ; bien plus, ils le possedent en eux-memes deja, de 
sorte qu'ils commencent a gouter sur la terre le bonheur du ciel. Comme le pere de cette femme etait Salome, dont le 
nom signifie pacifiant ainsi l'ame livree a la contemplation est vraiment ici-bas la fille de la paix ; a elle convient la 
troisieme interpretation donnee au nom de Marie qui veut dire illuminee ; a elle aussi s'adressent dans un sens mystique 
ces paroles d'lsaiie (LX, 1) : Leve-toi toute resplendissante, 6 Jerusalem : car Celui qui est la lumiere s'avance. 

Chacune de ces trois Marie porte ses aromates avec elle. Ceux des penitents sont la douleur de la contrition, la 
honte de la confession et le labeur de la satisfaction ; ces trois dispositions reunies forment un parfum spirituel, dont le 
Sauveur se plait a etre embaume comme d'une composition excellente de myrrhe, d'aloes et d'encens. La myrrhe par son 
amertume represente la contrition, l'aloes par son acrete figure la confession, et l'encens dont l'odeur s'eleve avec la 
fumee signifie la satisfaction dont les oeuvres doivent etre dirigees vers Dieu par une intention droite. Mais ces trois 
elements ne constituent pas encore un parfum absolument parfait, s'il ne s'y joint l'huile dela misericorde divine, sans 
laquelle toute penitence est inefficace ; quand cette huile vient s'y aj outer, le parfum ne laisse plus rien a desirer. Tel fut 
celui de Marie-Madeleine qui, assistee par la grace du Redempteur, remplit exactement les trois conditions d'une 
rigoureuse penitence, comme on le voit dans l'Evangile. En effet, touchee d'un amer repentir, elle versa des pleurs 
abondants ; elle ne rough point d'accuser ses peches en presence des convives qui se trouvaient avec Jesus dans la 
maison de Simon ; puis dans le vif desir qu'elle eprouvait d'expier ses fautes passees, elle arrosa de ses larmes les pieds 
du Sauveur, les essuya de ses cheveux, les baisa avec amour, les oignit avec respect, et se devoua tout entiere pour le 
reste de ses jours au service du divm Maitre. 

Quant a ceux qui progressent dans la vie spirituelle en se livrant a Taction exterieure, leurs aromates sont la 
patience, l'humilite et la perseverance qui forment un parfum compose de myrrhe, de gutte et de casse. Ce sont la les 
essences aromatiques qui decoulent de la vie meditee de Jesus-Christ. La myrrhe, bonne en tout parfum, sert 
particulierement pour celui de la seconde espece comme symbole de patience ; car de meme que la myrrhe preserve les 
corps des atteintes des vers, ainsi la patience garantit le coeur des affliges contre le ressentiment des injures. Cette 



patience est indispensable a quiconque veut avancer dans la vie spirituelle, parce que selon saint Gregoire (Moral. 1 . 26, 
c. 5), les fleurs des vertus croissent parmi les epines des tribulations. — La gutte, espece de gomme resineuse, est 
l'embleme de l'humilite ; car de meme que la gutte dissipe l'enflure et les tumeurs de la chair, de meme aussi l'humilite 
detruit l'orgueil et les bouffissures de l'ame. Cette vertu est necessaire a ceux qui veulent progresser dans la vie 
spirituelle ; car, d'apres le meme saint Gregoire (Moral. 37, c 26), elle est la source et la racine des autres vertus qui sans 
elle ne peuvent se conserver ni se fortifier. — La casse est l'image de la perseverance, qui consiste a ne point se laisser 
abattre par le decouragement ni ralentir par l'ennui, a ne mettre aucune borne a son avancement mais a faire des progres 
continuels dans le bien ; car on ne peut demeurer stationnaire dans la voie de la perfection. De meme que la casse nait 
dans les terrains humides ou elle prend des developpements considerables, ainsi le Chretien fervent, feconde par les 
eaux salutaires de la grace divine, ne cesse de croitre de vertus en vertus sans s'arreter jamais jusqu'a ce qu'il voie le 
Dieu des dieux dans le celeste Sion (Ps. LXXXIII, 8). — Mais pour que ces differents aromates de myrrhe, de gutte et 
de casse composent un parfum exquis, il faut y joindre l'huile de la joie spirituelle que possede interieurement l'homme 
qui, dans ses ceuvres, ne cherche point les vains applaudissements des hommes, mais le bon temoignage de sa 
conscience. Tel fut le parfum de Marie-Cleophas, laquelle eut quatre fils dont les noms representent les quatre 
precedentes qualites : ainsi, la patience est figuree par Jacques, synonyme de lutteur ; l'humilite par Simon, qui veut dire 
obeissant ; la perseverance par Joseph, qui signifie grandissant, et la joie spirituelle par Judas, c'est-a-dire glorifiant. 

Les aromates des parfaits ou des contemplatifs sont une mortification absolue de la chair, une vie toute divine 
et une parfaite charite. Ces trois dispositions reumes forment un excellent parfum, compose de myrrhe, de cinname et de 
baume. Cette myrrhe des contemplatifs figure la mortification des sens, qui consiste a en reprimer les moindres revoltes 
pour soumettre entierement la chair a l'esprit. L'Epouse des Cantiques distingue differentes sortes de myrrhe, quand elle 
dit (V, 5) : Mes mains sont degouttantes de myrrhe, et mes doigts sont pleins de la plus precieuse. Celle de la penitence 
est precieuse assurement, et celle de la patience Test davantage encore ; les bonnes oeuvres, representees ici par les 
mains, distillent l'une et l'autre myrrhe. Mais celle de la mortification complete de la chair est la plus precieuse de toutes 
; les exercices spirituels signifies ici par les doigts repandent cette myrrhe principale. — Le cinname ou cinnamome est 
l'embleme de la vie surnaturelle ou divine. En effet, l'ecorce du cinname, quand on la brise, exhale, sous forme de nuage 
ou de poussiere, une odeur delicieuse qui procure a la bouche une saveur agreable ; de meme, quand l'homme parfait est 
accable de reproches et d'outrages, de mauvais traitements ou de nombreux travaux, d'epreuves et d'adversites, il ne 
cesse point d'exercer autour de lui une salutaire influence par ses exemples et ses discours qui font estimer la religion et 
gouter la piete. Le baume est le symbole de la charite parfaite qui chasse toute crainte et repousse tout ce qui lui est 
incompatible. Comme le baume pur et sans falsification preserve le corps de la corruption, ainsi la charite sincere et 
sans alteration garantit l'ame du peche ; car si on peut recevoir tous les sacrements sans devenir bon, dit saint Augustin 
(in Psalm. 103), on ne peut toutefois avoir la charite sans cesser d'etre mauvais. — Ces trois aromates des contemplatifs 
ne composent pas un parfum precieux a moms d'etre meles avec l'huile de la douceur divine qui doit toujours les 
accompagner. C'est en parlant de cette huile excellente que le Prophete s'ecriait : Grande est I'abondance des douceurs 
ineffables que vous avez reservees, Seigneur, pour ceux qui vous craignent (Ps. XXX, 20). Tel fut le parfum de Mane- 
Salome, epouse de Zebedee, mere de Jacques le Majeur et de Jean l'Evangeliste. Les quatre susdites qualites sont 
designees par ces differents noms : la complete mortification de la chair est indiquee par Jacques le Majeur qui signifie 
supplantateur ; la vie toute divine par Salome, synonyme de pacifie ; la charite parfaite par Jean l'Apotre bien-aime ; la 
douceur divine par Zebedee qui veut dire effusion. 

A l'exemple de ces saintes femmes, nous devons tous, Chretiens, selon notre etat respectif, chercher le Sauveur 
pour l'embaumer avec les parfums convenables, soit en faisant penitence sans relache, soit en combattant les tentations 
avec vigueur, soit en conservant la paix avec le prochain. Au moyen de ces dispositions comme l'assure saint Bernard 
(Serm. 15 ex parvis serm.), nous meriterons que Jesus-Christ se manifeste a nous, en nous faisant participer aux joies de 
sa Resurrection. — Entrainees par l'affection qu'elles portaient au divin Maitre, plusieurs saintes femmes l'avaient 
accompagne et servi fidelement pendant sa vie ; mais nulles ne lui temoignerent plus d'amour et de devouement que les 
trois Marie ; car elles le suivirent jusqu'apres sa mort, et le chercherent meme jusque dans son tombeau, sans doute 
parce qu'ayant recu plus de faveurs, elles etaient obligees a plus de reconnaissance. Jesus-Christ en effet n'avait-il pas 
delivre Marie -Madeleine des sept demons qui la tourmentaient ? Quant a Marie-Cleophas et Marie-Salome, n'avait-il 
pas choisi particulierement leurs fils pour ses apotres et ses disciples privilegies, pour princes et chefs de son Eglise ? et 
d'ailleurs ne lui etaient-elles pas unies par les liens du sang, puisqu'il etait leur neveu selon la chair ? 

De prime abord, on peut etre etonne que la Sainte-Vierge soit restee a la maison au lieu d'aller au sepulcre avec 
les autres femmes. Trois raisons peuvent justifier cette conduite. La premiere, c'est qu'elle n'aurait pu voir sitot le 
monument funebre de son divin Fils sans eprouver une nouvelle douleur tres-poignante qui eut transperce son ame 
comme d'un second glaive. D'ailleurs, il est a presumer que, si elle eut voulu sortir, saint Jean, charge de la garder, ne 
l'eut pas laissee partir, et meme que les autres Apotres se fussent concertes pour la retenir, de crainte que son extreme 
desolation ne la reduisit a la derniere agonie sur le tombeau de Celui qui faisait son bonheur et sa vie. Le second motif, 
c'est que cette tendre Mere avait verse tant de larmes et pousse tant de soupirs qu'elle ne pouvait se soutenir. Elle avait 
ete tellement epuisee par la fatigue et brisee par l'affliction, dit saint Augustin (Epist. 58), qu'etant tombee en 
defaillance, elle avait pu a peine assister aux obseques de son bien-aime Jesus. Saint Bernard ajoute meme que les 
disciples l'avaient ramenee presque morte a la maison. En troisieme lieu, les pieuses femmes susdites, croyant que le 
corps du Sauveur etait demeure dans le sepulcre, voulaient l'embaumer conformement a l'ancien usage, afin de le 
preserver de l'infection, de la pourriture et des vers ; mais elles se trompaient grossierement, car le corps sacre uni 
inseparablement a la divmite ne pouvait etre assujetti a la decomposition, fut-il reste dans la tombe plus de dix mille 



ans. Or la Sainte-Vierge savait qu'il etait deja ressuscite immortel et incorruptible ; c'est pourquoi elle ne voulut point 
aller ou ll n'etait plus. Depuis qu'elle avait vu son Fils unique dechire par une sanglante flagellation et cloue sur un gibet 
infame, les sanglots et les angoisses, les veilles et les jeunes, auxquels elle s'etait livree, avaient accable son esprit et son 
corps, de facon qu'elle preferait rester seule retiree chez elle pour gemir et pleurer plus librement. 

Pendant que Notre -Dame etait ainsi plongee dans la tristesse et absorbee dans la meditation, voila que tout a 
coup apparait devant elle le Seigneur Jesus, tout eclatant de gloire et de beaute, decore des vetements splendides de sa 
Resurrection triomphante ; il vient en ce magmfique appareil, avec un visage radieux, rejouir et consoler sa Mere si 
aimante et si affligee. A cette vue, elle se prosterne et l'adore profondement ; puis elle se releve et l'embrasse 
affectueusement, ayant les larmes aux yeux ; des lors tous ses chagrins s'evanouissent et sa douleur se change en 
allegresse. Tous deux s'etant assis, elle contemple avec admiration la face de Jesus, et considere avec attention les 
cicatrices des blessures dont le corps sacre avait ete couvert ; elle s'assure et se convainc qu'il n'eprouve plus de peine ni 
de souffrance. O de quelle jubilation fut remplie la bienheureuse Mere, lorsqu'elle vit en sa presence son divin Fils, 
desormais impassible et ressuscite non-seulement pour vivre durant toute l'eternite, mais encore pour regner avec une 
puissance absolue sur le ciel et la terre comme Maitre souverain de toute creature ! lis prolongent leur suave entretien, 
et celebrent ensemble avec amour et bonheur la premiere foie de la Paque chretienne. Jesus apprend alors a Marie 
comment il a delivre des enfers ou limbes les ames des justes et des patriarches ses ancetres, comme aussi tout ce qu'il a 
fait pendant ces trois jours d'absence. Voila done maintenant la Paque par excellence. 

Bien que les Evangelistes n'en fassent pas mention, on croit neanmoins que le Sauveur ressuscite favorisa de sa 
premiere visite la bienheureuse Vierge Marie. Comme ce sentiment est tres-conforme a la piete, avant de rapporter les 
autres apparitions, j'ai raconte celle-ci telle qu'on la trouve clairement exposee dans une respectable legende. Ne 
convenait-il pas que Jesus-Christ se manifestat a sa tres-digne Mere, avant de se montrer a tout autre ? N'etait-il pas 
juste qu'il consolat et rejouit d'abord par sa gloneuse apparition Celle qui l'avait cheri et regrette davantage, Celle qui 
etait la plus affligee de sa mort douloureuse et qui seule attendait sa prochaine Resurrection ? L'Eglise meme de Rome 
semble confirmer ce sentiment ; car des le matin de Paque elle fait sa premiere station a Sainte -Marie -Majeure, comme 
pour indiquer Celle a qui Notre-Seigneur se fit voir en premier lieu apres etre sorti du torn beau. Du silence des 
Evangelistes on ne peut rien conclure contre cette croyance ; car saint Jean assure qu'il n'ont point consigne toutes les 
actions de Jesus-Christ (XXI, 25). D'ailleurs, si on refusait de croire a cette apparition, parce que les Auteurs inspires 
n'en parlent point, on devrait supposer que le Sauveur ressuscite ne s'est aucunement mamfeste a la Sainte- Vierge en 
particulier, puisqu'aucun d'eux ne marque ni le temps ni le lieu de cette manifestation. Mais gardons-nous de penser 
qu'un tel Fils ait montre tant d'indifference pour une pareille Mere, lui qui nous recommande d'honorer nos parents. On 
peut justifier la reticence des Ecrivams sacres a ce sujet, en disant que, dans le recit de la Resurrection, ils ont voulu 
seulement signaler les temoignages irrecusables aux yeux de tous. Or convenait-il a cette fin d'alleguer la declaration de 
la Sainte- Vierge en faveur de Jesus-Christ ? Si les depositions des autres saintes femmes furent taxees de reveries par 
ceux qui les entendirent, n'auraient-ils pas attribue au delire l'attestation de la Mere en l'honneur de son propre Fils ? 

Au reste, le fait que les Evangelistes ne nous ont point appris par l'Ecnture, ils nous font enseigne d'une 
maniere certaine par la tradition. Ainsi, d apres saint Ignace d'Antioche, disciple des Apotres, le Seigneur ressuscite 
apparut d'abord a sa Mere bien-aimee pour la consoler, et cette vue la j eta dans un tel ravissement qu'aussitot elle oublia 
toutes les douleurs qu'elle avait eprouvees durant la Passion. Selon saint Ambroise (de Virginibus I. 3), la Vierge Marie 
fut la premiere qui vit le Sauveur ressuscite et qui crut ; Marie-Madeleine le vit ensuite, quoiqu'elle doutat encore. 
Sedulms, poete chretien du cmquieme siecle, dit egalement : Avant d'apparaitre a aucun autre, le Seigneur s'offnt tout 
brillant de lumiere aux regards de Celle qui demeurait toujours Vierge. « Si vous me demandez, ajoute saint Anselme 
(de Excellentia B. Virginis, c. 6), pourquoi les Evangelistes n'ont point ecrit qu'apres sa Resurrection Jesus-Christ se 
presenta tout d'abord et prmcipalement a sa tres-douce Mere pour dissiper ses amers chagrins, je vous repondrai ce que 
j'ai entendu de la bouche d'un sage docteur auquel on avait adresse cette meme question. Le recit evangelique possede la 
plus grande autorite, parce qu'il ne renferme rien d'inutile ou de superflu. Or, si on y lisait que le divin Redempteur 
sortant du sepulcre apparut a sa glorieuse Mere, a notre souveraine Maitresse, comme il le fit a plusieurs autres 
personnes, pour lui certifier la verite de sa Resurrection, cette relation ne semblerait-elle pas superflue ? car la Reine du 
ciel et de la terre serait ainsi mise au rang des differentes personnes, hommes ou femmes, qui ont ete favorisees d'une 
apparition semblable. En outre, l'Esprit-Saint, qui avait etabli en Marie sa demeure de predilection, lui revelait 
clairement toutes les actions de son divin Fils ; elle -meme determina plus tard aux Evangelistes les faits et les 
circonstances qu'ils devaient consigner en leurs livres canoniques. » 

De toutes les autorites et observations precedentes on doit conclure qu'en disant que Jesus ressuscite se 
manifesta d'abord a Marie-Madeleine, saint Marc (XVI, 9) entend parler de la premiere apparition faite aux personnes 
qui pouvaient rendre un temoignage constant ; car le Sauveur s'etait montre auparavant a la sainte Vierge, non point 
pour lui dormer une preuve de sa Resurrection, mais uniquement pour la combler de joie par sa presence radieuse. 



Priere 

O Marie, auguste Mere de Dieu et Vierge pleine de graces, vraie consolatrice de tous les affliges qui implorent votre 
assistance, je vous en conjure par cette vive allegresse dont vous futes remplie en voyant le Seigneur Jesus ressuscite 
impassible d'entre les morts le troisieme jour ; ayez pitie de ma pauvre ame ; et au dernier jour, quand je sortirai du 
tombeau pour rendre un compte rigoureux de toutes mes actions, daignez me defendre aupres du Fils unique de Dieu 
qui est aussi le fruit beni de votre chaste sein. Par votre puissante intercession, 6 tendre Mere et Vierge clemente, faites 
que j'evite la formidable sentence de la damnation eternelle, et que, dans la bienheureuse compagnie de tous les elus, je 
goute les celestes delices de la resurrection glorieuse. Ainsi soit-il. 



CHAPITRE LXXI 
Les saintes femmes et deux apntres courent au tombeau du seigneur 

Matth. XXVIII — Marc. XVI — Luc. XXIV — Joan. XX 



Marie-Madeleine, Mane-Cleophas et Marie-Salome, portant les parfums qu'elles avaient prepares, se rendirent 
au sepulcre le soir du sabbat, selon saint Matthieu (XXVIII, 1), c'est-a-dire en prenant la partie pour le tout, dans la nuit 
qui suivit le samedi ; car le meme Evangeliste ajoute immediatement que deja commenqait a luire le lendemain du 
sabbat ou le premier jour de la semaine, lequel mamtenant est qualifie de dimanche. 

Remarquons ici que les paiens donnaient aux jour de la semaine le nom de leurs divinites ou des planetes ; ils 
appelaient ainsi lundi le jour consacre a la lune, mardi celui qui etait dedie a Mars, et de meme pour les autres jours. 
Pareillement, les Juifs nommaient chaque jour de la semaine selon son rapport avec le sabbat qu'ils honoraient comme 
le jour principal, destine specialement au culte religieux ; ainsi pour designer le premier et le second jour de la semaine, 
ils disaient le premier et le second d'apres le sabbat {una vel prima sabbati, et secunda sabbati), et semblablement pour 
les jours suivants. Nous autres Chretiens, nous regardons comme jour principal de chaque semaine le dimanche, ou la 
solennite du sabbat a ete transferee, en memoire de la Resurrection dominicale qui est par-dessus tout la cause de notre 
sanctification et de notre joie comme aussi l'objet de notre foi et de notre veneration. En outre, conformement a un 
antique usage des Romains, l'Eglise nomme les differents jours de la semaine feries ; ainsi, supposant que le dimanche 
est la premiere, elle compte le lundi pour la seconde, le mardi pour la troisieme ainsi de suite jusqu'au samedi 
exclusivement. Ce mot ferie vient soit de feriare, cesser, soit de ferire, immoler ; en appliquant ce meme terme aux 
differents jours, l'Eglise nous fait entendre qu'en tout temps nous devons nous abstenir du peche et nous sacrifier a Dieu. 

Les saintes femmes vinrent au sepulcre de grand matin, comme les Evangelistes l'affirment unanimement, 
quoique de differentes f aeons : ainsi, selon saint Jean (XX, 1), les tenebres n'etaient pas encore dissipees ; d'apres saint 
Luc (XXIV 1), c'etait des le point du jour ; suivant saint Marc (XVI, 2), le soleil etait deja /eve. Cette contradiction 
apparente des Ecrivains sacres est facile a concilier quant au sens litteral ; car on peut dire que les saintes femmes 
partirent au moment ou l'obscurite regnait encore, que durant leur marche l'aurore se montra, et qu'a leur arrivee le soleil 
se levait. Ce n'est point sans une raison profonde que le Saint-Esprit a permis cette divergence de langage ; car nous 
voyons indiques par la les trois etats ou sont, relativement a la vie spirituelle, les elus que representent les trois Marie, 
comme il a ete explique dans le chapitre precedent. Selon le sens mystique, en effet, l'obscurite n'a point encore cesse 
pour ceux qui debutent dans la penitence, mais l'aurore parait bientot pour ceux qui progressent dans la vertu, et le soleil 
est deja leve pour ceux qui sont arrives a la contemplation ou a la perfection. 

Ainsi, les fideles qui desirent sincerement trouver le Sauveur ne doivent etre ni paresseux, ni turbulents ; mais 
il doivent venir, des le matin et aussitot apres le sabbat, c'est-a-dire sans negligence et toutefois avec calme, pour 
chercher Jesus dans le sepulcre, qui est leur propre coeur. On peut effectivement comparer a un sepulcre le coeur des 
Chretiens qui se livrent soit au deuil salutaire de la penitence, soit au soin charitable d'ensevelir les morts, soit a la 
sainte quietude de la contemplation. Mais pour penetrer dans ce sepulcre de leur coeur, les uns et les autres rencontrent 
des obstacles qu'ils doivent ecarter, afin de produire les actes de la vie spirituelle qui leur sont propres. C'est ce que 
figurait la pierre roulee devant le tombeau de Gethsemani et renversee par un Ange du ciel, comme nous le verrons 
bientot. Or, la pierre qui arrete dans l'accomplissement de la penitence, c'est l'inclination au mal ; dans la pratique de la 
vertu, c'est la difficulte du bien ; et dans l'exercice de la contemplation, c'est la materialite des objets sensibles. 
L 'obstacle particulier de chaque etat est ordinairement leve par la grace du Saint-Esprit, sur le simple desir de l'ame 
appliquee a chercher son Seigneur. Heureuse cette ame pieuse qui, comme une autre Marie, vient le visiter par une 
meditation assidue, le pleurer par une tendre compassion, et l'embaumer par une fervente devotion. A l'imitation des 
saintes femmes, comme l'explique saint Gregoire (Horn. 21 in Evang.), allons avec un affectueux empressement porter a 
notre divm Maitre les aromates des bonnes oeuvres, les essences des vertus chretiennes et les parfums de nos prieres ; 
toutefois cherchons-le non plus dans le tombeau d'ou nous savons qu'il est sorti triomphant, mais dans le ciel ou nous 
croyons qu'il est monte pour regner a jamais. 

Ce meme passage de l'histoire evangelique est susceptible d'une autre interpretation mystique, donnee par le 
Venerable Bede (in cap. ultimum Marc). Ainsi, le sepulcre ou nous devons surtout chercher le Sauveur, c'est le 
sacrement de l'Eucharistie et l'autel meme du sacrifice ou le corps de Jesus-Christ est present en realite comme mort 
spirituellement. Nous devons en approcher le lendemain du sabbat, c'est-a-dire avec cette paix de la conscience que 
figure le jour du repos ; de grand matin, c'est-a-dire avec le grand desir qu'inspire un ardent amour ; des le moment de 
l'aurore, ou en d'autres termes, aussitot que la lumiere de la grace commence a chasser de notre ame les tenebres des 
vices ; nous devons y apporter en meme temps les aromates odoriferants des actions vertueuses et les suaves parfums 
des ferventes oraisons. Quiconque oserait se presenter a l'autel comme au tombeau du Seigneur sans ces dispositions 
convenables, devrait craindre d'y trouver son jugement et sa condamnation. 

En voyant ici les genereux exemples que donne la femme, remarquons comment elle prend alors pour le bien, 
l'initiative qu'elle avait prise autrefois pour le mal. Elle, qui avait commence a perdre notre race, commence maintenant 
a solliciter son pardon ; elle, qui dans le paradis de delices avait montre sa perfidie avant l'homme, manifeste avant lui 
sa foi au sepulcre du Redempteur ; elle, qui la premiere avait puise la mort a la source de la vie, est aussi la premiere qui 



vient chercher la vie dans le sein meme de la mort. 

Comme le Sauveur etait deja sorti du tombeau avant que les saintes femmes y fussent arrivees, on demande 
quand est-ce qu'il ressuscita ? II est bien certain que ce fut le lendemain du sabbat au matin, comme l'assure saint Marc 
(XVI, 9). Quant au moment precis, selon saint Augustin (de consensu Evang. I. 3, c. 24), ce serait a l'aube du jour 
(diluculo), c'est-a-dire avant le lever du soleil, qui en ce temps de l'equinoxe commence a briller vers six heures du 
matin. Ainsi, comme le pense ce saint Docteur, le corps du Seigneur resta trente-six heures enseveli dans le sepulcre, 
depuis le soir du vendredi jusqu'a l'aurore du dimanche ; et il demeura quarante heures separe de son ame bienheureuse, 
en comptant les quatre heures de la journee du vendredi qui precederent sa sepulture, depuis l'instant ou il expira sur la 
croix, entre sexte et none, vers deux heures de l'apres-midi. Saint Jerome parait adopter une opinion contraire (in cap. 
16 Marc.) ; car, selon cet illustre Pere, Jesus-Christ serait sorti du tombeau vers le milieu de la nuit, de meme 
qu'autrefois vers minuit Samson etait sorti de Gaza ou il etait prisonnier, enlevant les portes de cette ville jusqu'au 
sommet d'une montagne. Pierre le Chantre, celebre theologien de Paris, pretend concilier les deux explications, en 
disant que le Sauveur est ressuscite dans l'mtervalle de minuit au jour naissant. L'Eglise semble suivre ce sentiment, 
puisqu'elle fait celebrer le matin vers l'aurore les laudes en l'honneur de la Resurrection dominicale. 

Cependant, lorsque les saintes femmes, allant au sepulcre, eurent franchi les portes de Jerusalem, elles 
repassaient en leurs coeurs tout ce que leur bon Maitre avait souffert en ces dermers jours ; et dans chacun des lieux 
marques par quelques circonstances douloureuses, elles s'arretaient, puis flechissant les genoux, elles baisaient la terre 
qu'elles arrosaient de leurs larmes. C'est ici, disaient-elles avec des soupirs et des sanglots, que nous l'avons rencontre 
portant la croix sur ses epaules et qu'en le voyant ainsi, sa sainte Mere est restee a demi-morte ; c'est la qu'il s'est 
retourne vers nous afin de nous consoler, c'est sur cette pierre qu'il s'appuya pour se reposer un peu ; c'est en cet endroit, 
qu'epuise de fatigue, il tomba sous le fardeau, tandis que ses bourreaux impitoyables le forcerent par leurs cruels 
traitements de se relever aussitot et de marcher plus vite ; voici le lieu ou ils le depouillerent de tous ses vetements, et 
ou ils le clouerent au gibet infame sur lequel il expira. Alors elles redoublaient leurs gemissements et leurs larmes ; elles 
se prosternaient avec respect et embrassaient avec veneration la croix encore teinte du sang precieux dont elle avait ete 
mondee naguere. S'etant relevees, elles poursuivaient leur chemin ; mais songeant a leur propre faiblesse et a la masse 
enorme qui fermait l'entree du sepulcre, elles se disaient Vune a I'autre : Qui nous otera la pierre posee devant le 
tombeau ? Car elle etait fart grande, au point qu'il fallait plusieurs hommes pour la mouvoir (Marc. XVI, 3 et 4). 
Quoique convaincues de leur insuffisance pour ecarter cet obstacle, elles continuaient neanmoins leur route, dans la 
persuasion que ce qui etait impossible a la nature humaine etait facile a Dieu. Comme elles approchaient du tombeau, 
elles s'apergurent que la pierre etait enlevee (Luc. XXIV, 2) ; car un Ange, descendu du del, pour annoncer que le 
Christ etait deja ressuscite, avait renverse cette pierre, sur laquelle il s' etait assis, en dehors du monument (Matth. 
XXVIII, 2). 

Ce monument funeraire peut representer l'Ecriture, ou le Messie futur etait jadis cache sous de nombreux 
symboles ; mais apres qu'il fut ressuscite, l'Ange du grand conseil, qui n'est pas autre que lui-meme, dissipa l'obscurite 
de l'Ecriture. En effet, selon le Venerable Bede (in cap. 16 Marc), la loi ancienne, gravee sur des tables de pierre, etait 
justement signifiee par cette pierre sepulcrale, dont l'enlevement miraculeux figurait la revelation des mysteres 
Chretiens, contenus sous l'enveloppe des termes legaux. De plus, selon le meme interprete, comme pour montrer que 
Notre-Seigneur, par sa propre vertu, avait detruit les barrieres des enfers, un Ange etait assis sur la pierre qu'il avait 
renversee a l'ouverture du tombeau. Dans un sens moral, la grosseur de cette pierre marque la difficulte de la penitence, 
dont la premiere vue effraie les pecheurs desireux de se convertir au Seigneur ; ils craignent d'abord de ne pouvoir 
accomplir la reforme de vie qu'ils veulent commencer, et lis semblent dire en gemissant : Qui nous otera la pierre mise 
a l'entree du sepulcre, c'est-a-dire a la porte du coeur dans lequel Jesus-Christ souhaite d'etre enseveli ? Mais qu'ils ne 
perdent point confiance et qu'ils n'abandonnent pas leur bonne resolution ; a l'exemple des saintes femmes, qu'ils 
marchent toujours avec courage, et bientot ils verront avec joie que l'obstacle a disparu ; car l'Ange du Seigneur ou 
plutot la grace du Saint-Esprit descendra sur eux et leur rendra facile ce qu'ils jugeaient naturellement impraticable. Le 
Sauveur en effet n'a-t-il pas dit lui-meme (Matth. XI, 30) : Monjoug est doux et mon fardeau est leger, quand on est 
aide du secours divin ? 

Cependant les pieuses femmes penetrerent par le cote oriental dans le monument, c'est-a-dire dans la grotte ou 
etait le tombeau ; la, elles virent un jeune homme assis du cote droit et revetu d'une robe blanche ; elles en furent 
stupefaites d'admiration (Marc. XVI, 5). Sous cette forme exterieure d'un jeune homme, l'envoye celeste, different du 
precedent, representait 1'immortalite de la resurrection bienheureuse, par laquelle la jeunesse de l'homme se renouvelle 
comme celle de l'aigle sans subir jamais les atteintes de la vieillesse. II etait place du cote droit, c'est-a-dire vers la partie 
meridionale de ce lieu ou Ton avait depose le corps du Sauveur, en mettant sa tete a l'occident et ses pieds a l'orient, par 
consequent sa droite vers le midi et sa gauche vers le nord ou septentrion. De la, chez les Chretiens l'ancien usage 
d'inhumer les corps couches dans une position semblable. La droite ou se tient l'Ange signifie la vie eternelle, et l'eclat 
de son vetement indique la splendeur de la solennite qui cause sa joie comme la notre. Car, par sa Resurrection, dit saint 
Gregoire (Horn. 21 in Evang.), Jesus-Christ a reconquis pour les hommes l'immortalite qu'ils avaient perdue, et a 
comble parmi les esprits celestes les places qui etaient restees vacantes par la chute des demons. Dans la blancheur de la 
robe que portait le messager de la Resurrection on peut encore voir un embleme de l'innocence ou de la purete que Ton 
doit conserver, apres avoir recu le Sacrement de la regeneration ; voila pourquoi l'Eglise revet les nouveaux baptises 
d'une robe blanche, en signe de la glorieuse resurrection a laquelle ils sont destines. 

Ce fut pour rendre un temoignage irrecusable a la Resurrection du Sauveur que deux Anges apparurent ainsi 
aux saintes femmes ; car, d'apres le principe de la loi que rappelle saint Paul (II Cor, XIII, 1), on doit tenir pour 



veritable tout ce qui est confirme par la deposition de deux ou trois temoins. Deja s'etait fait sentir le tremblement de 
terre qui accompagna la Resurrection du Seigneur, et lui-meme s'etait retire du tombeau en le laissant scelle, ainsi que le 
soir de ce meme jour, en laissant les portes closes, il penetra dans la maison ou ses disciples etaient reunis. Ce fut 
seulement apres l'evenement que l'Ange renversa la pierre, afin de montrer que le sepulcre etait vide, et que Celui qui 
naguere y etait renferme s'en etait echappe de lui-meme ; car pour s'affranchir des liens de la mort, il n'avait pas besoin 
d'etre aide par les esprits celestes, lui qui, par sa propre puissance, avait brise les portes de l'enfer. Pourquoi done dit 
saint Chrysostome (Horn. 84 in Joan.), un Ange vint-il enlever la pierre tumulaire apres la Resurrection ? Ce fut a cause 
des femmes, afin que, ne trouvant plus dans le tombeau le corps qu'elles y avaient vu depose, elles pussent croire qu'il 
etait vraiment ressuscite. Le Venerable Bede dit egalement (in cap. 16 Marc.) : « Un Ange ota la pierre du sepulcre, non 
pour livrer passage au Sauveur avant qu'il en fut sorti, mais pour montrer aux hommes qu'il en etait deja sorti ; car Celui 
qui, en naissant mortel, avait pu entrer dans le monde sans ouvrir le sein de sa Mere, ne pouvait-il pas, en ressuscitant 
immortel, s'elancer hors du monde sans lever la pierre de son tombeau ? » Cependant, comme nous l'avons deja 
remarque, il y a une difference notable entre ces deux faits ; car Notre-Seigneur naquit ainsi d'une facon miraculeuse, 
tandis qu'il ressuscita de la sorte avec un corps glorieux auquel nen de materiel ne pouvait faire obstacle. 

En cherchant le Sauveur avec leurs parfums, les saintes femmes meriterent de voir les Anges, dit saint Gregoire 
(Horn. 21 in Evang.) ; de meme les ames fideles qui tendent a Dieu par de pieux desirs, en lui offrant la bonne odeur des 
vertus chretiennes, se rendent dignes de participer a la societe des esprits celestes. L'Evangeliste (Matth. XXVIII, 3) 
represente l'Ange assis pres du sepulcre avec un visage eblouissant comme I'eclair pour terrifier les mediants, et avec 
un vetement blanc comme la neige pour rassurer les bons, en portant les uns et les autres a croire a la Resurrection du 
Seigneur ; car la crainte et l'amour doivent mcliner l'esprit vers la foi. Si l'eclat eblouissant du visage etait propre a 
mspirer la frayeur, la douce blancheur du vetement etait un signe de la joie que devait causer le triomphe du Sauveur ; 
car les habits de cette couleur servent en Palestine pour les jours de fete, et l'Eglise a conserve cet ancien usage pour la 
solennite pascale. Cependant, a la vue de l'Ange, les gardes furent saisis d'effroi, parce qu'ils n'avaient point la 
confiance de la charite, et ils devinrent comme frappes de mort, parce qu'ils rej etaient la verite de la Resurrection, 
comme l'explique Raban Maur (in cap. XXVIII, 4, Matth.). Ces soldats veillaient sur le tombeau du Sauveur, non point 
par zele ou piete, mais par haine et malice, ajoute saint Severien ; faut-il s'etonner s'ils n'ont pu rester calmes, eux qui 
etaient agites par les remords d'une conscience coupable ? — Apprenons ici a distinguer des le principe les bons Anges 
des mauvais. Les bons, s'ils effraient d'abord par leur splendeur extraordinaire, rassurent bientot par de suaves discours 
et rejouissent enfin par de salutaires consolations ; les mauvais, au contraire, epouvantent d'abord par leur affreux 
langage, trompent ensuite par de fallacieuses promesses, et affligent enfin par de cruelles deceptions. 

Voulant tranquilliser les saintes femmes qu'il voyait effrayees, l'Ange leur dit : Quant a vous, n'ayez point peur 
(Matth. XXVIII, 5). Selon saint Gregoire (Horn. 21 in Evang), e'est comme s'il disait ouvertement : Qu'ils craignent 
ceux qui n'aiment pas la presence des celestes habitants ! qu'ils tremblent ceux qui, se laissant seduire par des desirs 
charnels, desesperent de participer a leurs joies eternelles ! Mais vous, que pouvez-vous redouter en voyant les 
serviteurs de Celui que vous cherchez, e'est-a-dire vos concitoyens et vos freres ? Voila comment les bienheureux 
esprits se montrent doux envers les bons et terrible a l'egard des mediants. C'est ainsi qu'apres la resurrection generale, 
Jesus-Christ appele l'Ange du grand conseil se montrera formidable aux reprouves et aimable aux justes car, aux uns il 
dira avec indignation : Retirez-vous de moi, maudits, allez dans le feu qui ne s eteindra jamais ; et aux autres il dira 
avec bonte : Venez, vous qui etes benis de mon Pere, entrez en possession du royaume qui vous est prepare de toute 
eternite. Pareillement, le prelat ou le pasteur, qui veut paraitre aussi l'ange du Dieu des vertus, doit traiter avec rigueur 
les pecheurs obstines, mais user de misericorde vis-a-vis des coupables repentants. Par consequent, deux conditions ou 
qualites doivent se trouver reunies dans les pretres et les predicateurs qui sont les anges ou ministres du Seigneur : il 
faut qu'ils tachent d'inspirer l'horreur du peche par l'apprehension des chatiments, et l'amour de la vertu par l'esperance 
des biens eternels. 

L'Ange ajouta : Vous cherchez Jesus, le Nazareen crucifie (Marc. XVI, 6). Par la qualification de Nazareen, le 
cdeste messager indique la patrie terrestre de l'Homme-Dieu, afin de le distinguer des autres personnages qui ont porte 
ce meme nom de Jesus ; puis par le titre de Crucifie, il rappelle le bienfait de la Passion que nous ne devons jamais 
oublier, suivant cette recommandation de saint Paul (Hebr. XII, 3) : Souvenez-vous de Celui qui a souffert une si grande 
contradiction de la part des pecheurs insurges contre lui. Les saintes femmes sont justement louees de ce que, sans 
respect humain, elles s'attachaient encore au Sauveur, meme apres sa mort ignominieuse. Combien au contraire 
cherchent Jesus comme sauveur mais non point comme crucifie ! car ils ne veulent point le suivre sur la croix qui est la 
seule voie pour arriver jusqu'a lui. C'est la ce qui fait dire a saint Chrysostome (Horn. 90 in Matth) : Beaucoup 
cherchent le divin Redempteur dans son triomphe et sa gloire, mais peu le cherchent dans ses humiliations et ses 
souffrances ; neanmoins on ne peut le trouver sur le trone, si on ne l'a suivi prealablement sur le Calvaire. Maintenant, 
continua l'Ange, il n 'est plus ici, du moins avec sa chair et son corps, bien qu'il soit present partout quant a sa divinite et 
a sa majeste. // est ressuscite comme homme, lui qui comme Dieu est immuable ; et il est sorti du tombeau, ainsi que 
lui-meme l'avait annonce avant sa Passion (Matth. XXVIII, 6). A present venez et voyez Vendroit oil etait depose le 
Seigneur (Matth. XXVIII, 6). C'etait dire equivalemment : Voulez-vous etre certaines de sa Resurrection, regardez vous- 
memes avec attention la place ou il avait de mis ; vous voyez bien qu'elle est vide. Si done vous ne croyez pas a mes 
paroles, rapportez-vous-en du moins a vos propres yeux. En effet la pierre qui fermait le tombeau avait ete renversee, 
dans le but de montrer que le corps sacre n'y dait plus renferme. Ce meme corps est ici designe sous le nom de 
Seigneur, parce que, selon saint Chrysostome (loc. cit), la divinite n'en fut jamais separee un seul instant par la mort. 

S'adressant toujours aux memes personnes : Hdtez-vous leur dit le depute du Seigneur, allez annoncer a ses 



disciples et specialement a Pierre qu'il est ressuscite. Voila qu'il vous precede en Galilee ;c'est la que vous le verrez, 
comme il vous ta declare avant sa Passion. Ne tardez done pas a le suivre au rendez-vous qu'il vous a donne (Matth. 
XXVIII, 7). C'etait dire en d'autres termes : La joie que vous procure une semblable nouvelle, vous ne devez pas la 
concentrer dans le secret de votre coeur ; empressez-vous plutot de la commumquer aux amis de votre Maitre, non point 
aux amateurs du monde mais aux disciples du Christ. Or, selon saint Gregoire (Horn. 21 in Evang.), ils ne sont pas 
veritablement disciples du Sauveur ces Chretiens indifferents qui refusent de celebrer la Paque avec lui, ni les 
inconstants qui apres leur conversion regardent en arriere, ni ceux qui se laissent entrainer par de vaines sollicitudes, ou 
captiver par les charmes de la volupte, ou arreter par les epines du scandale. Jesus voulut preceder les siens en Galilee, 
afin que cette contree, la premiere favorisee des merveilles de sa grace, devint aussi la premiere temoin des splendeurs 
de sa gloire ; c'etait encore pour manifester d'une maniere eclatante la verite de sa Resurrection dans le pays ou il avait 
opere la plupart de ses miracles, ou il avait sejourne plus longtemps et ou il etait mieux connu. Si l'Ange avait 
commande a des femmes de notifier aux Apotres la Resurrection du Sauveur, e'est en reparation de ce que le demon 
persuada jadis a Eve de porter a Adam le fruit de mort ; car de meme que la premiere tentation de mine general e fut 
suggeree par le demon a Eve et par Eve a Adam, de meme aussi la premiere assurance de vie nouvelle devait etre 
transmise par un Ange a des femmes et par des femmes aux Apotres. — Cette heureuse annonce devait etre faite 
principalement a Pierre pour plusieurs raisons ; soit a cause de sa preeminence sur les autres disciples, soit pour qu'il ne 
desesperat point d'obtenir le pardon de sa criminelle apostasie, soit afin qu'il ne redoutat pas de paraitre avec ses 
collegues en presence du Seigneur ; car suivant saint Jerome (in cap. 16 Marc), depuis sa chute il se regardait comme 
indigne de l'apostolat. Apres avoir renonce son Maitre, dit saint Gregoire (Horn. 21 in Evang.), il n'eut jamais ose se 
joindre aux disciples, si l'Ange ne l'eut expressement designe ; e'est done de crainte qu'il ne fut decourage par son triple 
reniement, qu'il est ici appele par son propre nom. Concluons de la, avec le meme saint Jerome (loc. cit.), que les peches 
passes ne sauraient nous nuire si nous cessons de les aimer. 

Examinons avec saint Augustin (de consensu Evang. I 3) pourquoi le Seigneur avait predit a ses disciples 
qu'apres sa Resurrection il les devancerait en Galilee, ou ils le verraient, comme si la seulement ou premierement il 
devrait se montrer aux siens, tandis qu'il a daigne se manifester a eux plusieurs fois ailleurs et meme auparavant. Selon 
le meme saint Docteur, cette promesse de Jesus-Christ et du messager celeste doit s'entendre d'une facon prophetique et 
mystique tout a la fois, selon la double etymologie du mot Galilee qui signifie transmigration et aussi revelation. Selon 
le premier sens, /'/ vous precedera en Galilee, e'est-a-dire : dans la transmigration que vous ferez en passant des Juifs 
chez les Gentils, il marchera devant vous en preparant les coeurs a ecouter vos predications. C'est la que vous le verrez 
car parmi ces Gentils qui vous accueilleront favorablement, vous trouverez les membres qui composent l'Eglise, son 
corps mystique. Selon le second sens, il vous precedera en Galilee e'est-a-dire : dans la jouissance de la nature divine 
qui lui appartient, non comme a un simple serviteur, mais comme au Fils consubstantiel du Pere eternel, il vous 
previendra, parce qu'il disposera vos ames a en recevoir la glorieuse participation au ciel. C'est la que vous le verrez car, 
comme l'assure saint Jean (I Ep. Ill, 2), lorsqu'il apparaitra nous lui serons semblables, parce que nous le verrons tel 
qu'il est. Telle sera la revelation parfaite a laquelle nous conduira une heureuse transmigration de cet exil a l'eternelle 
patrie, si nous suivons les traces et si nous observons les preceptes du Sauveur. — Puisque le nom de Galilee signifie 
transmigration ou passage, ajoute saint Gregoire (Horn. 21 in Evang.), c'est avec une juste raison que le Seigneur a fait 
annoncer qu'il se manifesterait aux siens en Galilee. II est effectivement passe d'une vie corruptible et mortelle a une 
autre incorruptible et immortelle ; et ceux qui desirent le contempler en ce nouvel etat de bonheur et de gloire doivent 
auparavant passer du vice a la vertu, de l'amour du monde a celui de Dieu, en evitant le mal pour accomplir le bien, et 
en renoncant aux choses de la terre pour s'attacher a celles du ciel . — C'est la que vous le verrez. O quelles immenses 
promesses renferment ces courtes paroles ! s'ecrie saint Jerome (in cap. 16 Marc), car c'est la que nous trouverons la 
source d'une joie inepuisable et le principe du salut eternel ; c'est la que seront reunis les fideles jusqu'alors disperses et 
que les coeurs affliges seront parfaitement consoles. 

Stupefaites a l'apparition insolite des esprits celestes, les pieuses femmes n'oserent pas trop croire aux 
nouvelles extraordinaires qu'elles entendaient de la part de ces personnages inconnus ; et elles demeurerent toutes 
desolees de ne point rencontrer le corps sacre qu'elles venaient visiter. Decues dans leur espoir, elles retournerent en 
gemissant vers les Apotres pour chercher, ou du moins pour pleurer avec eux le Maitre qu'elles avaient perdu. 
Madeleine qui les conduisait courut done trouver Pierre et Jean ; et sans parler des Anges qu'elles avaient vus, ni des 
avertissements qu'elles avaient recus, elle se contenta de dire : On a enleve du sepulcre le Seigneur, et nous ne savons 
oil on I'a mis (Joan. XX, 2). A cette nouvelle, Pierre et Jean sortirent aussitot, pousses par le desir de connaitre la verite ; 
car leur amour ardent etait pareil a un feu devorant dont on ne peut compnmer l'activite. Ils allerent au sepulcre avant 
tous les autres, parce qu'ils etaient les plus attaches a Jesus-Christ ; et comme ils etaient aussi plus etroitement urns entre 
eux, ils couraient tous deux ensemble. Toutefois, Jean, plus jeune et plus agile que Pierre, arriva le premier au 
monument ; il se baissa pour regarder dans l'interieur ; mais il n'entra point, par consideration pour Pierre, superieur en 
age et en dignite, qu'il attendit avec respect (Ibid. 3-5). Apres eux, Madeleine et ses compagnes se dirigent promptement 
vers le tombeau ; tous s'empressent de chercher Celui qui faisait l'unique objet de leur regret et de leur desir. La vitesse 
avec laquelle ils marchent, temoigne de leur fidelite et de leur affection. Quant a vous, admirez et imitez le zele et le 
devouement quils montrent a l'egard du divin Maitre ; suivez-les ou plutot courez vous-meme avec eux, afin de trouver 
comme eux la consolation et la joie. 

Lorsqu'ils furent arrives au sepulcre, saint Pierre y penetra d'abord, puis saint Jean qui lui avait cede le pas 
comme a son chef. Ici, selon saint Gregoire (Horn. 22 in Evang.), Jean represente la Synagogue et Pierre figure l'Eglise 
ou la Gentilite convertie. La Synagogue, en effet, vint la premiere au tombeau du Sauveur, mais elle n'y entra point alors 



; car bien que, initiee d'avance aux propheties de l'Ecriture, elle refusa d'abord de croire aux mysteres de la Passion du 
Sauveur. La Gentilite vint ensuite et entra tout aussitot car des qu'elle connut le Christ mort en tant qu'homme, elle crut 
qu'il etait le Dieu vivant. Toutefois, en penetrant a la suite de Pierre dans le sepulcre du Redempteur, Jean montra par la 
qu'a la fin du monde les .Tuifs se reuniront aux Gentils dans la meme foi du christianisme. 

Quand les deux Apotres se furent avances jusque dans l'interieur du tombeau, ils n'y trouverent point le corps 
qui y avait ete depose, mais ils virent seulement les linges dont il avait ete enveloppe. Le suaire de la tete etait separe 
du linceul et plie dans un endroit a part, comme a dessein (Joan. XX, 7). Tout semblait dispose de la sorte pour attester 
que Jesus-Christ etait vraiment ressuscite. Neanmoms ils crurent tout le contraire ; et saisis de stupeur, ils se retirerent 
convaincus que, comme les femmes l'avaient declare, le corps avait ete furtivement enleve ; car ils n'avaient point 
encore l'intelligence de l'Ecriture qui annonce la Resurrection du Seigneur. Ce qu'ils avaient observe aurait du 
naturellement suffire pour leur prouver que son corps n'avait point ete derobe. « En effet, selon la remarque judicieuse 
de saint Chrysostome (Horn. 84 in Joan.), des voleurs ne l'auraient point depouille pour l'emporter nu, mais ils l'auraient 
pris simplement tel qu'ils le trouvaient enveloppe. La myrrhe, avec laquelle le Sauveur avait ete embaume, a pour 
propnete speciale de coller les bandelettes aux membres qu'elles entourent ; or des hommes presses de consommer leur 
larcin en cachette auraient-ils perdu le temps a les arracher les unes apres les autres, puis a plier les linges avec soin et a 
les placer separement en des endroits divers ? de pareilles gens n'ont point coutume de prendre amsi des precautions 
minutieuses pour des choses qui leur semblent superflues. » 

Dans un sens moral, le tombeau ouvert, ou Ton ne retrouve plus le corps du Sauveur mais seulement les linges 
avec lesquels il avait ete enseveli, est l'image du monastere relache, ou Ton ne conserve plus de la religion que les 
apparences et l'habit sans les vertus ni l'esprit interieur. Ainsi, ceux qui cherchaient David en son lit n'y decouvrirent que 
son simulacre ; et Jacob qui redemandait Joseph n'en retrouva que la robe. On ne rencontre plus la que des sepulcres 
blanchis, et des loups deguises sous la peau de brebis. 

Saint Gregoire (Horn. 22 in Evang.) nous fait admirer ici la mysterieuse conduite de la Providence divine a 
l'egard des disciples du Sauveur : elle les remplit d'ardeur pour le rechercher, et cependant ne leur accorde point la 
consolation de le recouvrer aussitot. En les faisant passer par de douloureuses epreuves, elle voulait purifier leurs 
dispositions imparfaites, afin qu'ils fussent mieux prepares a le recevoir, et qu'apres lavoir trouve, ils fussent plus 
vigilants pour ne pas le perdre de nouveau. Sachons compatir a l'extreme desolation des Apotres et des femmes pieuses 
qui s'affligent de n'avoir point obtenu le resultat espere de leurs anxieuses perquisitions ; les uns et les autres ignorent de 
quel cote desormais ils doivent diriger leurs pas mcertains. N'osant rester plus longtemps aupres du sepulcre a cause des 
Juifs ennemis, les disciples s'en retournerent chez eux, tout chagrins (Joan. XX, 10) ; et sans savoir d'une maniere 
certaine ce que leur Maitre etait devenu, lis revinrent se renfermer dans la maison d'ou lis n'etaient sortis que pour courir 
a son tombeau. 

Les trois Mane resterent la cependant, occupees a considerer comment avait ete renversee l'enorme pierre qui 
fermait l'entree du sepulcre. Comme elles etaient consternees de voir que le corps si digne de veneration avait disparu, 
elles apercurent tout-d-coup devant elles deux hommes avec des habits eclatants (Luc. XXIV, 4). C'etaient des Anges 
qui se presentaient deux ensemble pour confirmer d'une facon plus solennelle la Resurrection triomphante du Seigneur ; 
et comme ils se montrent toujours en la forme conv enable a leur mission et a notre instruction, ils apparaissaient alors 
revetus de robes brillantes, symbole de la joie et de la gloire qu'ils venaient proclamer. Le Venerable Bede dit a ce sujet 
(in cap. 24 Luc.) : « Comme on lit que des Anges se tenaient pres du sepulcre ou avait ete enseveli naguere le corps du 
Sauveur, de meme aussi on doit croire qu'au temps de la consecration ils se tiennent pres de l'autel ou ce meme corps 
adorable est offert ; c'est pourquoi l'Apotre recommandait aux femmes chretiennes (I Cor. XI), de ne point venir a 
l'assemblee des fideles sans y porter un voile sur la tete par egard pour les Anges. » Celles dont nous parlons ici 
baissaient les yeux a terre, parce qu'elles etaient saisies de crainte a l'aspect inaccoutume des messagers celestes (Luc. 
XXIV, 5). Mais ceux-ci tacherent de les rassurer en leur certifiant la Resurrection de Jesus-Christ. Pourquoi, dirent-ils 
avec douceur, pourquoi cherchez-vous parmi les morts Celui qui est vivant ? Comme s'ils disaient : Ne pensez pas 
trouver dans le tombeau, sejour de la mort, Celui qui en est sorti plein de vie. // n' est point ici, ajoutent-ils ; ou en 
d'autres termes : II n'est plus dans le sepulcre avec son corps Celui qui est partout avec sa divinite. // est ressuscite par 
sa propre vertu. A l'appui de cette declaration, rappelez-vous comment il vous parlait, lui qui ne peut ni mentir ni 
tromper ; quand il etait encore dans la Galilee, il vous disait que le Fils de Vhomme devait etre livre entre les mains des 
pecheurs, et qu'apres avoir ete crucifie, il devait ressusciter le troisieme jour (Ibid, 5-7). Puisque ces evenements vous 
ont ete d'avance annonces, ne soyez done point surprises d'apprendre qu'ils sont accomplis ; car le souvenir des 
predictions que vous avez entendues doit vous porter a croire plus fermement les faits aujourd'hui realises. 

Le Venerable Bede dit encore ici (loc cit) : « Prenant pour modeles ces femmes gui furent toutes devouees au 
Seigneur Jesus, toutes les fois que nous penetrans dans le lieu saint ou que nous participons au divin sacrifice, nous 
devons etre remplis d'une humilite profonde et d'une religieuse terreur, tant par respect pour la presence des esprits 
celestes, que par reverence pour la celebration des sacres mysteres. Or nous nous courbons devant les Anges, lorsque, 
contemplant leur gloire et leur felicite, nous reconnaissons que nous sommes cendre et poussiere comme le patriarche 
Abraham le confessait de lui-meme devant le Seigneur (Gen. XVIII, 27). Remarquons, ajoute le meme interprete, qu'en 
cette circonstance solennelle, a la vue des sublimes envoyes, les pieuses femmes ne se prosternent point mais s'inclinent 
seulement. De la vient l'usage suivi dans l'Eglise de ne point flechir le genou mais de pencher la tete pour prier 
publiquement chaque dimanche, comme aussi durant tout le temps pascal. » 

Cependant les trois Marie, qui cherchaient uniquement le Seigneur des Anges et non point ses illustres 
messagers, ne firent pas attention a leurs avertissements et ne ressentiront aucune consolation de leurs visites. Bien plus, 



terrifiees et eperdues, deux d'entre elles, savoir Mane Cleophas et Marie Salome, quitterent promptement le sepulcre et 
se retirerent a quelque distance ou elles s'assirent avec une douloureuse anxiete (Matth. XXVIII, 8). La vue des Anges et 
des gardes les avait plongees dans une telle consternation et stupeur, qu'elle n'oserent rien dire a ceux-ci et nen repondre 
a ceux-la (Marc. XVI, 8) ; et c'est alors qu'elles se tinrent dans le plus complet silence, comme le fait observer saint 
Augustin (I. Ill de consensu Evang. c. 24). 

Priere 

Seigneur Jesus Fils unique du Tres-Haut, vous qui, apres avoir ete enseveli dans le tombeau, aviez inspire a plusieurs 
personnes pieuses le desir de vous chercher, mais qui, pour accroitre leur ferveur, ne leur avez point accorde sans 
quelque delai le bonheur de vous trouver, et qui de plus leur aviez promis par vos saints Anges la faveur de vous voir en 
Galilee, je vous en supplie, malgre mon indignite, 6 doux Sauveur, faites aussi que je vous cherche avec ardeur, que je 
vous trouve avec joie, que passant alors du vice a la vertu et de l'amour du monde a celui de vous-meme, je merite de 
passer un jour de cette triste vie a la bienheureuse eternite ; daignez ainsi me reunir a vos elus dans la veritable Galilee, 
afin que je puisse vous contempler face a face comme le Dieu des dieux en la celeste Sion, Ainsi soit-il. 



CHAPITRE LXXII 
Jesus apparait a Marie-Madeleine 

Joan XX 



Le cceur rempli d'amertume et brulant d'amour, Marie -Madeleine ne savait quel parti prendre ; car elle ne 
pouvait se passer du divin Maitre qu'elle ne voyait point ou elle avait espere le trouver. Ignorant ou elle irait le chercher, 
elle se tenait avec une ferveur constante, sans s'asseoir ni se reposer, pres du tombeau, en dehors toutefois, c'est-a-dire 
dans le jardin contigu (Joan. XX, 11). C'est la qu'en face du monument sacre elle pleurait et gemissait sur la perte de 
son adorable Seigneur. Les flammes qui la consumaient, les charmes qui l'attiraient, les liens qui la captivaient ne lui 
permettaient pas de s'eloigner un instant du sepulcre qu'elle arrosait de ses larmes. La vehemence de sa charite lui faisait 
oublier la faiblesse de son sexe ; car, sans redouter la cruaute des persecuteurs, elle demeurait la toute seule, tandis que 
les autres disciples etaient partis. Le desir impatient dont elle etait tourmentee ne lui laissait gouter aucun soulagement ; 
elle ne se plaisait qu'a pleurer, en sorte qu'elle aurait pu s'appliquer justement ces paroles du Psalmiste : Mes larmes 
m'ont servi de nourriture le jour et la nuit, pendant qu'on me disait: Oil est ton Dieu ? (Ps. XLI, 4). Selon saint Augustin 
(in sabbato Paschae), Marie etait plus devouee et plus fortement attachee que ses compagnes a Jesus-Christ aussi, elle 
en recut toutes les faveurs insignes qu'elle sollicita par les larmes de componction, de compassion et de devotion qu'elle 
repandit successivement. Elle obtint d'abord que tous ses peches lui fussent plemement remis sans aucun retard, ensuite 
que son frere enseveli depuis quatre jours revint a la vie corporelle, et enfin que son doux Sauveur la consolat lui-meme 
en la rendant la premiere temoin de sa gloneuse Resurrection. « Admirons, dit saint Gregoire (Horn. 25 in Evang.), la 
genereuse piete de Madeleine qui ne voulut point abandonner le tombeau du Seigneur, meme apres le depart des 
Apotres ; en restant seule pour le chercher, elle merita seule de le voir sur le champ, parce que la perseverance est le 
couronnement de toute bonne oeuvre. » Ainsi, conclut saint Augustin (Tract. 121 in Joan.) le sexe naturellement le plus 
faible se montra le plus fort en cette circonstance ; car tandis que la crainte chassait les hommes loin du sepulcre, 
l'affection y retenait une simple femme ; et Celui qu'elle ne pouvait encore apercevoir de ses propres yeux, elle ne se 
lassait point de l'appeler par ses larmes eloquentes. Plus desolee de ce qu'il avait disparu du tombeau que de ce qu'il 
etait mort sur la croix, elle semblait oublier la cruelle Passion qu'il avait subie pour ne songer qu'au monument funebre 
ou on l'avait depose naguere. » 

A ce propos ecoutons les touchantes reflexions qu'Origene expnme en ces termes (Horn. X in divers.) « 
L'Evangile nous montre Marie qui se tenait debout et eploree pres du sepulcre ; l'amour y arretait ses pas et la douleur 
faisait couler ses larmes. Elle regardait de tous cotes si elle ne decouvrirait pas enfin Celui qu'elle convoitait 
uniquement. Cette absence imprevue renouvelait en elle une douleur plus poignante encore que celle qui avait dechire 
son ame lors du crucifiement ; alors du moins elle eprouvait quelque consolation de voir que ce corps inanime lui restait 
; maintenant qu'il lui est enleve, elle ne trouve plus aucun adoucissement a son amere affliction. Elle craint que son 
amour, n'etant plus rechauffe par la vue du divin Maitre, ne soit bientot refroidi. Elle s'efforce done de noyer ses 
chagrins dans ses larmes ; mais ne pouvant y reussir, elle sent defaillir son esprit et son corps sans savoir que faire ni 
que devenir. Pierre et Jean s'etaient retires, parce qu'ils etaient saisis de frayeur. Madeleine au contraire n'etait plus 
accessible a la peur, parce qu'elle croyait n'avoir plus rien a redouter en ce monde. Apres avoir perdu le Maitre qu'elle 
estimait et cherissait exclusivement, elle ne pouvait plus rien aimer ni desirer sur la terre, parce qu'il etait la joie et la vie 
de son ame ; desormais elle preferait mourir dans l'espoir de trouver ailleurs Celui qu'elle ne pouvait rencontrer ici-bas. 
Si, comme l'assure le celeste Epoux du Cantique (VIII, 6), la dilection est forte comme la mort, que ne devait-elle pas 
faire en Marie ? Cette chaste amante ne voyait et n'entendait pas plus que si elle n'avait point eu d'yeux ni d'oreilles, elle 
n'avait aucun sentiment ni aucune pensee que pour son Bien-aime ; car son ame etait la ou se trouvait, non pas son 
propre corps, mais son cher Maitre, dont elle ignorait neanmoins le sejour. Dans cette incertitude navrante elle ne savait 
plus que soupirer apres lui, et, sans quitter le sepulcre, elle ne cessait de se lamenter. N'esperant et ne craignant plus 
rien, elle avait tout oublie, excepte Celui qu'elle regrettait et souhaitait par-dessus tout. » Ainsi parle Origene. 

Pendant quelle pleurait sur la disparition du Seigneur, Marie se pencha pour regarder dans I'interieur du 
sepulcre, parce qu'elle esperait toujours l'apercevoir a l'endroit ou on l'avait mis naguere (Joan XX, 11) . Ainsi, lorsque 
nous avons perdu quelque objet precieux, quoique nous le cherchions de tous cotes, nous revenons de preference au lieu 
meme ou nous nous rappelons qu'il etait present. Madeleine egalement cherchait partout avec une inquiete sollicitude le 
corps du Christ, mais d'une maniere plus speciale dans le tombeau ou elle savait qu'on l'avait enseveli. « Celui qui aime 
veritablement, dit saint Gregoire (Horn. 25 in Evang.), ne se contente point de regarder une fois, mais il se plait a 
tourner souvent les yeux du cote ou il croit trouver l'objet de ses affections. Marie continuait done ses perquisitions sans 
se lasser ; et ses desirs devenaient d'autant plus intenses que leur accomplissement etait plus longtemps differe, jusqu'a 
ce qu'elle mentat de voir enfin ses efforts couronnes de succes. C'est ainsi que, par la perseverance, nous nous rendrons 
dignes d'arriver a la perfection ; car les obstacles, bien loin de rebuter, ne font qu'enflammer d'avantage le coeur anime 
d'un amour sincere pour la vertu. » Cette sainte femme avait deja remarque que le corps du Sauveur n'etait plus 
renferme dans le tombeau, et neanmoins elle examinait encore si elle n'en decouvrirait pas quelque trace ou vestige. En 
se baissant pour mieux regarder dans le sepulcre, elle nous donne a entendre que nous devons considerer la mort du 
divin Redempteur avec un sentiment d'humilite profonde ; et en reiterant ses recherches mfatigables a la meme 



intention, elle nous montre que ce douloureux souvenir doit etre l'objet habituel de nos plus seneuses meditations. 

Lorsque Marie s'inclinait de la sorte, elle apergut deux Anges, les memes probablement que ses compagnes 
avaient vus precedemment ; mais en recompense de sa ferveur constante, elle mentait bien cette nouvelle vision toute 
speciale. lis etaient vetus de blanc pour honorer la Resurrection du Sauveur, et assis I'un a la tete et I'autre au pied du 
tombeau, par respect pour le lieu ou avait repose le corps adorable de l'Homme-Dieu (Joan. XX, 12). L'Ange place a la 
tete figurait par sa position la divinite de Celui dont saint Paul a dit : Le Christ a pour chefDieu lui-meme (I Cor. XI, 3). 
L'Ange place au pied representait l'humanite de cette meme personne qui nous a rachetes misericordieusement en 
prenant notre faible nature. Femme, pourquoi pleurez-vous ? dirent les messagers celestes a Madeleine ; en d'autres 
termes : Vous n'avez pas sujet de vous attrister mais plutot de vous rejouir, puisque le Christ est ressuscite ; ce jour-ci est 
un jour d'allegresse et non point de deuil. Nous venons vous annoncer une heureuse nouvelle ; cessez done vos larmes 
et jetez plutot vos regards vers Celui qu'avec tant d'amour vous desirez de voir. 

Mais Marie, qui prenait ces deux personnages pour des hommes et non pour des Anges, crut qu'ils lui 
demandaient la cause de sa douleur sans la connaitre. Je pleure, repondit-elle, parce qu'ils ont enleve mon Seigneur du 
sepulcre je ne sais oil ils Font mis (Joan. XX, 13). Elle semblait dire : Pourrais je jamais pleurer assez une telle perte, et 
pourrais-je n'etre pas accablee de la plus profonde tristesse ? Elle craignait que les Juifs, jaloux de la sepulture 
honorable decernee au corps de Jesus, ne l'eussent emporte pour le jeter en quelque lieu infame, ou pour le traiter d'une 
maniere plus ignominieuse encore. Les vives alarmes que lui inspirait la vehemence de son amour etaient par 
consequent le motif de son affliction ; et dans la cruelle persuasion que le precieux depot avait ete derobe, elle etait 
desolee de ne pas savoir ou elle pourrait le decouvrir pour lui rendre ses pieux devoirs. Prenant le tout pour la partie, 
elle ne dit pas qu'ils ont enleve le corps de son Seigneur, mais son Seigneur de meme, dans le symbole de la foi, nous 
confessons que Jesus-Christ a ete enseveli, bien que son corps seulement ait ete mis dans le tombeau. 

Considerons ici dans Madeleine les admirables effets de l'amour spirituel. Peu auparavant, un Ange lui avait 
annonce que le Sauveur etait ressuscite ; maintenant, deux Anges a la fois l'assurent qu'il est vivant ; neanmoins, comme 
si elle ne s'en souvenait pas, elle dit : Je ne sais oil ils Vont mis. C'est son extreme affection qui la faisait agir et parler de 
la sorte ; car suivant la remarque d'Origene (loc. cit.), son ame etait plutot dans le corps de son Maitre qu'au dedans 
d'elle-meme ; elle ne savait s'occuper et s'entretenir que de lui. Voyant que la pierre tumulaire avait ete renversee, elle 
supposait tout naturellement que le corps sacre avait ete ravi ; car e'etait une entreprise facile, une fois que cet obstacle 
etait leve. De meme tant que la crainte de Dieu garde l'entree de notre coeur, Jesus-Christ qui y reside ne peut lui etre 
enleve ; mais si cette salutaire impression s'efface, l'hote divin disparait bientot. 

Tandis que Marie s'abandonnait a la douleur sans preter attention aux discours des Anges, le Sauveur ne put 
resister plus longtemps a tant d'amour ; il en fit part a sa Mere qu'il etait alle visiter aussitot apres etre ressuscite ; et en 
prenant conge d'elle, il lui dit qu'il allait consoler Madeleine. II revint done au sepulcre, et trouva Madeleine qui pleurait 
dans le jardin. Au moment meme ou, apres avoir repondu aux envoyes du ciel, elle se retournait par derriere, Jesus se 
presenta devant elle (Joan. XX, 14). Ce fait nous montre que pour voir le Seigneur, il faut se retourner vers lui ; car nul 
ne peut jouir de sa sainte presence a moins de se convertir a lui par un amour sincere. « Mais pourquoi, demande saint 
Chrysostome (Horn. 85 in Joan.), pourquoi done, sans attendre la reponse des Anges, Marie se retourna-t-elle par 
derriere ? ne semblait-elle pas manquer de la deference la plus commune vis-a-vis de personnages qui en etaient si 
dignes ? C'est qu'a l'instant meme ou elle achevait de parler, le Sauveur parut ; alors les deux sublimes messagers s'etant 
leves pour honorer leur divin Maitre, Madeleine etonnee fit un mouvement de tete pour decouvrir ce qui avait 
occasionne cette marque de veneration. » Elle apergut Jesus qui etait la, mais elle ne savait pas que e'etait lui ; car elle 
ne le voyait point sous cette forme eclatante que les esprits bienheureux contemplaient avec une respectueuse 
admiration. Parce qu'elle ne croyait pas encore a la realite de sa Resurrection, il ne s'offrait a ses yeux que comme elle 
se l'imaginait en son esprit. Ce n'est pas toutefois, comme quelques heretiques l'ont pretendu, que le Sauveur changeat 
de figure a volonte ; mais c'est qu'elle ne le reconnaissait point a cause de la stupeur qui troublait sa raison. « O 
spectacle delicieux pour la piete, s'ecrie saint Bernard, Celui qui est cherche avec empressement se cache en se 
manifestant ; s'il se cache ainsi, c'est pour etre recherche avec plus d'ardeur, trouve avec plus de joie, garde avec plus de 
sollicitude, en sorte qu'apres en avoir acquis la possession on ne la perde jamais. » Selon saint Gregoire (Horn. 25 in 
Evang.), Marie se detourna par derriere pour voir Jesus, parce qu'elle lui tournait le dos de quelque facon en ne le 
croyant point ressuscite. Elle le vit neanmoins, parce qu'elle l'aimait ; mais elle ne le reconnut point, parce qu'elle 
doutait. L'amour lui faisait apercevoir Celui que le doute l'empechait de distinguer. 

Jesus lui dit alors : Femme, pourquoi pleurez-vous ? qui cherchez-vous ? II feint d'ignorer les choses, afin de la 
mieux instruire par la reponse qu'elle lui fera. D'apres saint Gregoire (loc. cit.), il lui demande la cause de ses larmes 
pour accroitre la flamme de ses desirs, afin que, nommant Celui qu'elle regrette, elle sente se raviver tout l'amour qu'elle 
lui porte. En voyant tout-a-coup cet homme qu'elle ne reconnaissait pas, Madeleine le prit pour le jardinier lui-meme ; 
car elle ne pensait pas trouver de si grand matin en ce meme lieu d'autre personne que le gardien charge de le cultiver. 
Dans un sens spirituel, Jesus-Christ etait en effet pour Madeleine un veritable jardinier ; car n'est-ce pas lui qui avait 
arrache de ce coeur les epines de l'infidelite et des vices ? n'est-ce pas lui qui avait jete dans cette ame les germes 
feconds de la foi et des vertus chretiennes ? Comme un bon horticulteur doit deraciner les herbes nuisibles afin de 
laisser toute la place aux plantes utiles, Notre- Seigneur ne cesse egalement d'extirper de l'Eglise qui est son jardin les 
vices qui empechent les vertus de s'y developper. « O Madeleine ! s'ecrie Origene (Horn. X in diversos), si vous 
cherchez Jesus, pourquoi done ne le reconnaissez-vous pas ? Celui que vous desirez si ardemment de trouver daigne 
vemr a vous, et vous le prenez pour un jardinier ! II est l'un et I'autre tout ensemble ; car c'est lui qui a repandu dans le 
jardin de votre ame la bonne semence, comme il la repand chaque jour dans les coeurs des fideles. Celui qui arrose et 



qui fertilise les ames de tous les Saints, c'est Jesus lui-meme qui en ce moment s'entretient avec vous. » Le Sauveur 
apparut a Madeleine sous la figure d'un jardinier pour apprendre aux imparfaits qu'ils doivent en exercer les fonctions, 
c'est-a-dire, detruire et retrancher les inclinations mauvaises de leur coeur, afin d'y planter et d'y cultiver les habitudes 
salutaires ; c'est le moyen d'attirer en eux-memes Celui qui est le Jardinier par excellence. 

Madeleine cependant toute troublee repondit a Jesus, comme s'il eut ete simplement le j ardinier de ce lieu : 
Seigneur, si c'est vous qui I'avez enleve, indiquez-moi. oil vous I'avez mis, et je Vemporterai ; car tout mort qu'il soit, il 
est mon unique tresor (Joan. XX, 1 5). Afin de gagner la bienveillance de cet inconnu, elle le qualifie de Seigneur, et elle 
ne lui dit pas en termes precis : Si vous avez enleve Jesus qui a ete crucifie, mais d'une maniere generale : Si vous I'avez 
enleve. Elle ne nomme point Celui qu'elle desire, elle ne designe point Celui qu'elle cherche ; car dans l'exces de son 
amour, elle croit que tous doivent le connaitre et que nul ne peut l'ignorer. Apprehendant que les Juifs ne fissent subir a 
ce corps sacre quelques traitements indignes, elle voulait le cacher en un lieu ou il fat a l'abri de toute profanation. 
Admirable courage d'une femme delicate 1 Dans l'ardeur de son zele, elle oublie sa propre faiblesse ; car bien loin d'etre 
effrayee par l'aspect d'un mort, elle s'imagine qu'elle transportera sans peine Celui qui est l'objet de son affection. Le 
propre de l'amour est de ne voir aucun obstacle ; ce qui parait impossible aux autres semble toujours facile a celui qui 
aime veritablement. « Par crainte des Juifs, dit Ongene (Horn. X in diversos), Joseph d'Arimathie n'avait ose descendre 
de la croix le corps de Jesus que vers le soir, apres en avoir obtenu l'autorisation de Pilate. Madeleine, au contraire, 
n'attend point l'obscunte, ne sollicite point de permission ; mais sans redouter personne m reclamer de secours, elle dit 
hardiment d'une maniere absolue: Moi-meme, je le prendrai. O femme superieure a votre sexe ! genereuse Madeleine ! 
que votre confiance est grande, que votre amour est fort ! Aussi merita-t-elle de revoir vivant Celui qu'elle cherchait 
comme mort. Considerez-la suppliant avec larmes, conjurant avec instances le Sauveur lui-meme qu'elle croit etre le 
jardinier, de lui reveler le lieu ou est le corps du Seigneur ; car elle esperait toujours recevoir quelque nouvelle touchant 
son Bien-aime, 

Voulant mettre fin a la douloureuse anxiete dune personne qui lui etait si devouee, Jesus ne l'appelle plus d'un 
nom generique : Femme, comme s'il ne savait pas distinctement qui elle etait ; mais pour fixer davantage son attention, 
il l'appelle mamtenant par son nom propre : Marie, comme s'il disait clairement : Reconnais done enfin Celui dont tu es 
bien connue. Or, comme Dieu dans ses decrets eternels a determine d'une maniere speciale ceux qui devaient etre 
certainement sauves, il accorde une faveur insigne a ceux qu'il designe par leur nom individuel ; car il montre par la 
qu'il les connait comme ses elus ou amis privilegies. Aussitot qu'elle eut entendu son nom, Madeleine se retourna vers le 
Sauveur, non-seulement de corps, comme auparavant, mais aussi de coeur ; elle le regarda avec les yeux de l'esprit plus 
encore qu'avec ceux de la chair, car elle le reconnut a la voix, comme une brebis fidele entend celle de son pasteur. 
Semblable a une personne qui renaitrait a la vie, elle l'adore, et dans un transport d'allegresse elle s'ecrie : Rabboni, 
c'est-a-dire Maitre (Joan XX, 16). C'est ainsi qu'elle avait coutume de le designer avant la Passion ; car chez les Juifs on 
qualifiait de ce titre les docteurs qui instruisaient les autres. Elle semblait dire : C'est vous que je cherchais avec tant de 
regrets ; pourquoi vous etes-vous si longtemps derobe a mes regards ? En continuant de le chercher elle obtint de le 
trouver enfin ; car, selon saint Gregoire (loc. cit), Celui-la meme qu'elle cherchait exterieurement lui enseignait 
mterieurement la maniere de le chercher. « O changement merveilleux opere par la droite du Tres-Haut ! s'ecrie 
Origene. Une grande tristesse est convertie en une joie non moins grande, les larmes de la douleur sont remplacees par 
celles de l'amour et de la joie. A peine Jesus a-t-il prononce ce nom de Marie qui lui etait familier, elle ressent une 
douceur inexprimable qui lui fait aussitot discerner la voix de son Maitre cheri. 

A ce sujet ecoutons saint Anselme. « N'abandonnez pas la compagnie de Madeleine ; mais, apres avoir prepare 
des aromates avec elle, allez visiter ensemble le tombeau du Sauveur. Appliquez-vous a contempler, interieurement en 
esprit ce qu'elle merita de voir exterieurement en realite. Considerez a la porte du monument un Ange assis sur la pierre 
qu'il a renversee, puis dans l'inteneur de la grotte deux envoyes celestes places l'un a la tete et l'autre au pied du 
sepulcre. Apres les avoir entendus annoncer la Resurrection du Seigneur, tandis que Marie ne cesse de pleurer la 
disparition du corps sacre, admirez le Seigneur lui-meme qui la regarde avec bonte et qui lui dit avec douceur : Marie ! 
Aussitot que cette parole divine a frappe son oreille, de nouveaux torrents de larmes jaillissent de ses yeux, et du fond 
de ses entrailles s'exhalent de nouveaux soupirs. O femme privilegiee, que se passa-t-il dans votre esprit et dans votre 
coeur, lorsque, reconnaissant le divin Maitre a sa voix, vous vous etes prosternee en repondant a son salut : Rabboni ? 
Oh ! avec quelle intensite d'affection et avec quelle ardeur de sentiment vous avez pousse cette exclamation ! Les 
sanglots vous empechent d'y rien ajouter, et l'emotion vous impose silence, parce que tous les sens de votre ame et de 
votre corps sont comme absorbes par la vehemence de l'amour. » Le meme saint Docteur dit encore : « Des que le 
Seigneur prononca le nom accoutume de sa servante, celle-ci distingua promptement la voix ordinaire de son Maitre 
bien-aime ; car en ce moment elle gouta la suavite qu'elle eprouvait chaque fois qu'elle s'entendait appeler par lui : 
Marie ! O voix delectable ! que de charmes tu renfermes, que d'affections tu inspires ! Un seul mot te suffit pour faire 
comprendre ce que tu es et ce que tu veux. Alors les larmes que repandait Marie ne furent point arretees, mais plutot 
changees ; elles sortirent d'un coeur non plus desormais oppresse par la douleur mais dilate par la jubilation. 

Quand Madeleine eut reconnu Jesus, elle s'empressa de l'adorer en courant se jeter a ses pieds ; elle voulait 
meme les embrasser comme elle avait coutume de le faire. O sainte impatience d'une ardente dilection ! La vue et la 
conversation de son Bien-aime ne lui suffisait pas, elle n'etait pas contente qu'elle ne l'eut touche ; car elle savait par sa 
propre experience que de lui emanait une vertu puissante, capable de guerir tous les maux. Mais le divin Jardinier 
voulut faire germer une foi parfaite en cette ame si bien disposee, et il essaya de l'elever vers les choses celestes par ces 
paroles mysteneuses : Ne me touche pas, car je ne suis pas encore monte vers mon Pere (Joan XX, 17). Comme s'il lui 
disait : Je veux que tu me touches spirituellement en m'estimant egal a mon Pere, et non point corporellement en me 



jugeant inferieur a lui ; mais parce que tu me pleures comme un pur homme, tu ne merites pas de saisir de tes mains 
Celui que tu ne sais pas encore atteindre par tes sentiments comme Dieu veritable ; car je ne suis pas encore monte dans 
ton esprit jusqu'a mon Pere, puisque tu me cherches dans le sepulcre parmi les morts. En d'autres termes : Tu ne seras 
digne de toucher mon corps vivant et glorieux que quand tu le croiras non point enleve par des mains etrangeres, mais 
ressuscite par ma puissance souverame ; cette faveur te sera justement accordee, lorsque dans ta pensee je serai eleve a 
la hauteur meme de Dieu, comme etant son Fils coeternel et consubstantiel. « O doux Jesus ! s'ecrie samt Anselme, 
pourquoi eloignez-vous de votre personne adorable celle qui vous est si fortement attachee ? Eh quoi ! Seigneur, 
semble-t-elle vous dire : M'empecherez-vous d'embrasser ces pieds sacres qui pour mon salut ont ete perces de clous 
aigus et teints de votre sang precieux ? Seriez-vous devenu plus severe, parce que vous etes maintenant plus glorieux ? 
Non, divin Maitre, je me garderai bien de vous quitter ; je ne cesserai de pleurer et de gemir jusqu'a ce que vous me 
permettiez de vous toucher. Rassure-toi, semble repondre Jesus, le bonheur que tu ambitionnes ne t'est point refuse 
absolument, il n'est que differe pour un temps. » A cause de l'inquietude et de la tristesse trop humaine dont elle etait 
accablee, Marie avait done besoin d'etre preparee graduellement a l'honneur d'approcher de la Saintete supreme pour 
traiter familierement avec elle. Or, si cette sainte femme toute devouee et tres-chere a Jesus-Christ qui l'avait purifiee de 
toutes ses fautes, si celle qui, apres la Vierge-Mere, merita la premiere visite du Sauveur ressuscite, ne fut pas encore 
jugee digne de baiser ses pieds sacres, a plus forte raison est-il defendu aux Chretiens souilles de vices de prendre son 
divin corps, soit en l'offrant sur l'autel du sacrifice, soit en le recevant a la table de communion. 

Apres avoir console et rejoui Madeleine, Jesus ajouta (Joan XX, 17) Va maintenant trouver mes freres les 
Apotres ; et en les informant de ma Resurrection, dis-leur que je monte vers Celui qui est a la fois mon Pere et votre 
Pere, mon Dieu et votre Dieu. II est mon Pere, puisque je suis son Fils par generation et par nature ; il est aussi votre 
Pere, puisque vous etes ses enfants par adoption et par grace. De plus, il est mon Dieu, parce que comme homme j'ai 
recu de lui l'existence et que je lui dois a ce titre la soumission ; il est pareillement votre Dieu, parce qu'il vous a retires 
d'abord du neant et ensuite de l'erreur ; je suis moi-meme mediateur entre lui et vous. Comme s'il disait : bientot vous 
me verrez monter au ciel. Ici Jesus-Christ parle evidemment comme homme ; car en tant que Dieu il ne saurait etre 
eleve davantage, puisqu'en cette qualite il est infiniment superieur a toutes les creatures. En outre, s'il appelle les 
Apotres ses freres, e'est a cause de la ressemblance naturelle et de l'amitie spirituelle qu'il a daigne contracter avec eux 
par son humanite, e'est aussi parce qu'ils sont les enfants adoptifs de ce meme Pere dont il est le propre Fils. D'apres 
saint Severien, Jesus-Christ qualifie de freres ceux qu'il a choisis pour ses proches et ses parents selon la chair, ceux 
qu'il a rendus par sa grace les enfants de son Pere et les coheritiers de son royaume, ceux auxquels il a temoigne 
specialement son affection et sa tendresse. « Seigneur Jesus, dit saint Ambroise (in cap, 24 Luc), en devenant Fils de 
l'homme, vous avez voulu venir en ce monde sans quitter votre Pere ; et vous etes ainsi descendu pour nous sur la terre, 
afin que, vous voyant exterieurement, nous vous reconnaissions interieurement par la foi. Montez done aussi pour nous 
dans le ciel, afin qu'en cessant de vous apercevoir corporellement, nous puissions du moins vous suivre en esprit par 
l'ardeur de nos desirs. » 

Contemplons un instant le divin Sauveur et sa digne servante ; ils goutent le bonheur et la joie de se retrouver 
ensemble et de converser l'un avec l'autre, comme un ami avec son ami. Et e'est encore ici une grande Paque, e'est-a- 
dire un grand passage de la douleur a l'allegresse. Ainsi, apres avoir visite sa tres-samte Mere, Notre- Seigneur apparut 
premierement a Marie-Madeleine, avant de se montrer a ses Apotres ou a quelques autres personnes (Marc. XVI, 9). 
Selon la remarque de saint Jerome (in cap. 16 Marc), s'il se manifesta d'abord a celle dont il avait chasse sept demons, 
e'etait sans doute pour signifier par la que les courtisanes et les pubheains precederaient la Synagogue ou les Juifs 
endurcis dans le royaume des cieux, comme le larron penitent y devanca les Apotres eux-memes. Or le lieu ou le 
Sauveur se decouvrit a Madeleine est a une distance de quinze pas du sepulcre. — Quant a nous, imitons le zele de cette 
femme admirable qui tout eploree court de grand matin rechercher son Maitre bien-aime, et qui merite par sa ferveur 
extraordinaire de le voir avant tous les autres disciples. A son exemple, ne nous lassons point de rechercher 
constamment le Seigneur avec larmes, afin que, comme elle, nous puissions le rencontrer heureusement avec toutes 
sortes de consolations. 

« Ayons les sentiments affectueux de Madeleine, dit Origene (Horn. X in diversos), et nous verrons nos desirs 
egalement satisfaits. Poussons vers Jesus-Christ des soupirs accompagnes de larmes ; cherchons-le de tout notre cceur, 
car il ne fait defaut a personne, et il se montre debonnaire a I'dme qui Vimplore (Thren. Ill, 25). O pecheur, apprends 
d'une femme autrefois pecheresse, a laquelle neanmoins furent remis tous ses crimes, apprends d'elle a pleurer l'absence 
de ton Dieu et a desirer son retour en toi. A l'imitation de Madeleine, aime Jesus, espere en lui, et cherche-le sans cesse. 
Qu'aucune difficulte ne t'epouvante, que nulle prosperite ne te seduise, meprise tout ce qui lui est etranger. Le divin 
Maitre qu'elle cherchait dans le sepulcre, cherche-le pareillement en ton coeur ; ote la pierre qui en ferme l'entree, e'est - 
a-dire fais disparaitre ton endurcissement et ton mcredulite ; bannis de cette demeure toute concupiscence et toute 
souillure, puis examine avec grand soin s'il y est present. Si tu ne l'y trouves pas, reste dehors a gemir sans perdre 
confiance ; et considere attentivement autour de toi, s'il ne se trouve point quelque part ailleurs. Redoublant alors tes 
larmes, conjure-le d'approcher de toi et de venir en toi fixer son sejour. Mais de crainte que ton orgueil ne vienne a 
l'eloigner, humilie-toi profondement, et en t'abaissant regarde de nouveau dans le monument que tu dois avoir prepare 
au Seigneur en toi-meme. Si tu y apercois deux Anges, places l'un a la tete et l'autre au pied ; en d'autres termes, si tu 
decouvres dans ton coeur certains desirs celestes par rapport a la vie contemplative ou a la vie active, sans que toutefois 
tu puisses encore contempler et posseder Jesus, garde-toi de t'en tenir la, mais continue de l'appeler par tes 
gemissements jusqu'a ce qu'il daigne repondre a tes desirs. Si tu parviens a reconnaitre et a sentir de quelque maniere sa 
divine presence en toi, n'attribue point cette faveur a ton propre merite mais a sa seule bonte et a sa compassion pour ta 



misere ; prie-le et supplie le alors de se mamfester lui-meme a toi de plus en plus. Si tu t'appliques a chercher le Sauveur 
avec de semblables dispositions, tu ne manqueras point de le trouver ; il se montrera certainement a toi, sans que tu aies 
besoin de demander a personne ou il est ; et tu pourras l'annoncer aux autres, en disant comme Madeleine : J'ai vu le 
Seigneur, et il m'a parle de telle facon (Joan. XX, 18). » Ainsi s'exprime Origene. 

Apres avoir converse quelques instants avec Madeleine, le Seigneur la quitta, lui disant qu'il allait consoler 
d'autres personnes. Avant de partir, il benit sa pieuse servante qu'il laissa ravie de joie ; dans l'elan de sa foi, elle alia 
rejoindre ses compagnes, et leur raconta tout ce qui venait de lui arriver. Celles-ci, tres-heureuses d'apprendre la 
Resurrection du Seigneur, regretterent vivement de ne pas encore l'avoir vu lui-meme. Saisies de crainte et transportees 
d'altegresse, elles s'eloignerent promptement du sepulcre, et avec Madeleine elles coururent porter ces nouvelles aux 
disciples (Matth. XXVIII, 8). Selon la Glose, deux sentiments excitaient ces saintes femmes a precipiter leur marche, 
d'abord la crainte que leur inspirait la grandeur du miracle recent, puis la joie que leur causait la gloire du divin Maitre. 

Priere 

Seigneur misericordieux, tres-doux Maitre ! combien vous etes plem de bonte et de suavite pour ceux qui vous de sirent 
et vous affectionnent sincerement ! Bienheureux ceux qui courent apres vous et qui esperent en vous ! Oui vraiment, 
vous cherissez ceux qui vous cherissent, et vous n'abandonnez point ceux qui s'abandonnent a vous. Ainsi votre fidele 
servante Madeleine qui vous cherchait avec empressement, vous a rencontre avec jubilation ; elle vous avait donne sa 
confiance, et vous ne lui avez point refuse votre assistance ; elle a meme obtenu de de vous plus de faveurs qu'elle 
n'attendait. Anime par son exemple, je vous en supplie, Seigneur, faites que je vous aime, afin de meriter que vous 
m'aimiez ; apprenez-moi a vous chercher, afin que je puisse vous trouver ; accordez-moi de toujours esperer en vous, 
afin que vous ne me delaissiez jamais. Ainsi soit-il. 



CHAPITRE LXXIII 
Jesus apparait aux trois Marie 

Matth. XXVIII, 9-10 



Pendant que les trois Marie, revenant du sepulcre, cheminaient ensemble vers la cite, Jesus s'offrit a leurs yeux 
etonnes. Selon la remarque de saint Jerome (in cap. 28 Matth.) « elles couraient trouver les Apotres, afin que par eux la 
semence de la foi fut repandue dans tout l'univers. » Mais elles marchaient avec tant de vitesse pour annoncer la 
Resurrection, et elles avaient cherche le Seigneur avec un tel empressement qu'elles meritaient bien de le rencontrer 
dans le trajet. Par cette nouvelle apparition, d'apres Raban Maur, le Sauveur voulut montrer comment il vient en aide a 
tous ceux qui desirent progresser dans le chemin de la vertu, afin qu'avec son secours ils puissent arriver au bonheur 
eternel. Jesus done, pour ranimer leur courage et dissiper leur tristesse, se presenta devant elles en leur disant avec une 
douce bonte : Je vous salue {Ave). Ainsi par l'heureuse inversion d'un seul mot, il changeait Eva en Ave. Et suivant saint 
Jerome (loc. cit.), « par cette formule de benediction qu'il adressait tout d'abord a de pieuses femmes, le Sauveur 
ressuscite les affranchissait de la sentence de malediction fulminee jadis contre leur premiere mere. » Remplies d'une 
allegresse ineffable et eclairees d'une foi vive, elles s 'approcherent de leur divin Maitre ; car, comme le declare l'Apotre 
(Hebr. XI , 6), pour s'approcher de Dieu il faut croire premierement qu'il existe. Puis afin de temoigner leur profonde 
veneration envers son humanite sainte qu'elles voyaient, elles embrasserent ses pieds, et certaines alors de sa 
Resurrection glorieuse, elles Vadorerent lui-meme comme vrai Dieu, en professant par ce culte supreme qu'elles 
reconnaissaient l'auguste Trmite (Matth. XXVIII, 9). En ce moment Madeleine, ravie de toucher le Sauveur, obtint la 
faveur qui lui avait ete differee, tant qu'elle cherchait comme mort dans le tombeau Celui qui en etait sorti vivant. 

« Mes freres, dit a ce propos saint Chrysostdme (Horn. 90 in Matth.), quelqu'un de vous desirerait peut-etre se 
trouver a la place des trois fortunees Marie, afin de tenir et de baiser affectueusement les pieds sacres de Jesus ; eh 
bien ! vous pouvez tous des maintenant, si vous le voulez, presser sur vos levres non-seulement ses pieds, mais encore 
ses mains et sa tete souverainement respectable, pourvu que vous participiez avec une conscience pure aux redoutables 
mysteres de l'autel. Bien plus, si vous vous appliquez avec un zele constant aux oeuvres de misericorde, vous meriterez 
de le voir dans toutes les splendeurs de sa majeste au jour solennel ou, accompagne d'Anges innombrables, il viendra 
juger l'univers ; et vous entendrez alors de sa propre bouche ces paroles a jamais consolantes: Venez, vous qui etes benis 
de mon Pere, recevez en heritage le royaume qui vous a ete prepare des le commencement du monde (Matth. XXV, 34). 
» — Nous voyons en ce trait de l'Evangile le moyen que nous devons employer pour obtenir surement le pardon de nos 
fautes ; e'est d'aller par de ferventes prieres nous prosterner aux pieds du Sauveur en considerant son humanite sainte, 
car il faut le prendre de ce cote d'abord, afin de parvenir jusqu'a la divmite elle-meme. Ainsi done, approchons-nous de 
lui par les lumieres de la foi, attachons-nous a lui par les liens de la charite, et adorons-le en lui rendant les hommages 
qui lui sont dus comme au souverain Seigneur. Imitons de la sorte les saintes femmes, joyeuses de contempler et 
d'entendre leur bon Maitre, avec lequel elles font une Paque delicieuse et celebrent une grande fete. Jouissons de son 
aimable presence, tant que nous pouvons ; et sans que ni le sommeil ni le tumulte exterieur puissent nous en eloigner ou 
distraire, repetons avec l'Epouse des Cantiques (III, 4) : Je I'ai saisi, etje ne le laisserai point aller. 

Pour les rassurer tout a fait, Jesus leur dit encore : Ne craignez point car la frayeur qui les avait saisies n'etait 
point entierement dissipee. Allez annoncer a mes freres qu'ils se rendent en Galilee ; e'est la qu'ils me verront (Matth. 
XXVIII, 10). Selon la remarque de saint Jerome (in hunc locum), le Seigneur convoque ses disciples, non point en 
Judee mais en Galilee, au milieu des peuples infideles, parce que la grace devait passer des Juifs aux Gentils, et que lui- 
meme, eu precedant ses Apotres dans le pays indique, allait preparer les coeurs a la recevoir. Ici comme plus haut, Jesus 
appelle les Apotres ses freres, soit pour leur marquer plus de tendresse et d'affection, et leur inspirer plus d'amour et de 
confiance, soit afin qu'ils ne craignissent point de revenir apres leur lache defection, et qu'ils pussent rendre temoignage 
a sa glorieuse Resurrection. Raban Maur dit a cette occasion : « La veritable fraternite consiste a traiter nos freres avec 
respect et a les reprendre avec douceur, a les obliger quand ils sont presents et a ne point les denigrer quand ils sont 
absents, a se rejouir de leurs prosperites et a les assister dans leurs mfirmites, enfin a ne point provoquer leur 
emportement. » En parlant des Apotres, l'Ange les avait qualifies de disciples par un juste honneur pour le divm Maitre ; 
Celui -ci neanmoins les qualifie de freres par un motif de charite et de modestie. II apprenait de la sorte aux superieurs a 
montrer de la bienveillance et de la deference envers leurs subordonnes, conformement a cet avis de l'Esprit-Saint : 
Vous a-t-on etabli pour diriger les autres ? n'en soyez point orgueilleux ; regardez-vous comme leur semblable (Eccli. 
XXXII, 1). Bien que souverain Seigneur, Jesus ne cessa jamais de pratiquer l'humilite, a laquelle il resta fidele durant 
toute sa vie, meme apres sa mort et jusqu'apres son ascension. Ne l'avons-nous pas vu, la veille de sa Passion, laver les 
pieds a ses disciples et au traitre Judas ? En se soumettant au supplice infame de la croix, ne s'est-il pas mis au rang des 
scelerats ? Apres etre sorti triomphant du tombeau, n'a-t-il pas donne le doux titre de freres a ses disciples qui l'avaient 
honteusement abandonne lors de son arrestation ? N'etait-il pas deja monte au ciel, lorsqu'il interpellait comme son egal 
l'ennemi acharne des Chretiens, en lui disant : Saul, Saul, pourquoi me persecuter ! Et dans cette circonstance, il ne se 
nomma point Dieu, mais simplement Jesus le Nazareen (Act. XXII, 7 et 8). Enfin, au jour du jugement, lorsqu'il siegera 
sur le trone de sa gloire, il s'exprimera encore de cette maniere modeste : Tout ce que vous avez fait a Vun de mes 
moindres freres, e'est a moi-meme que vous I 'avez fait (Matth. XXV, 40). Assurement, ce n'est point sans raison que le 



Sauveur aima tant l'humilite jusqu'a la recommander de toutes facons et par ses paroles et par ses exemples ; car si on ne 
prend cette vertu comme fondement, c'est en vain qu'on essaie de construire ou d'elever l'edifice des autres vertus. Ainsi 
ne faites aucun fond sur la chastete, sur la pauvrete volontaire, ni sur quelque bonne oeuvre que ce soit, si elle ne repose 
sur la base necessaire de l'humilite. 

Marie-Madeleine, en compagnie des deux autres Marie, alia done trouver les disciples qui etaient plonges 
dans le deuil et Vaffliction (Marc. XVI, 10) ; elle leur porta la bonne nouvelle en disant : j'ai vu le Seigneur et il m'a 
chargee de vous en avertir (Joan. XX, 18). Ces saintes femmes remplissent ici les fonctions d'evangelistes et deviennent 
les apotres des Apotres, en se hatant de leur annoncer des le matin les merveilles que le Seigneur venait d'operer en sa 
misericorde. Ainsi quiconque comprend bien les choses utiles doit les transmettre aux autres, suivant cette prescription 
de lApocalypse (XXII, 17) : Que celui qui entend dise aussi : Venez. Madeleine qui, comme la plus empressee de 
visiter le saint sepulcre, merita la premiere de voir son Maitre ressuscite, represente toute personne qui, par son vif desir 
de savoir la verite divine, merite d'en acquerir une claire connaissance ; a l'exemple de Madeleine, cette personne zelee 
doit instruire les autres des verites salutaires quelle a pu decouvrir, autrement elle encourrait un juste reproche pour 
n'avoir point fait fructifier le talent recu. Apprenons de la, dit le Venerable Bede (in Joan.) que tous qui que nous 
soyons, mais principalement si nous sommes predicateurs ou pasteurs, nous sommes obliges de communiquer au 
prochain les lumieres celestes dont Dieu daigne nous favoriser. 

Admirons ici la bonte misericordieuse du Seigneur envers le sexe feminin. La femme recoit la premiere 
nouvelle de la Resurrection, et par sa fidelite a remplir l'ordre qui lui est intime elle repare l'antique erreur de la 
prevarication. D'apres saint Gregoire (Horn. 25 in Evang.) « la femme dans le paradis avait communique la mort a 
l'homme, mais en revenant du sepulcre elle annonce la vie aux homines ; elle qui avait transmis le conseil pernicieux du 
demon rapporte mamtenant l'avis salutaire du Redempteur ; en persuadant la desobeissance elle avait ouvert la porte de 
l'enfer, en proclamant aujourd'hui la Resurrection elle montre la porte du ciel. De cette facon. Dieu semble dire a 
l'humanite dechue : de la main qui vous presenta jadis le poison fatal recevez l'antidote assure. » En effet, selon saint 
Augustin (Serm. 144 de tempore) la femme proposait la damnation a l'homme dans le jardin de delices, mais ensuite des 
femmes revelerent le salut aux hommes dans l'Eglise ; car elles apprirent la Resurrection du Sauveur aux Apotres qui la 
publierent parmi toutes les nations. Ainsi done, suivant saint Ambroise (in cap. 24 Luc) « la femme induite la premiere 
au mal fut aussi mitiee la premiere au remede ; elle qui avait goute le fruit de perdition avant l'homme vit avant lui le 
prodige de la rehabilitation. Et pour ne pas porter l'opprobre d'une culpabilite perpetuelle devant l'homme, la femme qui 
l'avait rendu complice de sa faute le rendit participant de sa grace ; car par l'annonce de la Resurrection elle compensa le 
malheur de la chute originelle, en sorte qu'apres avoir ete l'occasion de notre mine elle devint la messagere de notre 
reparation. » « Heureuses, s'ecrie le Venerable Bede, heureuses les trois Marie, choisies pour notifier d'abord le 
triomphe de la Resurrection et la victoire remportee par le Christ sur la mort qu'Eve seduite par le serpent avait 
mtroduite dans le monde ! Plus heureuses encore seront au jour du jugement toutes les ames tant des hommes que des 
femmes qui, par leur fidele correspondance a la grace divine, auront merite d'etre affranchies des liens de la mort et 
admises aux joies de la resurrection glorieuse, tandis que les reprouves saisis d'effroi seront condamnes au supplice 
eternel ! » 

La femme, chargee de porter la bonne nouvelle aux Apotres, tient ici la place de l'Eglise dont elle est la figure. 
Elle n'exerce point cette mission extraordinaire en qualite de simple femme, car le ministere de la predication est 
reserve aux hommes ; aussi saint Paul defend aux personnes du sexe d'enseigner publiquement dans l'assemblee des 
fideles (I Corin. XIV, 31 et 35). Neanmoins, la premiere messagere de la Resurrection fut justement Marie-Madeleine, 
que Jesus-Christ avait autrefois delivree des sept demons qui la tourmentaient, e'est-a-dire de tous les vices et de tous 
les peches dont elle s'etait souillee precedemment. Ainsi, ou le peche avait surabonde la grace parut surabondante. De 
cet exemple memorable apprenons qu'aucun penitent sincere ne doit desesperer d'obtenir un pardon complet, quels que 
soient ses crimes anterieurs ; car celle qui etait tombee si bas, nous la voyons elevee tout-a-coup jusqu'a devenir l'apotre 
des Apotres pour leur annoncer le miracle de la Resurrection. Apprenons encore a ne point presumer de notre propre 
innocence et a ne point mepriser les plus grands coupables ; car avec le secours tout-puissant de la grace divine le 
pecheur peut devenir meilleur que le juste ; d'ailleurs le juste lui-meme n'est point garanti de toute chute, mais le mal se 
change en bien pour les elus du Seigneur. 

Priere 

O Jesus, l'auteur de notre redemption et de notre salut, l'objet de nos affections et de nos voeux, apres etre ressuscite 
d'entre les morts, vous vous etes benignement offert aux yeux ravis des pieuses femmes qui revenaient du sepulcre ou 
elles vous avaient cherche sans vous trouver. Je vous cherche aussi moi sur cette terre sans vous y rencontrer, 6 doux 
Maitre que mon ame chent par-dessus tout ! veuillez enfin vous montrer a moi qui desire ardemment de vous 
contempler comme le Fils unique de Dieu le Pere. Si ce bonheur inestimable ne m'est point accorde en ce monde, du 
moins qu'il ne me soit pas refuse dans l'autre. Au dernier jour de la resurrection generale, daignez m'apparaitre avec un 
visage propice, afin que, dans la compagnie de vos fideles elus, je puisse jouir eternellement de votre delicieuse 
presence. Ainsi soit-il. 



CHAPITRE LXXIV 
Aveu, puis mensonge des gardes au sujet de la Resurrection 

Matth. XXVIII, 11-15 



Apres que les saintes femmes se furent eloignees pour remplir leur joyeux message, quelques-uns des gardes, 
surpris des prodiges qu'ils avaient observes au sepulcre, allerent en ce meme jour a la ville de Jerusalem ; et ils 
raconterent aux princes des pretres qui les avaient a postes ce qui etait arrive au moment de la Resurrection (Matth. 
XXVIII, 1 1). Bon gre, mal gre, en deposant de ce qu'ils avaient alors vu et entendu, ils assurerent que Jesus etait sorti du 
tombeau et que par consequent il avait triomphe de la mort. En effet, selon saint Chrysostome (Horn. 91 in Matth.), la 
merveilleuse apparition des Anges ainsi que le violent tremblement de terre avaient eu lieu en ce moment solennel, afin 
que les soldats effrayes rendissent un temoignage irrecusable a la verite ; car elle ne parait jamais plus manifeste que 
quand elle est divulguee par ses ennemis eux-memes. C'est ce qui arriva en cette circonstance, lorsque les sentinelles 
vinrent faire leur rapport aux chefs des Juifs. Remarquons ici comment ceux qui veulent entraver les dessems de la 
divine Providence ne font qu'en accelerer l'accomplissement contre leur propre intention. Ainsi, jadis les freres de 
Joseph qui l'avaient vendu pour ne pas etre obliges de l'adorer, comme il le leur avait predit, furent precisement 
contraints de l'adorer parce qu'ils l'avaient vendu. De meme aussi, les princes des pretres pour aneantir le nom du Christ 
avaient eu soin de placer a son tombeau des gardes qui, en constatant le miracle de sa Resurrection, proclamerent la 
gloire de son nom. 

Souvent, dit a cette occasion Raban Maur (in cap. 28 Matth.), les gens simples et grossiers laissent eclater sans 
deguisement la verite, tandis que les grands et les politiques s'efforcent d'accrediter la faussete par de specieux artifices. 
En effet, apres la declaration des gardes, la malice des chefs ne se donna point de repos. Les princes des pretres 
s'assemblerent aussitot avec les anciens du peuple pour empecher que la Resurrection du Christ fut publiee ; et ils 
prirent le parti de donner aux soldats une grosse somme d 'argent, en leur recommandant de dire: Ses disciples survenus 
la nuit ont enleve son corps, pendant que nous etions plonges dans le sommeil (Matth. XXVIII, 12 et 13). « Aveugles et 
insenses que vous etes ! s'ecrie Remi d'Auxerre (in Matth.) vous produisez comme temoins de l'enlevement des hommes 
qui dormaient ! S'ils dormaient vraiment, comment ont-ils pu le remarquer ? S'ils ne l'ont pas vu, comment peuvent-ils 
l'attester ? Mais s'ils l'ont vu pourquoi ne s'y sont-ils pas opposes comme ils le devaient ? » — « Une telle allegation est 
une imposture evidente, dit saint Chrysostome (Horn. 91 in Matth.). Comment des disciples pauvres, inhabiles et qui 
n'osaient pas meme se montrer publiquement, auraient-ils tente de ravir par ruse ou violence le corps de leur Maitre ? 
Tandis que le Christ vivait encore, ils l'avaient abandonne lors de son arrestation ; comment done apres sa mort 
auraient-ils audacieusement affronte la troupe armee qui gardait le sepulcre ? Auraient-ils pu, sans occasionner de bruit 
ni rencontrer de resistance, penetrer dans le tombeau qui etait ferme d'une pierre enorme et muni du sceau public ? 
Ainsi, les suppositions imaginees pour expliquer l'enlevement du corps sont invraisemblables, et les mensonges 
inventes pour obscurcir la verite de la Resurrection la rendent plus eclatante. Car pretendre que le corps avait ete enleve, 
e'etait avouer qu'il avait disparu reellement ; mais cette disparition ne provenait point d'un enlevement que la 
pusillanimite des disciples et la vigilance des gardes rendaient impossible et mcroyable. » 

Neanmoins par une telle calomnie, les Juifs perfides cherchaient non-seulement a decrier le Maitre, mais 
encore a perdre les disciples, en les faisant passer pour des voleurs. Dans le sens spirituel, ces disciples ont ete 
effectivement des ravisseurs ; car ils ont soustrait a la profanation de la Synagogue les livres saints du Nouveau et de 
l'Ancien Testament qu'ils ont transferes a l'usage de l'Eglise. Lorsque les Juifs obstines dans leur incredulite etaient 
comme endormis durant la nuit, les Apotres leur ont retire le Sauveur qui leur avait ete promis, et ils l'ont confie aux 
Gentils qui en sont devenus les possesseurs. Ainsi, selon la remarque de saint Severien, le Maitre que les soldats ont 
laisse echapper et que les Juifs ont perdu, les disciples et les Chretiens l'ont pris et retenu, non point par crime, fraude 
ou larcin, mais par la foi, la vertu et la saintete dont ils ont fait profession. 

Apres avoir entendu leurs delegues rapporter tant de prodiges, les chefs si criminels auraient du revenir a de 
meilleurs sentiments, dit saint Jerome (in cap. 28 Matth.) mais au lieu de chercher Jesus ressuscite, ils persevererent 
dans leur malice inveteree. Deja pour acheter son sang et sa vie ils avaient remis trente deniers a Judas ; maintenant, ils 
donnent une forte somme aux gardes pour detruire sa gloire et sa reputation. Cet argent ne provenait point de leurs 
bourses, mais du tresor du temple qu'alimentaient les offrandes des pauvres. Ainsi beaucoup sont prodigues des biens 
communs qu'ils administrent, et tres-avares des biens propres qu'ils possedent ; ils menagent ce qui est a eux, et 
n'epargnent point ce qui ne leur appartient pas specialement. A ces scribes et a ces pretres prevaricateurs qui payaient le 
mensonge et la trahison ressemblent tous ceux qui emploient a satisfaire leurs passions ou leurs caprices l'argent destine 
a l'entretien des eglises et au soulagement des indigents, tous ceux aussi qui travaillent avec de grands frais et de grands 
efforts a renverser ou etouffer la verite, comme le font tant d'astucieux avocats et de docteurs ambitieux. « Ne soyons 
pas etonnes, dit saint Chrysostome (Horn. 91 in Matth.) si l'argent a pu seduire les sentinelles du sepulcre ; n'avait-il pas 
deja reussi a pervertir un disciple du Seigneur ? II n'y a point de secret qu'on ne puisse penetrer ni d'obstacle qu'on ne 
puisse surmonter au moyen de l'argent. De la cette maxime du Sage : il n'y a point d'iniquite que ne fasse commettre 
V amour du gain (Eccli. X, 10). » — « O detestable avarice ! s'ecrie Raban Maur (in Matth.) tous les cceurs honnetes 
doivent te fuir comme la peste la plus dangereuse, car il n'est rien que tu ne puisses infecter et corrompre. N'est-ce pas 



toi qui as perdu le genre humain ? toi qui d'un Apotre as fait un infame apostat ? toi qui as rendu calomniateurs les 
soldats temoins de sa Resurrection ? Aussi n'a-t-on pas dit justement ? Tout obeit a V argent (Eccl. X, 19). » O combien 
ces Juifs et ces gardes imques trouvent encore aujourd'hui d'imitateurs, surtout parmi les grands et les puissants du 
siecle, qui s'appliquent a suborner les autres et se laissent gagner eux-memes a force d'argent ! Attaches qu'ils sont aux 
biens temporels et perissables, lis esperent vainement que leurs ames pourront reposer en paix et ressusciter avec gloire 
a la suite du Sauveur. 

Les gardes soudoyes firent ce qu'on leur avait commande (Matth. XXVIII, 15) pendant que nous dormions, 
repeterent-ils, les disciples de Jesus ont derobe le corps de leur Maitre. Mais Viniquite se trahit elle meme en cette 
circonstance, comme il arrive souvent (Ps. XXVI, 12) car l'avarice des soldats corrompus, ainsi que celle du traitre 
Judas, tourna a leur propre confusion. En achetant ainsi a grand prix leur fausse deposition, dit Raban Maur, les Juifs 
tomberent eux-memes dans une funeste erreur qui les empeche encore d'embrasser la foi chretienne. Bien que denue de 
toute vraisemblance, ce bruit d'un enlevement nocturne est demeure repandu parmi eux jusqu'a present de sorte qu'en 
s'obstinant a nier la Resurrection du Sauveur ils continuent de subir la juste peine de leur premiere perfidie. Cependant 
la calomnie divulguee dans la multitude ne prevalut point dans tous les esprits, parce que le mensonge des gardes fut 
aussitot combattu victorieusement par le temoignage des defunts rappeles a la vie. 

En effet, comme l'Evangile nous l'apprend (Matth. XXVII, 52-53) plusieurs corps des Saints qui etaient morts 
ressusciterent apres Jesus-Christ, et sortant de leurs tombeaux vinrent dans la ville sainte, a Jerusalem. Celte ville est 
appelee sainte pour la distinguer des cites paiennes ou Ton adorait les idoles, car elle seule renfermait avec le Saint des 
saints un temple consacre au culte legitime du vrai Dieu ; ou bien encore, elle est ici nominee sainte pour indiquer ce 
qu'elle avait ete precedemment, de meme que saint Matthieu est qualifie de publicain meme apres etre devenu apotre 
(Matth. X, 3), Selon saint Chrysostome (Horn. 91 in Matlh.) ces morts ressuscites entrerent a Jerusalem pour rendre 
inexcusable l'incredulite de ses habitants en confirmant la certitude de la Resurrection. La divine Providence le permit 
ainsi, afin de prouver contre les Juifs et les gardes infideles que Jesus-Christ etait vraiment ressuscite comme les 
prentices d'entre les morts (1 Cor. XV, 20). Ces saints personnages etaient peut-etre ceux qui avaient demande d'etre 
ensevelis dans la Terre promise pour ressusciter avec le Sauveur, comme on le lit dans un commentaire sur l'Epitre aux 
Hebreux. Quoi qu'il en soit, ils se montrerent a plusieurs a ceux sans doute qui etaient plus dignes et mieux disposes, 
mais non point a tous sans distinction ; car cette resurrection n'etait point generale, comme le sera celle a laquelle 
assisteront les bons et les mediants. Si on en croit l'Evangile des Nazareens, deux de ces saints personnages, decedes 
depuis plus de quarante ans, apparurent ce jour-la meme dans le temple ; et ils raconterent comment les ames dans les 
limbes tressaillirent d'allegresse et comment les demons dans les enfers fremirent de rage, quand Jesus-Christ descendit 
jusqu'a leurs demeures souterraines. 

Par les circonstances de sa Resurrection, dit saint Gregoire (Moral, lib. 14), le Seigneur a voulu eclairer notre 
ignorance et fortifier notre faiblesse. S'il etait ressuscite seul, notre resurrection future aurait pu nous sembler douteuse ; 
car nous sommes de purs hommes, tandis qu'il est lui-meme un Homme-Dieu. Mais en voyant de simples mortels 
ressuscites en meme temps que lui, notre propre resurrection doit nous paraitre certaine. D'apres saint Leon (Serm. de 
Resurrect.), ce qui s'est opere jadis dans les corps qui ressusciterent avec le Sauveur doit s'operer maintenant dans les 
cceurs ; car les hommes qui gisent comme ensevelis dans leurs sepulcres de chair doivent lever les obstacles qui 
s'opposent aux progres de l'esprit et montrer dans la Cite sainte ou l'Eglise de Dieu les signes precurseurs de leur 
resurrection bienheureuse. 

Par ce qui precede, apprenons combien grande fut la malice des Juifs qui ne cesserent de persecuter Jesus- 
Christ meme apres sa mort, et combien aussi fut grande la bonte du Sauveur qui, malgre leur endurcissement, mit tout 
en oeuvre pour les attirer a lui et procurer leur salut. A l'exemple de notre divin Modele, efforcons-nous de rendre le bien 
pour le mal, en nous montrant toujours charitables et indulgents a l'egard meme de ceux qui nous chargent d'injures et 
de maledictions. 

Priere 

Seigneur Jesus, en considerant que, pour empecher la renommee de votre Resurrection, les Juifs ont donne une forte 
somme d'argent aux gardiens de votre tombeau, je vous supplie de ne pas permettre que l'argent serve a me corrompre 
ou que je l'emploie a corrompre les autres ; ne souffrez pas que pour des biens temporels et perissables je commette 
jamais d'injustices ou de peches ; mais accordez-moi de rester toujours fidele a la verite, afin qu'elle me delivre de tout 
mal. A l'exemple des saints personnages qui ressusciterent aussitot apres vous, afin de vous rendre temoignage par leur 
apparition sur la terre, misericordieux Sauveur, faites que je vive de maniere a vous rendre temoignage ici-bas par mes 
paroles et mes aeuvres ; qu'ainsi je merite de participer un jour a votre triomphante Resurrection avec tous les elus, et de 
me rejouir eternellement avec eux dans votre celeste royaume. Ainsi soit-il. 



CHAPITRE LXXV 
Jesus apparait a Pierre, a Joseph d'Arimathie, a Jacques et aux saints peres 



Lorsque les saintes femmes en compagnie de Marie-Madeleine furent arrivees a la maison ou les disciples 
etaient assembles, elles leur rapporterent comment elles avaient vu le Sauveur ressuscite. Pierre, attriste de n'avoir point 
obtenu cette insigne faveur, ne put rester en repos ; et entraine par son ardente affection, il sortit pour chercher son divin 
Maitre. Ne sachant ou il pourrait le rencontrer, il se dirigea seul vers le sepulcre. Soudain, a un moment et a un endroit 
que l'Evangile ne determine point, le Seigneur apparut a Simon (Luc. XXIV, 34). A cette vue, l'Apotre humblement 
prosterne lui demanda pardon de l'avoir abandonne lachement et renie meme plusieurs fois. Le Sauveur lui remit toutes 
ses fautes avec une touchante bonte, et le rassura en lui recommandant de confirmer aussi ses freres affliges. O colloque 
admirable ! quelles delicieuses paroles furent echangees de part et d'autre en cette conversation remplie de la joie 
pascale ! 

De tous les hommes que mentionnent les Auteurs sacres, saint Pierre fut le premier a qui le Seigneur daigna se 
manifester. 1° C'etait pour recompenser d'abord celui qui le premier avait proclame la divinite du Christ ; 2° c'etait pour 
relever avant tout par la certitude de la Resurrection celui que la crainte de la Passion avait fait tomber plus 
profondement ; 3° pour consoler son amour penitent, en l'assurant de vive voix que son triple renoncement etait 
pardonne ; 4° pour confirmer par cette marque d'honneur la preeminence qu'il avait recue sur tous les autres ; 5° pour lui 
apprendre avec quelle charitable indulgence lui-meme devait traiter ses sujets repentants, quelque criminels qu'ils 
fussent ; 6° pour inspirer a tous les pecheurs une vive confiance a l'egard de la misencorde divine qui ne rejette point les 
coupables sincerement contrits ; 7° d'apres saint Chrysostome (Horn. 38 in Epist. I ad Corint), c'etait pour repandre 
d'une maniere progressive la semence dela foi dans les cceurs. Ainsi Jesus-Christ ne se montra point d'abord a tous les 
Apotres ensemble, mais a leur Chef en particulier ; car il voulait que celui-ci, honore comme le plus digne de sa 
premiere visite, preparat les autres par son temoignage irrecusable a jouir bientot d'une pareille faveur. Lorsque Pierre 
eut recu la benediction du Seigneur, il revint trouver ses collegues reunis avec la sainte Vierge, et leur raconta tout ce 
qui s'etait passe. Desormais inebranlable dans la foi, il demeura fidele a Dieu jusqu'a la mort qu'il souffrit pour son nom. 
Saint Pierre, dont le nom signifie obeissant, est le type et le modele des Chretiens qui, par leur soumission parfaite, 
meritent de recevoir en leurs ames la visite privilegiee de Jesus-Christ. 

Quand le Sauveur eut quitte le Prince des Apotres, il apparut a Joseph d'Arimathie qui lui avait donne la 
sepulture. Voici ce que nous lisons a ce sujet dans l'Evangile des Nazareens. En apprenant qu'apres avoir demande a 
Pilate la permission d'enlever le corps de Jesus, Joseph l'avait transports honorablement dans le tombeau construit pour 
lui-meme, les Juifs furent saisis d'indignation. Des le soir meme de la Passion, ils s'emparerent de sa personne, et 
l'enfermerent dans une etroite prison ou ils l'attacherent a une colonne. Ils voulaient le tuer apres le sabbat ; mais le jour 
meme de la Resurrection, le Sauveur vint le consoler. Essuyant les larmes qui coulaient de ses yeux, il l'embrassa 
tendrement ; et, apres lavoir fait sortir de prison sans briser meme les sceaux apposes sur la porte, il le conduisit a 
Arimathie dans sa propre demeure. Admirons ici la conduite du Sauveur qui n'oublie point et n'abandonne jamais ses 
amis et ses serviteurs ; quand ils sont dans les peines et les afflictions, il vient toujours a temps pour les secourir et les 
delivrer, comme le fait remarquer saint Chrysostome. Nicodeme qui avait aide a ensevelir Jesus-Christ parvint aussi a, 
eviter la fureur des Juifs en se cachant plusieurs jours. Joseph, sou illustre associe, dont le nom signifie accroissement 
ou augmentation, est le type ou modele des Chretiens qui, par leur perseverance dans la pratique des bonnes ceuvres, se 
rendent dignes de recevoir egalement la visite du Sauveur. 

Comme nous l'apprend saint Paul (I Cor. XV, 7), le Seigneur apparut ensuite a saint Jacques le mineur. En effet, 
selon que saint Jerome le rapporte (de Vins illust), ce disciple devoue avait jure de ne prendre aucune nourriture jusqu'a 
ce qu'il eut vu son Maitre ressuscite d'entre les morts. Aussi Jesus, se presentant a lui, dit aux assistants : Dressez la 
table et preparez le repas ; prenant alors du pain, il le benit et le rompit ; puis il l'offrit a Jacques, en lui disant : Mon 
frere, mange maintenant, parce que le Fils de l'homme est sorti du tombeau. Ainsi ce fervent disciple eprouvait une plus 
grande faim du pam surnaturel qui est Jesus-Christ que du pain materiel ; aussi merita-t-il d'etre rassasie de l'un et de 
l'autre tout a la fois pour son entiere satisfaction. Le Seigneur, en effet, ne laisse point succomber d'inanition ceux qui 
ont faim de lui, ou a cause de lui ; mais il sait leur fournir les secours necessaires en temps opportun, et il comble de ses 
saintes benedictions ceux qui mettent en lui toutes leurs esperances. Saint Jacques, dont le nom est synonyme de lutteur, 
represente les Chretiens qui, en resistant avec courage aux tentations, meritent d'etre visites particulierement du 
Sauveur. 

Quand le Seigneur daigne se manifester de quelque facon a une ame pieuse, il ne se retire point sans la 
consoler et l'instruire d'une maniere salutaire ; nous en voyons des preuves sensibles dans les diverses apparitions qui 
suivirent sa sortie du tombeau. En effet, s'il se decouvre d'abord triomphant et joyeux a sa tres-sainte Mere, 
souverainement affligee de sa mort mais assuree de sa Resurrection, c'est pour la delivrer de toute tristesse et la remplir 
d'une allegresse ineffable. S'il se presente sous la figure d'un jardinier a Madeleine inquiete et eploree, c'est pour tarir 
ses larmes en l'appelant par son nom propre Marie, puis pour lui intimer des ordres en lui disant avec douceur : Va 
trouver mes freres, afin de leur declarer que je monte vers mon Pere. S'il s'offre aux trois saintes femmes qui, saisies de 
stupeur, revenaient ensemble du sepulcre, c'est pour relever leur courage en leur disant avec bonte : Je vous salue, ne 
craignez point, puis pour leur communiquer sa volonte en ajoutant : Allez annoncer a mes freres qu'ils se rendent en 



Galilee ; la ils me verront. S'il se montre sous la forme d'un pelerin aux deux disciples qui vont a Emmaus, c'est pour 
leur expliquer les Ecritures et echauffer leurs coeurs en conversant et mangeant avec eux comme un compagnon de 
voyage et de table. S'il se revele enfin en sa propre forme aux Apotres reunis, c'est pour confirmer leur foi et ranimer 
leur confiance par ces paroles famiheres : La paix soil avec vous. N'ayez pas peur, c'est moi. Voyez mes pieds et mes 
mains etc. Alors il eclaira leur intelligence afin qu'ils comprissent les Ecritures. C'est ainsi que Dieu console et instruit 
encore aujourd'hui ses amis qu'il daigne visiter par sa grace. Or nous pouvons meriter cette divine faveur par les 
sentiments de crainte respectueuse, les larmes de devotion, la patience au milieu des epreuves, l'amour des humiliations, 
la fuite des jouissances terrestres et la consideration des recompenses eternelles. 

Cependant, depuis sa Resurrection, le Sauveur n'avait point encore visite les saints Peres qu'il avait laisses dans 
le paradis de delices apres les avoir retires des limbes, comme nous l'avons dit. Accompagne de tous ses Anges, il alia 
done les trouver A la vue de leur divin Liberateur revetu de son humamte glorieuse, ces Saints furent remplis d'une 
mdicible jubilation : Entonnant leurs hymnes d'action de graces, ils s'avancerent a sa rencontre et se prosternerent en sa 
presence pour l'adorer avec une profonde humilite ; puis se relevant, ils entourerent de leur affectueuse veneration Celui 
qu'ils honoraient comme le Redempteur si longtemps desire. Oh ! qui pourrait concevoir et decrire leurs joyeux 
transports et leurs concerts ravissants ! Bienheureux ceux qui assisterent a cette solennelle reception, ou du moins ceux 
qui y participent en quelque maniere ! Unissez-vous, autant que vous le pourrez, a cette triomphante assemblee ; melez 
vos faibles voix a leurs cantiques harmonieux, ou du moins ecoutez-les de loin pour benir interieurement le Seigneur 
avec eux. 

Priere 

Seigneur Jesus, faites que je sois obeissant comme saint Pierre pour accomplir vos preceptes, mortifie comme saint 
Jacques pour combattre mes vices, zele comme le noble Joseph pour progresser dans la vertu et perseverer dans le bien ; 
et de meme, que vous avez daigne apparaitre a ces illustres personnages dans l'affliction ou ils etaient plonges, veuillez 
aussi me visiter souvent par votre grace misericordieuse. A l'exemple des anciens justes qui furent combles d'allegresse 
par votre presence quand ils virent la gloire de votre Resurrection, puisse-je gouter eternellement dans la contemplation 
de votre Majeste le bonheur ineffable dont ils jouissent des mamtenant au ciel ! Ainsi soit-il. 



CHAPITRE LXXVI 
Jesus apparait a deux disciples d'Emmaiis 

Luc. XXIV, 13-35. 



Le jour meme de la Resurrection, deux des soixante douze disciples, sortis de Jerusalem, se rendaient au bourg 
d'Emmaiis, eloigne de la ville de soixante stades, c'est-a-dire de sept mille cinq cents pas, environ deux ou trois lieues 
(Luc. XXIV, 13). Saint Luc nous apprend que l'un de ces disciples s'appelait Cleophas (Ibid. 48) mais il ne nomme point 
le second, probablement par humilite ; car, d'apres saint Gregoire, c'etait l'Evangeliste meme qui rapporte le fait. Saint 
Ambroise pretend au contraire que c'etait Amaon, fils de Rufus. Quoi qu'il en soit, ces deux disciples, desesperant de 
revoir leur Maitre, cheminaient tristement, le coeur en proie au chagrin. lis s'entretenaient de tout ce qui venait d'arriver, 
en gemissant sur l'injustice et la cruaute des Juifs qui avaient fait mourir Jesus, malgre l'innocence de sa vie et la 
saintete de sa doctrine (Ibid. 14). Tandis qu'ils conversaient ensemble, Jesus lui-meme s'approcha corporellement et 
spirituellement a la fois ; il marchait avec eux comme un compagnon de route, les interrogeant ou leur repondant pour 
les instruire et les edifier. (Ibid. 15). De cette maniere, dit le Venerable Bede (in cap. 24 Luc), il voulait ranimer dans 
leurs esprits la foi en sa Resurrection, et realiser cette promesse qu'il avait faite precedemment : Lorsque deux ou trois 
personnes sont reunies en mon nomje suis au milieu d'elles (Matth. XVIII, 20). Plus tard, dans le lieu meme ou Jesus se 
joignit aux deux voyageurs on fit construire une chapelle. Mais d'abord leurs yeux etaient retenus de telle sorte qu'ils ne 
le reconnaissaient point (Luc. XXIV, 16) car a cause de l'incredulite qui les captivait alors, ils ne pouvaient encore 
decouvrir la verite. Voila pourquoi saint Marc declare que Jesus leur apparut sous une forme etrangere, c'est-a-dire 
differente de celle qu'ils avaient coutume de voir en lui, comme l'explique saint Augustin (de Consensu Evang. 1 . Ill, c. 
20). Ainsi ces disciples voyaient reellement le Seigneur, parce qu'ils l'aimaient sincerement ; mais parce qu'ils doutaient 
de sa Resurrection, ils ne distinguaient pas bien sa personne. 

Neanmoins Jesus leur dit : de quoi vous entretenez-vous la tout tristes en marchant (Ibid. 17) ? S'il leur adresse 
cette question, assurement ce n'est point par ignorance, mais seulement afin de trouver dans leur propre reponse une 
occasion favorable de reprendre leur incredulite ; car, selon la remarque de saint Gregoire, ils parlaient entre eux comme 
des hommes affliges d'avoir a jamais perdu le Christ qu'ils ne croyaient point etre ressuscite. Cleophas repondit alors : 
etes-vous si etranger dans Jerusalem que vous ne sachiez point ce qui s'y est passe durant ces dernier s jours (Ibid. 18) ? 
En d'autres termes : parmi les nombreux pelerins qui sont venus a Jerusalem pour les fetes pascales, il est etonnant que 
vous ignonez ce que tous les autres connaissent. Ou bien, selon saint Lheophile, si vous ne connaissez pas les grands 
evenements dont cette ville vient d'etre le theatre, vous y etes seul comme un etranger qui demeure loin de ce pays sans 
en recevoir de nouvelles. Suivant le Venerable Bede, ces deux disciples regardaient Jesus comme un etranger, parce 
qu'ils ne le reconnaissaient pas ; en effet, il etait bien etranger aux faiblesses de leur nature dont il etait affranchi par la 
Resurrection, et aux pensees de leur coeur qui n'etait point eclaire par la foi. Cependant comme le Seigneur continuait a 
s'enquerir de ce qui etait arrive, ils lui dirent : C'est relativement a Jesus de Nazareth, qui etait un Prophete puissant en 
ceuvres et en paroles devant Dieu et devant tout le peuple : ne savez vous pas que les pontifes et les magistrats I'ontfait 
condamner a mort et attacher a la croix (Ibid. 19, 20) ? D'apres le Venerable Bede, soit parce qu'ils ne croyaient pas 
parfaitement, soit parce qu'ils craignaient de se compromettre aux yeux des Juifs persecuteurs, ces disciples ne declarent 
point que Jesus etait Fils de Dieu, mais ils avouent simplement qu'il etait un Prophete. Puis, comme si leur esperance 
s'etait evanouie, ils ajoutent : Nous nous attendions qu'il racheterait Israel ; cependant void dejd le troisieme jour que 
ces choses se sont passees (Ibid. 21). II avait promis de ressusciter en ce jour ; mais nous ne l'avons pas encore vu 
paraitre, quoique la nuit approche. Ils rapportent ensuite comment ils avaient ete consternes d'apprendre que quelques- 
uns d'entre eux n'avaient point trouve son corps dans le tombeau ; car ils apprehendaient beaucoup quil n'etit ete enleve. 

Le Seigneur, blamant alors leur peu de foi et de confiance, repliqua : O esprits aveugles et cceurs lents a croire 
toutes les choses qu'ont annoncees les Prophetes touchant la mort et la Resurrection du Messie ! Ne fallait-il pas que le 
Christ endurat tout cela pour accomplir la volonte de son Pere celeste et operer la redemption du genre humain, afin 
qu'il entrdt ainsi par la Passion dans sa gloire ? car nul ne peut parvenir au terme du bonheur eternel sans avoir passe 
par la voie des tribulations. Ensuite, parcourant tous les Prophetes depuis Mo'ise, il se mit a leur interpreter tous les 
passages des Saintes Ecritures-qui le concernaient lui-meme (Ibid. 25-27). Par les temoignages qu'il allegua et par les 
mysteres qu'il expliqua, il fit voir clairement que tout ce qui lui etait arrive avait ete predit exactement ; car ce qui 
montre la solidite inebranlable de la foi chretienne, c'est le parfait accord des evenements evangeliques avec les 
anciennes proprieties. 

Admirons ici les differentes manieres dont le Sauveur manifeste son extreme bonte. Et d'abord, son ardent 
amour ne peut laisser plus longtemps ses chers disciples dans l'affhction et l'erreur. Comme un ami devoue et un 
compagnon fidele, il se presente sur leur route, se mele a leur conversation, s'informe de leur tristesse, les instruit des 
Saintes Ecritures et les enflamme de celestes affections. N'est-ce pas ce que Jesus-Christ opere chaque jour 
spirituellement dans nos ames ? Si dans nos peines et nos angoisses nous parlons de lui pieusement, il vient aussitot 
eclairer nos esprits et embraser nos coeurs ; car le remede le plus efficace contre les chagrins, c'est de prendre Dieu pour 
l'objet habituel de nos pensees et de nos discours. A. l'exemple de ces deux disciples, lorsque nous sommes en voyage, 
entretenons-nous volontiers de ce qui regarde le salut ; le Sauveur ne manquera pas alors de nous accompagner et de 



nous enseigner, comme il le fit autrefois sur le chemin d'Emmaus. II est bon d'avoir son nom present a l'espnt et a la 
bouche en tout temps et en tout lieu ; car, ainsi que nous le voyons ici, il n'oublie point ceux qui songent a lui. N'a-t-il 
pas dit en effet Quand deux ou trois personnes sont reunies en mon nom, je suis au milieu d'elles (Matth. XVIII, 20). 
Mais il se plait surtout avec ceux qui s'entretiennent de sa Passion et de ce qu'il a souffert pour notre salut ; de la cette 
recommandation speciale qu'il nous adresse par la bouche du Prophete (Jerem. Ill, 1 9) : Souvenez-vous de ma pauvrete 
et de mon aneantissement, de V absinthe et du fiel dont j ai ete abreuve ; ce souvenir vous portera surement a renoncer 
aux ri chesses, aux honneurs, aux plaisirs et aux puissances de ce monde. 

En second lieu, admirons la bonte de Jesus-Christ, non-seulement dans la tendre affection qu'il temoigne a ses 
deux disciples, mais encore dans l'humilite profonde avec laquelle il agit a leur egard. Bien qu'il soit le Maitre du ciel et 
de la terre, il ne refuse pas de marcher et de converser avec eux comme s'il etait un de leurs collegues ou de leurs egaux. 
Ne semble-t-il pas etre revenu a cette humilite qu'il avait pratiquee pendant toute sa vie mortelle ? Ces disciples sont 
inferieurs aux Apotres ; n'importe, il s'approche d'eux, se joint a eux et leurparle familierement, Qu'ils sont loin d'imiter 
la modestie et la condescendance du Sauveur, ces grands et puissants personnages qui craindraient de se deshonorer et 
de s'avilir s'ils se trouvaient et s'entretenaient avec les petits et les pauvres, ces orateurs orgueilleux qui croiraient perdre 
leur temps et leur peine s'ils adressaient quelques pieuses exhortations a un auditoire peu considerable ! Le souverain 
Seigneur au contraire n'a point dedaigne le petit nombre ; n'a-t-il pas revele ses mysteres a deux simples disciples, et 
meme precedemment a une femme toute seule, a la Samaritaine, lorsqu'il etait assis pres du puits de Jacob ? 

En troisieme lieu, admirons la bonte avec laquelle Notre-Seigneur instruit et console ses deux disciples, en leur 
expliquant les Samtes-Ecritures et en leur rappelant ses propres exemples. Afm de nous inspirer egalement la foi et la 
patience, il semble nous dire : Hommes insensibles et negligents a rechercher et a remplir les preceptes et les volontes 
de Dieu ! O stulti et tardi corde ad credendum ! Humilions-nous done pour apprendre et pour observer les 
commandements contenus dans les Livres saints ; humilions-nous jusqu'a supporter les adversites comme Jesus-Christ, 
afin qu'apres avoir participe a ses peines nous soyons associes a ses triomphes ; car nul ne peut regner avec lui, s'il ne 
commence par souffrir comme lui ici-bas. « Nous sommes doublement obliges de nous humilier, dit a ce propos le 
Venerable Bede (in cap. 24 Luc) parce que nous ne connaissons point comme il faut ce qu'enseigne l'Ecriture, et parce 
que nous n'accomplissons point comme il convient ce que nous connaissons. En effet, si tous les Prophetes depuis 
Moise ont parle du Christ on predisant qu'il arriverait a la gloire par la souffrance, comment seraient-ils veritablement 
Chretiens ceux qui ne s'efforcent point de tout leur pouvoir d'arriver a la science du Christ par l'intelligence des 
Ecritures, et a la participation de sa gloire par la voie des souffrances ? Insenses ceux qui pretendraient parvenir au 
royaume de Dieu sans passer par le chemin de la tribulation ! Si Notre-Seigneur a qui ce royaume appartient par nature 
voulut y passer, a plus forte raison doivent y passer ceux a qui ce royaume appartient seulement par grace. De simples 
sujets refuseraient-ils d'entrer par la meme porte que leur propre Roi et que tous ses serviteurs devoues ? « Nous voyons 
notre Chef entrer au ciel par la douleur, dit saint Bernard (Serm. de Passione), et nous presumerions d'y penetrer d'une 
autre maniere ? Est-ce que le corps pourrait s'introduire par une autre ouverture que la tete ? Ne serait-ce pas une chose 
monstrueuse que des membres vecussent dans la dehcatesse sous un chef couronne d'epines ? » Ajoutons que, quand un 
heritage se presente avec des avantages et des charges, il faut remplir les charges pour recueillir les avantages. Or Dieu 
n'a promis Heritage celeste qu'a ceux qui souffriraient patiemment sur la terre ; e'est a cette onereuse condition qu'il l'a 
donne a Jesus-Christ, aux Apotres et a tous les elus. Vouloir parvenir a la beatitude eternelle sans supporter aucune 
tribulation serait se croire plus digne que Jesus-Christ lui-meme, plus saint que les Apotres, meilleur enfin que tous les 
elus. 

Lorsque les deux disciples furent proches du village oit ils se rendaient, le Seigneur feignit d' oiler plus loin 
(Luc. XXIV, 28). « II faisait semblant de passer outre, dit saint Bernard (Serm. 74 in Cant.) non pas qu'il voulut 
effectivement les quitter, mais afin qu'ils le suppliassent de rester avec eux. » De cette facon le Seigneur ne blessait pas 
la verite ; car pourquoi la fiction ne serait-elle pas permise en action comme elle Test en parole ? Nous la voyons, on 
effet, employee souvent dans les paraboles ou allegories de l'Ancien et du Nouveau-Lestament pour representer plus 
convenablement la verite sous certaines images. Selon la remarque de saint Augustin (de Quaest. evang. 1. 2, c. 51), la 
fiction n'est un mensonge que quand elle signifie une faussete, mais quand elle signifie une realite elle est une figure de 
la verite, et de cette sorte on peut, sans mentir, femdre une chose non-seulement en parlant, mais aussi en agissant. 
Ainsi, Jesus-Christ feignit justement d'aller plus loin que les deux disciples pour montrer que leurs cceurs ne pouvaient 
le suivre par defaut de foi. Mais quoiqu'ils ne reconnussent pas encore leur divin Maitre, ils eprouvaient un tel desir de 
l'entendre qu'ils le contraignirent de rester, en le prenant par les mains et le conjurant avec instances. Demeurez avec 
nous,disaient-ils : car la nuit approche et le jour baisse (Luc. XXIV, 29). Par cet exemple, dit saint Gregoire (Horn. 23 
in Evang.), apprenons comment nous devons exercer l'hospitalite ; il ne suffit pas d'inviter, il faut obliger en quel que 
sorte les etrangers a entrer dans nos maisons. En outre, quiconque voit arriver pour lui le soir dela vie et les tenebres de 
la mort devrait se tourner vers Dieu de toutes ses forces, en repetant de cceur et de bouche la touchante priere des deux 
disciples: Mane nobiscum, quoniam advesperascit. 

Cedant avec bonte a leurs sollicitations, Jesus entra avec eux ; et tandis qu'ils etaient ensemble a table, il prit 
du pain et le benit ; puis I'ayant rompu, il le leur presenta, comme il avait coutume de le faire avant sa Passion, lorsqu'il 
vivait parmi les siens. Leurs yeux s'ouvrirent et ils le reconnurent a la fraction du pain (Luc. XXIV, 29-31). LEvangile 
rapporte en effet plusieurs circonstances dans lesquelles le Sauveur benit et rompit le pain de cette maniere : d'abord 
dans le desert lorsqu'il nourrit cinq mille hommes avec cinq pains d'orge, puis dans une pareille occasion lorsqu'il 
rassasia quatre mille hommes avec sept pains ; ensuite a la derniere cene quand il consacra son corps adorable ; enfm ici 
ou il eclaira les yeux des deux disciples. Ces quatre circonstances figurent les quatre differentes manieres d'interpreter 



les Saintes-Ecritures selon les sens historique, tropologique, allegorique et anagogique. D'apres saint Augustin (de 
Consensu Evang. 1. 3, c. 25), le demon lui-meme avait obscurci les yeux des disciples pour qu'ils ne reconnussent point 
le Seigneur ; et le Seigneur le permit ainsi, pour montrer comment la communion de son corps dissipe les tenebres 
repandues dans notre esprit par l'ennemi du salut. Suivant saint Theophile (in Lucam), nous apprenons par la quelle 
vertu ineffable possede la chair du Sauveur ; car elle le fait reconnaitre clairement en ouvrant les yeux de ceux qui 
recoivent le pain euchanstique. 

Jesus-Christ opere chaque jour dans nos ames ce qu'il fit d'une maniere sensible a l'egard de ces deux disciples, 
pour notre instruction. II n'a rien tant a coeur que de se voir invite et retenu en nous par l'ardeur de nos desirs et la 
ferveur de nos oraisons. Ne nous lassons done point de prier, comme lui-meme nous y engage : Oportet semper orare et 
non deficere (Luc. XVIII, 1). Appliquons-nous en meme temps a exercer la charite et l'hospitalite ; car il ne suffit pas de 
comprendre les livres inspires, si Ton n'execute ce qu'ils recommandent. Aussi le Seigneur ne se fit point reconnaitre des 
deux disciples, lorsqu'ils l'entendaient expliquer les Prophetes, mais lorsqu'ils le contraigmrent de partager leur repas. 
Comme il est plem de misericorde, il se plut a la signaler surtout a l'egard de ceux-ci qu'il trouva fideles a la pratiquer. 
Cet exemple remarquable nous prouve que lafoi sans les oeuvres est morte (Jac. II, 26). Ces disciples en effet furent 
illumines surnaturellement, non point en ecoutant, mais en accomplissant les preceptes divins, e'est-a-dire a la fraction 
du pain, quand ils eurent presse et force le Seigneur de loger et de manger en leur compagnie. Aussi le grand Apotre a 
dit : Ceux qui seront justifies devant Dieu, ce ne sont point les auditeurs, mais les observateurs de lahoi (Rom. II, 13). 
Ainsi on decouvre Dieu plus parfaitement par la pratique des vertus que par la science des Ecritures ; car la meilleure 
maniere de parvenir a l'intelligence de la verite, e'est de suivre ses enseignements plus encore que de les etudier, comme 
aussi elle-meme se manifeste beaucoup mieux par les oeuvres que par les paroles. 

Nous sommes des pelerins sur cette terre, puisque nous n'avons point ici-bas de cite permanente et que nous 
cherchons notre habitation future ailleurs (Heb. XIII, 14). Or, si nous sommes disposes spirituellement comme l'etaient 
les deux disciples, le Seigneur lui-meme nous accompagnera dans le chemin de la vie. C'est pourquoi, a leur exemple, 
nous devons eviter un funeste repos, une vame joie et toute conversation mondaine. Marchons done vers la perfection 
chretienne, livrons-nous a une sainte tristesse, et entretenons-nous de choses pieuses ; le Sauveur alors s'approchera de 
nous et se joindra a nous, il eclairera notre esprit et embrasera notre coeur en nous faisant comprendre et gotiter les 
divines Ecritures ; s'il feint neanmoins de nous quitter, ce ne sera que pour nous eprouver. En outre, un voyageur 
etranger se debarrasse et s'eloigne de tout ce qui ne lui appartient point ou ne le concerne point ; il s'informe 
soigneusement de sa route et soupire ardemment apres sa patrie ; il n'arrete point ses affections et ses regards sur ce qui 
pourrait le detourner du but propose. A ceux qui vivent ainsi dans le monde comme des voyageurs etrangers, Jesus- 
Christ lui-meme daigne se montrer pour leur accorder trois sortes de faveurs : il les console par de doux colloques, il les 
dirige par des lumieres surnaturelles, et il les nourrit par les dons eucharistiques ; s'il semble vouloir les abandonner 
quelquefois, il se laisse retenir par la sainte violence dont on use a son egard. Comme Emmaus sigmfie desir du conseil, 
les deux disciples qui allaient vers ce lieu representent les Chretiens fervents qui tendent au parfait accomplissement des 
conseils evangeliques ; le Seigneur se plait souvent a leur apparaitre pour les assister de ses graces privilegiees. 

Le Sauveur cependant ne laissa pas longtemps les deux disciples jouir de sa presence sensible ; car aussitot 
apres leur avoir partage le pain qu'il venait de benir, il se deroba a leurs yeux, afin d'exciter leurs desirs par son absence 
meme (Luc. XXIV, 31). II montrait ainsi que son corps desormais glorieux pouvait disparaitre tout a coup en vertu de 
son agilite ; et en retirant a leurs regards charnels les humbles apparences qu'il avait prises devant eux, il faisait 
entrevoir a leurs espnts etonnes les prerogatives merveilleuses dont il etait doue. Alors convaincus que leur divm Maitre 
etait vraiment ressuscite, les deux disciples se dirent l'un a l'autre : Notre coeur n'etait-il pas tout brulant, tandis qu'il 
nous parlait sur la route et qu'il nous initiait aux Ecritures ? (Ibid. 32.) Helas ! Pourquoi ne l'avons-nous pas reconnu 
plus tot et retenu davantage ? Pourquoi ne nous sommes-nous pas prosternes a ses pieds pour lui rendre nos 
hommages ? Ou le chercher maintenant ? Ou le trouver desormais ? Par ce temoignage, dit Origene (Horn. 7 in Exod.), 
nous apprenons que les paroles de Jesus-Christ avaient allume dans l'ame de ses dociles auditeurs le feu de l'amour 
divin. Lorsqu'on entend ainsi la voix du Seigneur, dit saint Gregoire (Horn. 30 in Evang.), la charite s'enflamme et la 
tiedeur se dissipe, les concupiscences terrestres s'eteignent et les affections celestes se raniment ; on ecoute avec plaisir 
et on observe avec empressement tous les preceptes divins qui deviennent comme autant de charbons ardents pour 
entretemr la ferveur. Si le Seigneur quitta promptement ces deux disciples, c'est qu'il avait hate de consoler les autres, 
comme nous le verrons dans les chapitres suivants. 

Priere 

Seigneur Jesus qui, en apparaissant a vos deux disciples sur la route d'Emmaus, avez daigne eclairer et embraser leurs 
cosurs, je vous prie d'illuminer et d'echauffer egalement le mien, afin que je courre avec joie dans la voie de vos 
commandements et que je tende avec zele a l'accomplissement de vos conseils. Accordez-moi done, 6 Fils unique de 
Dieu, d'eviter toutes les actions mauvaises et d'exercer les differentes bonnes oeuvres envers le prochain, afin qu'au 
dernier jour de la resurrection generale j'aie le bonheur d'avoir part a votre delicieuse invitation adressee a tous les elus : 
Venez, vous qui etes benis de mon Pere, entrez en possession du royaume, qui vous a ete prepare des I'origine du 
monde. Ainsi soit-il. 



CHAPITRE LXXVII 
Jesus apparait en l'absence de Thomas aux disciples reunis 

Luc. XXIV, 33-50 — Joan. XX, 19-26 



A l'heure meme ou Jesus disparut a leurs yeux, les deux disciples se leverent de table ; et en ce meme jour ils 
revinrent a Jerusalem vers leurs freres (Luc. XXIV, 33). Selon la remarque de saint Lheophile, le feu de la charite que le 
Seigneur avait depose dans leur ame n'y restait pas oisif ; car ne pouvant contenir leur joie, ils etaient impatients de la 
communiquer aux autres. Admirons ici l'ardeur de la foi qui leur inspire le zele de la predication. Quoique la soiree soit 
avancee et que le souper soit servi, sans etre arretes par la fatigue de la route ni par la crainte de la persecution, ils 
courent annoncer aux Apotres la Resurrection de leur bon Maitre. Pour fournir par leur temoignage la preuve de ce 
joyeux evenement, ils partent sur le champ, afin qu'on ne les accusal point de negligence ; car s'ils avaient differe leur 
voyage, ils auraient pu apprehender quelque reproche comme ceux qui disaient autrefois : Void un jour de bonne 
nouvelle : si nous demeurons dans le silence sans en donner avis avant demain matin, on nous en fera un crime (IV 
Reg. VII, 9). Apprenons par cet exemple que nous ne devons point taire, mais reveler promptement aux autres ce qui 
interesse leur salut commun ; les superieurs principalement doivent etre tres diligents a instruire leurs subordonnes des 
verites evangeliques. 

Arrives a Jerusalem, les deux disciples trouverent sur la montagne de Sion les onze Apotres reunis avec 
plusieurs autres personnes. Ainsi la joie de la Resurrection rassemblait ceux que l'horreur de la Passion avait naguere 
disperses ; ils disaient : Le Seigneur est vraiment ressuscite, et il s'est montre a Simon (Luc. XXIV, 33 et 34). Les 
nouveaux venus, confirmant cette declaration, raconterent ce qui s'etait passe dans leur voyage, et comment ils 
V avaient reconnu a la fraction du pain (Ibid. 35). Considerez avec quelle satisfaction ils s'entretiennent tous ensemble 
de ce que les uns et les autres avaient vu et entendu. Quelques-uns cependant, peu convaincus de tous ces recits 
prodigieux, n'y croyaient pas encore (Marc. XVI, 13). Lhomas entre autres, qui perseverait dans son incredulite, sortit 
alors de la maison. 

Apres le depart de Lhomas, les dix autres Apotres continuerent a parler de leur divin Maitre durant toute la 
soiree de ce meme jour qui etait le premier d'apres le sabbat, c'est-a-dire le dimanche de la Resurrection (Luc. XXIV, 
36) ; mais tandis qu'ils etaient assembles, les portes restaient fermees dans I 'apprehension des Juifs (Joan. XX, 19). 
Jesus alors, attire par les vceux ardents de ses chers disciples, vint avec les vetements eclatants de son humamte 
renouvelee. Selon le Venerable Bede (in Joan.), il apparut dans la nuit pour les rassurer de la frayeur qui les agitait 
surtout alors. Suivant saint Lheophile, il entra sans ouvrir les portes, afin de prouver que son corps desormais gloneux 
ne connaissait plus d'obstacles. II se presenta lorsque les disciples etaient reunis en son nom, pour montrer qu'il se 
manifeste aux hommes unis entre eux par la charite, comme le fit egalement le Saint-Espnt au jour de la Pentecote. // se 
tint au milieu d'eux, afin que tous le reconnaissant avec certitude fussent consoles par sa presence. Le milieu, etant la 
place d'honneur, dit Salluste, est reserve aux personnages les plus dignes. Voila pourquoi le Sauveur ressuscite se tint au 
milieu de ses Apotres, comme le soleil au milieu des astres pour les illuminer, comme le lis au milieu des fleurs pour les 
embellir, comme un roi au milieu de ses soldats pour les encourager, comme un maitre au milieu de ses eleves pour les 
instruire, comme un pere au milieu de ses enfants pour maintenir la concorde, comme le coeur au milieu des membres 
pour leur communiquer la vie, comme un ami devoue au milieu de ses amis pour se donner a tous en meme temps. 
N'est-ce pas aussi la mamere dont nous agissons nous-memes, quand nous sommes plusieurs reunis ensemble ? Si un 
ami commun survient alors, ne le placons-nous pas au milieu de nous, afin que tous a la fois nous puissions mieux jouir 
de sa compagnie ? 

En se montrant a ses Apotres au moment ou ils s'entretenaient de lui, le Sauveur a voulu nous apprendre encore 
ici qu'il daignera se manifester a nous-memes, si nous aimons a parler de lui, de ce qui interesse sa gloire et notre salut ; 
c'est alors qu'il accomplira cette promesse : Quand deux ou trois personnes se trouveront reunies en mon nom, je serai 
au milieu d'elles. — Lorsque le Seigneur apparut ainsi au milieu de ses disciples, lis etaient effrayes, pendant que les 
tenebres etaient repandues autour d'eux ; et ils etaient assembles, tandis que les portes etaient fermees sur eux. Ces 
diverses circonstances indiquent les quatre dispositions ou nous devons etre pour recevoir la visite du Sauveur. La 
premiere disposition est cette crainte salutaire qui purifie la conscience de toute souillure, selon cette maxime de 
l'Ecclesiastique (I, 27 et 28) : La crainte du Seigneur bannit le peche, de sorte que sans elle on ne peut devenir juste. La 
seconde disposition est le renoncement genereux qui nous fait mepriser la gloire humaine comme une profonde 
obscurite. La troisieme disposition est la charite parfaite qui doit unir tous les coeurs, suivant cette recommandation de 
l'Apotre : Gardez la paix et le Dieu de la dilection sera avec vous (II Cor. XIII, 11). La quatrieme disposition est le 
recueillement qui consiste a temr l'ame eloignee de toute vaine curiosite dans l'attente du Sauveur. Les disciples qui se 
trouvent dans l'occasion presente figurent specialement les religieux fervents qui, pour l'amour du divin Maitre, ferment 
avec soin les portes de leurs sens exterieurs ; aussi meritent-ils d'etre souvent visites par Jesus-Christ qui les comble de 
consolation et de joie. 

Jesus dit avec tendresse: La paix soit, avec vous (Joan. XX, 19). Comme le remarque saint Chrysostome (Horn. 
85 in Joan.), le Sauveur ressuscite avait exhorte a la joie les saintes femmes qui etaient accablees de tristesse, 
maintenant il exhorte a la paix les hommes pieux qui etaient menaces par la Synagogue. Cette paix qu'il leur souhaite 



n'est point temporelle ou mondaine, puisqu'ils doivent etre exposes aux souffrances et aux persecutions ; mais elle est 
spirituelle et celeste, parce qu'ils doivent la trouver des a present dans leur coeur et plus tard dans le ciel. En disant : Pax 
vobis, il leur annonce la paix du pardon et de la reconciliation a l'egard de Dieu ; il leur recommande aussi la paix de la 
concorde et de la charite envers le procham ; il leur promet enfin la paix de l'eternite et de l'immortalite pour eux- 
memes. II commence par leur offrir cette triple paix qu'il etait venu leur procurer avant tout. En souhaitant tout d'abord 
la paix a ses disciples apres sa Resurrection, il montre que, s'ils veulent participer a sa gloire, ils doivent auparavant 
vivre en paix. Apprenons par la que nous ne pouvons etre vraiment disciples du Sauveur sans etre amis de la paix. En 
memoire de cette premiere parole que le Seigneur ressuscite adressa aux Apotres assembles, le pontife, qui celebre la 
messe comme son principal representant, dit au peuple vers lequel il se tourne une premiere fois : Pax vobis ; mais 
ensuite, pour montrer qu'il est semblable aux autres, il dit comme les simples pretres : Dominus vobiscum. En signe de 
l'union fraternelle qui doit regner entre tous les Chretiens, les fideles assembles se donnaient autrefois le baiser de paix. 
Or le moyen necessaire pour entretenir la paix chretienne, c'est la communion sacramentelle ; aussi dans les premiers 
siecles les fideles la recevaient toutes les fois qu'ils assistaient au saint-sacrifice, c'est-a-dire tous les jours ou du moins 
tous les dimanches ; mais dans la suite lorsque la ferveur se fut relachee, l'Eglise rendit cette communion obligatoire 
aux trois principales fetes de l'annee, et enfin au seul temps de Paques. 

Et de peur que ses disciples ne le prissent pour un autre personnage quelconque ou ne soupconnassent quelque 
illusion diabolique, Jesus leur dit : C'est moi, ne craignez point (Luc. XXIV, 36). Cependant la stupeur et l'admiration 
les avaient remplis de trouble et de terreur ; car il est ordinaire aux vivants d'eprouver quelque horreur ou epouvante en 
presence des morts. lis s'imaginaient voir, non point un corps, mais un esprit ; ils ne croyaient pas encore qu'une chair 
veritable put sortir du tombeau le troisieme jour, ou qu'etant ressuscitee elle put entrer dans leur demeure les portes 
fermees (Ibid. 37). La divine Providence permit amsi le doute des Apotres, afin d'etablir d'une maniere plus certaine la 
foi de la Resurrection. Pour les rassurer et detromper, Jesus leur dit : Pourquoi tremblez-vous ? et pourquoi vos cceurs 
faibles et chancelants s'abandonnent-ils a ces pensees vaines et fausses ? Regardez mes mains et mes pieds qui ont ete 
transperces ; c'est moi-meme qui ai souffert. Comme s'il disait : par ces cicatrices vous pouvez reconnaitre que je suis 
ressuscite avec le meme corps qui a ete crucifie. Puis il ajouta : pour vous convaincre par vos yeux et par vos doigts 
memes, touchez et considerez ; car un esprit n'a ni chair ni os, comme vous voyez que j 'en ai (Ibid. 38 et 39). D'apres 
cette experience sensible, vous pourrez juger que je possede un corps reel et non point fantastique. Ainsi le Seigneur 
avait voulu conserver en son corps les traces de ses plaies, afin de guenr en leurs ames les plaies qu'y avait faites 
l'incredulite. // leur montra done ses mains pour exciter leur courage, son cote pour provoquer leur affection, et ses 
pieds pour les porter efficacement a la perseverance (Ibid. 40 et Joan. XX, 20). II semblait leur dire par la : Ces mams 
qui ont ete blessees prouvent que j'ai vaillamment combattu pour vous ; combattez aussi pour moi, parce que je ferai 
sieger le vainqueur avec moi sur mon trone (Apoc. Ill, 21). Ce cote qui a ete entr'ouvert atteste que je vous ai beaucoup 
aime ; aimez-moi pareillement. Ces pieds ont ete fixes naguere sur l'arbre de la croix, afin d'affermir vos pas dans la 
pratique de la vertu. Que les sollicitations et les menaces, non plus que les succes ou les revers, ne vous detournent 
jamais de mes preceptes, ni meme de mes conseils, si vous avez promis de les suivre. 

Or, remarquons-le bien ici, dans la vie spirituelle il y a cinq grandes tentations contre lesquelles nous devons 
lutter avec energie. La premiere est la concupiscence vicieuse, c'est-a-dire l'amour excessif des richesses, des plaisirs et 
des honneurs qui fait oublier a un grand nombre d'hommes le bonheur souverain de la celeste patrie. La seconde est le 
desespoir ou decouragement de ceux qui, n'attendant point le secours et la grace de Dieu, regardent comme impossible 
ou trop difficile de se soutenir dans la pratique dela penitence et de la vertu. Les msenses ! ils ne pensent point qu'ils 
s'exposent par leur negligence et leur lachete a des peines incomparablement plus longues et plus terribles qu'ils 
souffriront dans l'enfer durant toute l'eternite. La troisieme tentation est la douleur ou le regret qu'on eprouve en 
renoncant aux jouissances de la chair et aux vanites du siecle. O aveugle creature ! oserais-tu done preferer la maladie a 
la sante, la mort a la vie, la tristesse a la joie, des supplices interminables a une gloire immense ! La quatrieme tentation 
est le respect humain ou la fausse honte qui empeche beaucoup de coeurs faibles de faire le bien, par exemple de jetiner 
ou de prier, dans la crainte d'etre meprises, railles, tournes en ridicule. La cinquieme tentation est la presomption des 
imprudents qui font le mal par l'espoir du pardon, en se disant : Le Seigneur qui est tout misericordieux ne saurait nous 
condamner a des chatiments eternels ; Dieu ne nous a pas crees pour nous perdre ; puisque nous sommes Chretiens nous 
serons surement sauves. O funeste presomption qui conduit a une confusion inevitable ! Prenons garde de nous tromper 
nous-memes ; car la veritable esperance chretienne consiste a attendre avec certitude la vie bienheureuse, si nous 
travaillons a la meriter ; autrement, nous ne pouvons y pretendre sans folic 

En se laissant toucher par ses disciples, Jesus-Christ operait un nouveau miracle, parce que son corps devenu 
incorruptible et immortel ne pouvait plus etre touche naturellement par des hommes encore sujets a la corruption et a la 
mort. Selon saint Gregoire, en effet (Horn. 26 in Evang.), c'est d'une maniere merveilleuse et ineffable qu'il l'a rendu 
palpable pour etablir notre foi et qu'il l'a montre incorruptible pour exciter notre esperance ; s'il le faisait paraitre en 
meme temps palpable et incorruptible, e'etait afin de prouver qu'il avait conserve sa nature precedente mais qu'il avait 
acquis une gloire nouvelle. Ainsi, dans la manifestation de sa propre Resurrection Jesus-Christ nous a donne une image 
sensible de la resurrection generale, dans laquelle nos corps devenus subtils comme le sien pourront neanmoins etre 
touches par d'autres semblables ; car alors notre chair sera pour toujours affranchie de la mort en cette meme substance 
qu'elle avait auparavant. Le Venerable Bede dit a ce propos (in Luc) : Non content de se decouvrir aux regards de ses 
disciples, Jesus-Christ leur permit de le toucher de leurs mains, afin que dans l'etat reel de sa Resurrection presente ils 
trouvassent le modele certain de notre resurrection future. En effet, ajoute saint Gregoire (Moral, lib. 14, c. 29), nos 
corps ressuscites et glorieux ne seront point tellement impalpables qu'on ne puisse les toucher, ni tellement subtils qu'ils 



puissent etre emportes au gre des vents, comme l'a suppose Eutyches ; mais ils seront subtils par une vertu spirituelle et 
palpables de leur propre nature. Suivant la remarque de saint Augustin (lib. 22 de Civil), Jesus-Christ possedait la clarte 
qui rendra les justes resplendissants comme le soleil dans le royaume de Dieu leur Pere ; cependant lorsqu'il apparut a 
ses disciples apres sa Resurrection, il voila a leurs faibles yeux cette eblouissante clarte qu'ils n'auraient pu contempler, 
de maniere a le reconnaitre. 

Malgre ces preuves evidentes de la Resurrection, les disciples ravis d'etonnement et de joie hesitaient encore a 
croire ; pour les mieux convaincre Jesus leur demanda s'ils n'avaient rien a lui dormer a manger. Alors ils lui 
presenterent un morceau de poisson roti et un rayon de miel (Luc. XXIV, 41 et 42). Ce n'est point sans raisons 
mystiques que ces deux objets lui furent offerts preferablement a bien d'autres ; car par la souffrance que son humanite 
avait induree, n'etait-il pas lui-meme comme le poisson roti ? et par la douceur que sa divinite avait conservee, n'etait-il 
pas aussi comme le rayon de miel ? De plus ce rayon, dans lequel le miel se trouvait joint a la cire, signifiait l'union de 
la nature divine avec la nature humaine en la personne de Jesus-Christ. Aussi voulut-il justement qu'on lui servit pour 
nournture un rayon de miel en meme temps qu'un poisson roti. Lui-meme, en effet, avait daigne etre comme un poisson 
plonge dans les abimes et agite par les flots de ce monde, puis saisi dans les filets de la mort, brule par les feux de la 
tribulation et cuit sur le gril de la croix. Apres avoir ete comme un poisson roti dans sa Passion, il est devenu pour nous 
dans sa Resurrection comme un tres-suave rayon de miel. Voila pourquoi ceux qui croient egalement a sa Passion et a sa 
Resurrection lui presentent en quelque sorte un poisson roti et un rayon de miel. Ces deux especes d'aliments sont aussi 
les symboles de ce que nous devons offrir au Sauveur, savoir la mortification dela chair figuree par le poisson roti, et la 
devotion de l'ame signifiee par le rayon de miel. En outre, d'apres saint Theophile (in Luc), le poisson roti est l'embleme 
de la vie active, qui par des ceuvres ferventes consume les faiblesses humaines ; et le rayon de miel est l'image de la vie 
contemplative, qui fait gouter d'ineffables delices dans les divines oraisons. 

Le Seigneur ressuscite mangea devant ses disciples incredules, afin de leur prouver qu'il avait un corps anime ; 
car la manducation est la fonction propre d'un corps vivant. Selon le Venerable Bede (in Luc), si Jesus-Christ daigna 
manger en presence des Apotres, ce n'est pas qu'apres sa Resurrection il eut besoin d'une nourriture materielle, puisque 
nous-memes nous n'en aurons pas besoin apres notre resurrection ; mais par ce fait il voulait montrer qu'il n'etait point 
un pur esprit, qu'il avait une chair veritable, et que son apparition etait reelle et non point imaginaire. — Amsi done, en 
cette occasion memorable, le Sauveur garantit la certitude de sa Resurrection de trois manieres differentes ; par les sens 
de la vue, du toucher et du gout, e'est-a-dire en se faisant voir, se laissant toucher et daignant manger lui-meme. — 
Selon le sens mystique, ils voient Jesus ressuscite, ceux qui meditent sur sa gloire ; ils le touchent en quelque sorte, 
ceux qui s'unissent a lui par la charite ; ils lui presentent comme un poisson grille, ceux qui, pour son honneur, 
supportent avec patience les flammes de la tribulation ; et ceux qui exercent envers le prochain les ceuvres de 
misericorde lui offrent comme un rayon de miel. Quant a lui, il admet en son corps mystique afin de les associer a son 
repos eternel ceux qui subissent pour Dieu l'ardeur des afflictions temporelles, et qui soupirent apres la douceur des 
joies celestes. 

Lorsqu'il eut mange devant ses disciples, il leur remit ce qui restait, afin qu'ils reconnussent de leurs propres 
yeux qu'il avait absorbe l'autre partie (Luc. XXIV, 43). II signifiait de la sorte qu'il leur laissait a imiter sa Passion, 
amere par la douleur qu'elle lui avait causee, mais suave par la gloire qu'elle lui avait meritee. Puis pour confirmer de 
plus en plus la verite de sa Resurrection, il ajouta (Ibid. 44) : C'est Id ce que je vous annonqais, lorsque je demeurais 
avec vous en ce monde avant ma Passion ; car ainsi devait s'accomplir tout ce qui avait ete ecrit a mon sujet dans la 
Loi de Mo'ise, dans les Prophetes et dans les Psaumes. Ces trois parties de l'Ancien-Lestament ont effectivement rendu 
temoignage a Jesus-Christ de quelque facon. Par ces paroles prononcees d'une maniere sensible et opportune pour 
rappeler ce qu'il avait dit, il prouvait qu'il possedait comme auparavant le meme corps doue d'une ame sensitive et 
mtelligente. Alors, par sa grace interieure, il ouvrit leur intelligence, fermee jusqu'a ce moment, afin qu'ils entendissent 
les Ecritures (Ibid. 45). Auparavant, il avait prouve la verite de sa Resurrection relativement a sa divinite meme ; car il 
n'appartient qu'a celle-ci proprement d'eclairer tout a coup l'esprit des ignorants en leur dormant une parfaite 
connaissance des livres inspires. De cette maniere, apres sa Resurrection comme avant sa Passion, Jesus-Christ a montre 
qu'il etait tout a la fois vrai Dieu et vrai homme. 

Le Sauveur conclut ses instructions en disant (Ibid. 46) : // etait ainsi ecrit comme il est arrive, et par 
consequent vous devez croire a ce que vous voyez se realiser en moi ; car ilfallait que le Christ souffrit de la sorte sur 
la croix, et qu'il sortit du tombeau le troisieme jour. D'apres le Venerable Bede (in Luc), s'll n'etait pas ressuscite 
veritablement, c'est en vain qu'il serait mort. II etait necessaire, non point pour lui mais pour nous, que par sa Passion 
immeritee il nous delivrat des peines dues a nos forfaits, et que par sa glorieuse Resurrection il nous introduisit dans son 
royaume eternel ; c'est pourquoi le grand Apotre disait (Rom IV 25): Le Christ est mort pour expier nos fiautes, et il est 
ressuscite pour operer notre justification. Alors done, comme l'atteste l'Apocalypse (V), l'Agneau qui avait ete immole 
fat juge digne de prendre le livre mysterieux, et d'en ouvrir les sept sceaux, e'est-a-dire de reveler tout ce qui etait ecrit 
touchant les mysteres de son incarnation, de son bapteme, de sa predication, de sa puissance, de sa Passion, de sa 
Resurrection et de son Ascension. Apprenons par la que nous ne saurions comprendre suffisamment les Saintes- 
Ecritures, si Jesus-Christ par sa grace ne nous en donnait l'intelligence ; car lui seul possede la clef de David qui peut 
ouvrir et fermer sans le secours d'une autre personne (Apoc. in, 8). 

Faisant connaitre le but, la fin de sa mort et de sa Resurrection, le Sauveur ajouta (Luc. XXIV, 47) : Ilfallait de 
plus qu'au nom du Christ la penitence et la remission des peches fussent prechees parmi toutes les nations, en 
commenqant par Jerusalem. II declarait ainsi qu'il voulait l'unite de son Eglise, sans faire acception des personnes ; car, 
selon saint Lheophile, il ne voulait plus que le genre humain fat divise en deux peuples opposes, comme l'etaient 



jusqu'alors les Juifs et les Gentils. Ainsi la penitence, annoncee precedemment dans un seul pays par le divin Maitre et 
par son saint Precurseur, devait etre desormais annoncee dans le monde entier par les Apotres et leurs successeurs. 
Jerusalem, etant situee au centre de la terre habitee, fut convenablement choisie pour etre le berceau de cette predication 
universelle que les disciples du Seigneur devaient propager jusqu'aux extremites de l'umvers. D'apres le Venerable Bede 
(in Luc), si l'Evangile fut promulgue premierement a Jerusalem, ce n'est point que les Juifs fussent seuls destines a 
conserver le depot de la sainte parole et a recevoir la gloire de l'adoption divine ; mais c'etait afin que les Gentils 
plonges en diverses erreurs pussent mieux esperer la remission de leurs peches, en voyant que, par un ordre 
misericordieux de Jesus-Christ, le pardon etait offert d'abord a ceux memes qui l'avaient crucifie. Que nul done, quelque 
coupable qu'il soit, ne desespere d'obtenir la grace de Dieu, puisqu'elle a ete promise avant tout aux habitants de 
Jerusalem qui, par leurs mains cruelles et leurs criminelles sollicitations, avaient repandu le sang precieux du 
Redempteur. En outre, dit saint Chrysostome (Horn. 70 in Matth), de peur que plusieurs ne refusassent de croire en 
Jesus-Christ, sous pretexte qu'il ne s'etait point manifeste a des compatriotes mais a des etrangers, les Apotres 
commencerent a produire les preuves de sa Resurrection devant les auteurs de sa mort, dans cette capitale ou avait ete 
consomme le sacrilege attentat ; aussi la foi de ces meurtriers convertis rendit le plus eclatant hommage a la divinite du 
Sauveur ressuscite. 

Avant sa Passion, Jesus avait dit a ses disciples : Je vous verrai de nouveau, et votre cceur se rejouira (Joan. 
XVI, 22). II accomplit maintenant sa promesse ; car a la vue du Seigneur, les disciples furent ravis d'allegresse (Joan. 
XX, 20). lis etaient naguere tristes et consternes, ils sont alors consoles et contents. Qui pourrait n'etre pas rempli 
d'admiration et de joie en voyant Celui qui est la source de toute misericorde et felicite ? II leur montre ses mains qui 
sur la croix avaient ete percees de clous pour le salut du monde, ses pieds qui s'etaient souvent fatigues a courir apres 
les brebis egarees d'Israel, son cote sacre d'oii avaient jailli les sacrements de notre redemption ; dans toutes ces parties 
de son corps il conservait les marques brillantes de ses plaies, afin de guerir les coeurs dechires par les incertitudes. A ce 
merveilleux spectacle, les Apotres ravis se sentirent delivres des poignantes inquietudes que leur avaient causees la mort 
douloureuse de Jesus et la persecution imminente des Juifs. Desormais qu'avaient-ils a regretter ou a redouter ? 
N'avaient-ils pas retrouve Celui qu'ils avaient perdu ? Et puisqu'il avait pu se ressusciter lui-meme, ne pouvait-il pas les 
proteger eux -memes ? — // leur dit done de nouveau : la paix soit avec vous (Ibid. 21). Par cette meme salutation deux 
fois repetee, il recommande les deux preceptes de la charite, soit envers Dieu, soit envers le prochain ; car quiconque 
veut jouir d'une double paix doit posseder en son coeur un double amour. II enseigne aussi de cette maniere qu'il a retabli 
la paix dans le ciel et sur la terre ; car en mourant sur la croix, il a reconcilie les hommes non-seulement avec leurs 
semblables, mais surtout avec leur Createur et avec ses Anges. Selon saint Chrysostome (Horn. 85 in Joan.), par cette 
declaration reiteree de la paix le Sauveur montre la merveilleuse efficacite de sa Passion, qui nous a affranchis des maux 
eternels et combles de biens spirituels. 

Jesus ajouta : De meme que mon Pere m'a envoye pour annoncer la veritable foi dans la Judee, je vous envoie 
aussi pour la repandre dans l'univers (Joan. XX, 21). En d'autres termes, je vous etablis mes representants, je vous 
transmets mes fonctions, je vous communique mes pouvoirs pour enseigner, precher, baptiser, procurer la gloire de mon 
nom et celle de mon Pere. En parlant ainsi, Jesus-Christ se declare mediateur ; car si son Pere l'envoya prendre notre 
nature, lui-meme a son tour envoya les Apotres publier, son incarnation. Par ces paroles : Je vous envoie comme mon 
Pere m'a envoye, Jesus-Christ semble dire a ses Apotres, d'apres saint Gregoire (Horn. 28 in Evang.) : Mon Pere qui 
m'aime parfaitement m'a envoye souffnr et mourir pour le salut des hommes ; de meme, quoique je vous aime 
specialement, je vous envoie subir toutes sortes d'humiliations et de persecutions pour l'honneur de mon Pere. — Mais 
l'homme ne saurait remplir une pareille mission, s'il n'etait aide par la grace puissante de l'Esprit-Saint. Voila pourquoi, 
aussitot apres les derniers mots adresses a ses disciples, Jesus souffla sur eux, en disant : Recevez le Saint-Esprit (Joan. 
XX, 22). II leur confera l'Esprit-Saint en soufflant sur eux, pour montrer que c'etait lui-meme qui avait repandu un 
souffle de vie sur le visage du premier homme (Gen. II, 7). Selon saint Augustin (de Trinit. 1 . Ill, c. 20), le souffle du 
Sauveur sur les Apotres n'etait pas le Saint-Esprit, mais il en etait un symbole convenable ; car il signifiait que ce divin 
Esprit ne procede pas seulement du Pere, mais aussi du Fils, comme le souffle corporel qui sortait de sa poitrine sacree. 
De la vient dans l'Eglise la coutume que le pretre souffle sur le visage des catechumenes avant de les baptiser, pour 
indiquer qu'ils vont etre regeneres par la grace vivifiante du Saint-Esprit. 

Le fruit principal du Saint-Esprit, e'est la justification, qui lui est specialement attribuee comme l'ceuvre de sa 
bonte supreme. Aussi, apres avoir donne le Saint-Esprit a ses Apotres, Jesus-Christ leur dit : Les peches seront remis a 
ceux a qui vous les remettrez, et ils seront retenus a ceux a qui vous les retiendrez (Joan. XX, 23). Par ces paroles, il 
confera a ses Apotres le pouvoir de lier et de delier ceux qu'ils jugeraient devoir absoudre ou ne pas absoudre, pourvu 
toutefois que leur jugement fut conforme a celui de Dieu. II les etablit ainsi non point precisement les auteurs mais les 
ministres du pardon ; car comme l'explique saint Augustin (Horn. 23 lib. 50 homil.) s'ils peuvent remettre ou retenir les 
peches ce n'est point par l'effet de leurs merites personnels, mais par la vertu du Saint-Esprit qui, etant Dieu meme, 
reside en l'Eglise comme dans son peuple. Quoique Dieu seul principalement par sa propre autorite remette les peches, 
les pretres secondairement y cooperent par leur ministere legitime dans l'Eglise, comme ayant recu le pouvoir des clefs 
afin d'ouvrir ou de fermer le royaume des cieux. Mais les peches ne sont veritablement remis qu'a ceux qui sont 
membres de l'Eglise par l'unite de la foi. Deja le pouvoir de consacrer le corps de Jesus-Christ avait ete communique 
aux Apotres la veille de la Passion, quand le Seigneur leur avait dit dans la derniere cene : Faites ceci en memoire de 
moi. Mais le pouvoir des clefs qui avait ete promis a saint Pierre, et en lui a ses collegues, ne leur fut concede qu'au jour 
meme de la Resurrection. C'est alors aussi qu'ils furent ordonnes eveques. Personne ne doute, dit saint Augustin (Tract. 
121 in Joan.), que Jesus-Christ n'ait confere la consecration episcopale a ses Apotres au moment ou il souffla sur eux, en 



disant : Recevez le Saint-Esprit ; les peches seront remis a ceux a qui vous les remettrez. 

Dans cette soiree de la Resurrection qu'il faisait bon demeurer sur la montagne de Sion ! Par sa presence et par 
sa parole le Seigneur y remplit ses heureux disciples de lumieres et de graces inouies jusqu'alors. Mais comme la nuit 
etait avancee, il resta peu de temps en leur compagnie. Les instances qu'ils firent pour le retenir ne pouvaient 
assurement lui deplaire ; neanmoins il ne tarda point a se retirer apres leur avoir donne sa benediction. II avait disparu, 
lorsque Thomas rentra dans cette meme maison. Les autres disciples, ravis de lui apprendre la bonne nouvelle, lui dirent 
: Nous avoirs vu le Seigneur ; c'est ainsi qu'ils appelaient leur Maitre avant la Passion (Joan. XX, 25). Thomas leur 
repondit qu'il ne croirait point avant d'avoir vu et meme touche les cicatrices des plaies, afin que, s'il etait trompe par ses 
yeux, il fut detrompe par ses mains. II voulait constater la verite de la Resurrection par la vue et par le toucher ; car ces 
deux sens sont moins sujets a l'erreur, lorsque leurs temoignages sont reunis. Cependant, apres que le Sauveur les eut 
quittes, les autres disciples resterent affames et alteres de sa divine presence ; car accoutumes qu'ils etaient a vivre 
familierement avec lui, ils soupiraient sans cesse apres le bonheur de le contempler de nouveau. 

Les nombreuses apparitions que nous avons signalees jusqu'a present ont toutes eu lieu le jour meme de la 
Resurrection ; mais l'Evangile signale seulement les cinq qui eurent successivement pour temoins, d'abord Marie- 
Madeleine, puis les saintes femmes, ensuite saint Pierre, plus tard les deux disciples d'Emmaus, et enfin dix Apotres 
assembles. En memoire de ces cinq apparitions du Seigneur ressuscite, le pretre, qui le represente dans la celebration de 
la messe, se tourne cinq fois vers les fideles assistants. La troisieme fois seulement il se tourne en silence pour signifier 
l'apparition faite a saint Pierre d'une facon plus mysterieuse, sans qu'on en connaisse aucune circonstance ; les autres 
fois il se tourne en disant a haute voix: Domimus vobiscum. Vous avez entendu cette parole, mais vous n'en avez peut- 
etre pas senti la realite, parce que vous n'avez point compati aux souffrances du Sauveur. Si vous desirez jouir de sa 
divine presence, vous devez vous y disposer par le recueillement habituel. Chaque dimanche surtout vous eprouveriez 
les heureux effets de sa Resurrection, si le vendredi et le samedi vous meditiez les douleurs salutaires de sa Passion ; car 
comme l'assure saint Paul (II Cor. I, 7), nous n'aurons part aux consolations de Jesus- Christ qu'autant que nous aurons 
participe a ses peines. 

Apres avoir pris conge de ses disciples bien-aimes, le Seigneur retourna vers les saints Peres qu'il avait laisses, 
comme nous l'avons dit, dans le paradis terrestre. De concert avec les esprits celestes, ils s'empresserent de lui 
temoigner leur respect et leur amour en exaltant ses perfections et celebrant ses triomphes. Oh ! comme ils faisaient 
eclater leur reconnaissance et leur joie par des hymnes et des cantiques harmonieux ! Chretiens fervents, associez-vous 
a ces bienheureux personnages en les felicitant de leur bonheur ; apprenez par leur exemple a louer le Seigneur 
ressuscite ; comme eux, rendez-lui grace pour les bienfaits dont il vous a combles ; ne vous lassez point de tendre de 
toutes vos forces vers ce sejour de delices, ou, en la noble compagnie des elus, vous contemplerez et chanterez 
eternellement la gloire de l'Homme-Dieu. 

Priere 

Illustre Fils de Dieu le Pere, qui avez apparu a vos chers disciples sans ouvrir les portes de la maison ou ils etaient 
reunis, je vous pne de tenir mes sens interieurs et exterieurs fermes a tous les perils des tentations par la sainte crainte 
de votre supreme majeste ; captivez-les par les hens de votre douce charite, eclairez-les par les lumieres de la foi divine, 
pour que je merite d'etre console par la vue de votre beaute ravissante. Sauveur misericordieux, faites que je goute ici- 
bas la paix du coeur et que je possede au ciel la paix de l'eternite, afin de vous benir sans cesse d'accord avec tous les 
Anges et les Saints dans les siecles des siecles. Ainsi soit-il. 



CHAPITRE LXXVIII 
Jesus apparait en presence de Thomas aux disciples assembles 

Joan. XX 26-30. 



Malgre le temoignage de ses collegues, Thomas continuait a ne point croire que le Seigneur fut vraiment 
ressuscite. Comme ce doute obstine venait de l'ignorance plutot que de la malice, le tendre Maitre ne voulut point le 
laisser dans cette incredulite funeste. Huit jours done apres sa Resurrection, tandis que les disciples etaient encore dans 
la meme maison oil se trouvait alors Thomas, ce bon Pasteur, plein de sollicitude pour son petit troupeau, vint les portes 
etant fermees ; et debout au milieu des siens pour etre mieux remarque de tous, /'/ leur dit : La paix soit avec vous (Joan. 
XX, 26). II nous apprend de la sorte qu'il n'y a point de veritable paix dans une societe quelconque, si le superieur n'est 
au milieu de ses sujets d'une maniere egale et impartiale, sans incliner plus vers l'un que vers l'autre et sans les traiter 
tous avec la meme affection. De meme, une colonne ne soutient jamais mieux un edifice que quand elle est placee au 
centre. Si dans l'Evangile nous voyons souvent le Sauveur promettre ou annoncer, souhaiter et recommander la paix a 
ses disciples, e'est que sans elle il est impossible de plaire a Dieu ; car il n'etablit sa demeure que dans ceux qui aiment 
la Concorde et la tranquillite,/acto est in pace locus ejus (Ps. LXXV, 3). Aussi Jesus-Christ venant sur la terre y apporta 
la paix qu'il y laissa en remontant au ciel ; e'est pourquoi toute la perfection chretienne et religieuse consiste a vivre 
constamment dans cette paix que produit l'amour envers Dieu et envers le procham. Nous devons done la rechercher 
avec empressement et la conserver avec soin. Prenons garde, dit saint Gregoire de Nazianze (Orat. de Pace), de negliger 
ou de perdre la grace que le Sauveur a daigne nous accorder avant de nous quitter. La paix ! Oh ! que son nom est doux, 
et que ses fruits sont delicieux ! Elle est un don de Dieu, et Dieu en est l'auteur, puisque l'Ecriture dit tantot pax Dei 
(Philip, IV, 7) et tantot Deus pads (II Cor. XIII, 11) ; bien plus, la paix e'est Dieu meme, selon cette parole : Ipse est pax 
nostra (Epbes. II, 14). La paix est un bien precieux que tous reclament, mais, helas ! que peu possedent. Quelle en est 
done la cause ? C'est que la plupart des hommes, tourmentes par l'ambition ou la cupidite, courent eperdument apres les 
richesses et les honneurs de ce monde ; c'est que beaucoup se laissent entrainer a la jalousie, a la hame, au mepris du 
prochain et a l'oubli du Createur. 

Jesus, s'adressant a Thomas, comme pour satisfaire a sa demande, lui dit (Joan. XX, 27) : Mets la ton doigt et 
vois mes mains, ou en d'autres termes : Touche et verifie toi-meme. Ici le mot voir signifie sentir, comprendre car la vue 
est souvent prise pour les autres sens. C'est ainsi que nous disons frequemment : Entendez et voyez comme ces chants 
sont harmonieux ; sentez et voyez combien cette fleur est odorante ; touchez et voyez comme cette etoffe est 
moelleuse ; goutez et voyez combien cette liqueur est agreable. Selon saint Augustin (Tract. 121 in Joan.), la vue est 
prise non-seulement pour les quatre autres sens, mais parfois meme pour l'mtelligence ; ainsi on dit : Ne voyez -vous 
pas, au lieu de dire : Ne comprenez-vous pas telle chose. — Suivant une autre explication, le Seigneur repond 
simplement a la protestation de Thomas qui voulait s'assurer de la Resurrection par la vue et par le toucher tout a la fois. 
Cet Apotre avait dit : Si je ne vois dans ses mains la marque de ses clous, et- si je ne mets mon doigt a Vendroit des 
clous et ma main dans son cote, je ne croirai point (Joan. XX, 25). Montrant sa science divine, Jesus prouva qu'il 
connaissait ces paroles prononcees en son absence corporelle ; car comme pour y repondre, il dit a l'mcredule (Ibid. 
27) : Mets ton doigt ici a l'endroit des clous, et vois mes mains avec la marque des clous ; approche aussi ta main, et 
pose-la dans mon cote perce par la lance. Reconnais done enfin que je suis bien ce meme homme naguere suspendu a la 
croix. Oh ! combien large et profonde devait etre cette plaie pratiquee dans le flanc sacre du Sauveur, puisqu'on pouvait 
y mettre non seulement le doigt, mais encore la main tout entiere ! — Le Seigneur ajouta : Ne sois plus incredule, mais 
fidele. En d'autres termes : Ne sois plus lent a croire, mais inebranlable dans la foi ; car par ton infidelite coupable tu me 
crucifies de nouveau, en renouvelant la cause de ma Passion. En effet, tant que Thomas refusait d'admettre la verite de 
la Resurrection, il ne pouvait profiter des souffrances endurees par le Sauveur. Lorsque nous considerons l'mcredulite de 
ce disciple obstine, dit saint Chrysostome (Horn. 86 in Joan.), admirons aussi la clemence de son divin Maitre qui, pour 
sauver cette ame seule, daigne lui montrer ses plaies cicatnsees. Cet Apotre n'a le bonheur de contempler Jesus 
ressuscite que huit jours apres les autres, afin que leur commun temoignage lui fasse desirer davantage cette grande 
faveur et qu'apres l'avoir obtenue, sa foi devienne plus ferme. 

Thomas, touchant alors les cicatrices du Sauveur, non seulement crut de cceur, mais encore confessa de bouche, 
comme il est necessaire pour le salut ; car il repondit par ce cri sublime : Mon Seigneur et mon Dieu ! (Joan. XX, 28). 
Comme s'il disait : Oui, desormais je reconnais sans hesitation votre Resurrection et je proclame avec certitude votre 
lmmortalite ; vous etes vraiment mon Seigneur, celui qui m'a conquis et rachete de l'enfer par son sang tres-precieux ; 
vous etes aussi mon Dieu, celui qui m'a cree et tire du neant par sa bonte toute-puissante. Telle est ma croyance sincere, 
et j'en fais en ce moment a vos pieds une profession irrevocable. O bienheureux Apotre ! quelle insigne faveur vous 
avez recue de votre divin Maitre ! Jusqu'a quelle intime familiarite il daigna descendre en vous permettant de sonder de 
votre propre doigt ses blessures adorables ! Quel honneur privilegie il vous octroya en vous faisant mettre la main dans 
ce cote sacre, d'oii sont sortis le sang et l'eau qui nous ont delivres de terribles chatiments, purifies de nombreuses 
souillures, merite la grace de la regeneration spirituelle et la gloire de la vie eternelle ! — Les deux etats differents ou se 
trouva Thomas avant et apres cette apparition du Sauveur sont indiques par les deux significations de son nom qui veut 
dire Didyme et abime. En effet, il est justement appele Didyme, e'est-a-dire jumeau ou double, a cause du doute qui 



partagea son coeur en deux sentiments, et abime, a cause de la foi par laquelle il decouvrit la divinite sous les voiles de 
l'humanite. 

Le Sauveur lui-meme loua la foi veritable de l'Apotre converti, en disant : Puree que tu as vu, Thomas, tu as 
cm (Joan. XX, 29). Les choses qu'on voit ne sont pas proprement l'objet de la foi ; car, selon saint Paul (Heb. XI, 1), la 
foi est la conviction des choses qu'on ne voit point. Saint Thomas cependant produisit un acte de foi excellent ; car 
lorsqu'il vit en Jesus-Christ l'humanite ressuscite, il crut en lui la divinite cachee qu'il ne voyait pas. Quand il s'ecria : 
Dominus meus, il confessa que cette humanite etait maitresse souveraine de toute creature ; et quand il ajouta : Deus 
meus, il proclama que cette divinite etait la cause premiere de toute existence ; il declara de la sorte que le meme Jesus- 
Christ etait en meme temps vrai Dieu et vrai homme. Apres avoir touche les plaies sacrees du Sauveur, dit saint 
Theophile (in Joan.), d'infidele qu'il etait, Thomas devint un parfait theologien ; car il reconnut l'union hypostatique des 
deux natures dans la seule personne de Jesus-Christ. 

Pour nous consoler de n'avoir pas ete temoins de ses apparitions, le Sauveur ajouta (Joan. XX, 29) : Heureux 
ceux qui ont cm sans avoir vu ! Par ces paroles il predit le salut des Chretiens a venir ; car e'est comme s'il disait : Vous 
etes heureux d'avoir cru, Thomas, mais heureux aussi et plus heureux encore ceux qui, sans me voir corporellement, 
croiront spirituellement. En effet, selon saint Augustin (Tract. 121 in Joan.), Notre-Seigneur emploie ici la forme du 
preterit, pour marquer la certitude avec laquelle il parle ; car aux yeux de Dieu, les choses futures sont aussi claires et 
aussi manifestes que si elles etaient deja passees. Aujourd'hui peut-etre, dit saint Chrysostdme (Horn. 26 in Joan.), 
plusieurs Chretiens envient le sort des Apotres, en disant : Plut au ciel que j'eusse vecu de leur temps pour etre 
spectateurs des miracles operes par le Sauveur ; mais qu'ils se rappellent cette parole prononcee par sa bouche divine : 
Heureux ceux qui ont cru sans avoir vu ! Selon saint Gregoire (Horn. 26 in Evang.), cette parole doit bien nous rejouir ; 
car elle s'applique specialement a nous qui croyons de coeur en lui-meme, quoique nous ne l'ayons point vu dans la 
chair. Mais pour que nous soyons vraiment heureux, il faut que nous croyions sincerement en conformant notre conduite 
a notre foi ; car suivant saint Jacques (II, 26), la foi sans les ceuvres est morte. Malheureusement, il en est beaucoup qui, 
comme l'atteste saint Paul (Tit. I, 16), reconnaissent Dieu dans leurs discours et le renoncent par leurs ceuvres. 

II peut se faire qu'apres avoir entendu l'eclatante confession de Thomas, Notre-Seigneur lui ait donne le Saint- 
Esprit avec le pouvoir de remettre les peches, comme il l'avait fait huit jours auparavant pour les autres Apotres. II est 
vrai que l'Ecriture n'en fait pas mention ; mais, selon saint Jean lui-meme (XX, 30), Jesus a fait en presence de ses 
disciples beaucoup de choses qui ne sont point rapportees dans l'Evangile. Cependant, comme la puissance du Sauveur 
ne depend point des Sacrements, il a bien pu n'employer aucun signe sensible pour conferer a saint Thomas le caractere 
episcopal. Quoi qu'il en soit du mode, il est certain que cet Apotre a ete ordonne eveque aussi bien que ses collegues. 

Dans les circonstances de cette apparition, saint Gregoire nous fait admirer les dispositions de la Providence, 
quand il dit (Horn. 26 in Evang.) : « Ce n'est point par hasard qu'un membre choisi du college apostolique s'est trouve 
absent a une premiere manifestation du Seigneur ressuscite ; que ses freres assembles lui en ont communique la joyeuse 
nouvelle ; que l'ayant apprise, il ait doute ; qu'en ayant doute, il ait touche ; et qu'apres avoir touche, il ait cru. Non 
certes, toutes ces circonstances ne se sont point rencontrees fortuitement, mais par une permission speciale de la bonte 
divine. Elle l'a voulu de la sorte, afin qu'en maniant les plaies corporelles de son Maitre le disciple mcertain guerit les 
blessures spirituelles de notre cceur. Et, en effet l'incredulite de Thomas a plus contribue a nous donner la certitude que 
la conviction des autres disciples ; car lorsque nous voyons cet Apotre force de reconnaitre la verite de la Resurrection 
par le temoignage reuni de ses yeux et de ses mains, nous sommes plus fortement portes a bannir toute hesitation pour 
embrasser cette meme verite. » La double epreuve que fit ce disciple obstine est non-seulement une solide garantie pour 
les Chretiens orthodoxes, mais encore la meilleure refutation des sectaires qui ne veulent pas admettre en Jesus-Christ 
une chair reelle. Pour convaincre Thomas, dit saint Leon (Serm. de Ascensione), il lui suffit de remarquer ce qu'il 
apercevait, mais afin de mieux nous convaincre, il lui fallut en outre toucher ce qu'il voyait. Saint Gregoire ajoute 
(Horn. 29 in Evang.) : « La peine que les disciples ont temoignee a croire la Resurrection du Sauveur n'a pas tant fait 
ressortir leur faiblesse qu'elle n'a servi a confirmer notre foi ; car leur doute a contraint le Seigneur de prouver ce fait 
important par de nombreux temoignages, et la connaissance que l'Evangile nous en donne affermit notre creance par 
leur incredulite. Ainsi, Madeleine qui crut plus facilement y a moins contribue que Thomas qui douta plus longtemps ; 
car en palpant les cicatrices de notre Sauveur, il fit disparaitre les blessures de notre infidelite. » 

Jesus-Christ voulut conserver, apres sa Resurrection, sur son corps devenu gloneux et incorruptible, les 
marques des plaies qu'il avait recues durant sa Passion. Sans doute, ce ne fut point par impuissance de les guerir ; 
puisqu'il venait de renverser l'empire de la mort, ne pouvait-il pas effacer les traces qu'elle avait laissees sur sa propre 
chair ? II ne le voulut pas cependant pour plusieurs raisons digues de sa souveraine sagesse. 1° C'etait pour affermir la 
foi chancelante de ses disciples, en prouvant d'une maniere evidente la realite incontestable de sa Resurrection ; car les 
cicatrices qu'il presentait a leurs yeux demontraient clairement qu'il etait sorti du tombeau avec le meme corps qui avait 
ete cloue sur la croix ; voila pourquoi il leur disait : Voyez mes pieds et mes mains, e'est moi-meme (Luc. XXIV, 39). 2° 
C'etait afin que les signes manifestes de sa mort passee fussent les preuves constantes de l'affection qu'il nous porte et 
les motifs continuels de l'affection que nous lui devons ; car, comment n'aimenons-nous pas de tout notre cceur Celui 
qui nous a laves dans son sang repandu par toutes ses blessures ? 3° C'etait pour nous rappeler la grace de la redemption 
qu'il nous a meritee par ses plaies ; car, comme le Prophete l'avait predit (Is. LIII, 5) il a ete perce pour nos iniquites, il 
a ete brise pour nos crimes ; ne cessons done de celebrer les misericordes infinies de Celui qui a bien voulu etre notre 
liberateur, au prix de tant de souffrances. 4° C'etait pour nous instruire d'une facon plus efficace ; car s'il a daigne garder 
en son corps glorieux les marques de ses blessures, nous devons aussi les impnmer dans notre cceur, en compatissant a 
ses douleurs et le remerciant de ses bienfaits, selon la recommandation de l'Apotre (Philip, II, 5) : Ressentez en vous- 



memes ce que Jesus-Christ a ressenti pour vous. 5° C'etait afin de montrer que nous sommes toujours presents a sa 
memoire ; car pourrait-il nous perdre de vue un seul instant Celui qui a souffert si cruellement pour nous ? Lui-meme 
nous le declare par la bouche d'lsaie (XLIX, 15,16) : Je ne saurais vous oublier, puisque votre souvenir est grave dans 
mes mains. 6° C'etait afin de solliciter plus instamment de Dieu le Pere le pardon du genre humain pour lequel Dieu le 
Fils a bien voulu mourir Aussi, selon saint Jean (I Ep. II 1 et 2) notre avocat aupres du Pere est Jesus-Christ qui a 
satisfait pour nos peches. II intercede et supplie le Pere en notre faveur, parce qu'il lui rappelle sans cesse ce qu'il a fait 
pour lui obeir et ce qu'il a endure pour nous sauver « O homme, s'ecrie saint Bernard (Serm. de Adventu), approche 
avec confiance du trone de la Divinite ; tu y trouveras le Fils en presence de son Pere, et la Mere en presence de son 
Fils. Le Fils montre a son Pere les blessures qu'il a subies, et la Mere presente a son Fils les mamelles qui Font allaite. 
En voyant ces marques d'amour, le Fils pourrait-il rejeter les prieres de sa Mere, et le Pere ne point exaucer les 
demandes de son Fils. 7° Le Sauveur a conserve les cicatrices de ses plaies pour confondre les pecheurs, en montrant 
qu'ils sont condamnes avec justice comme les auteurs de sa mort. Au dernier jour, selon saint Augustin (de Symbolo 1. 
II, c. 8), il convaincra les impies d'avoir cause sa Passion, quand il leur dira : Voici l'homme que vous avez crucifie ; 
considerez les blessures dont vous l'avez crible ; reconnaissez ce cote que vous avez transperce, ce cceur entr'ouvert par 
vous et pour vous, dans lequel vous avez refuse d'entrer 8° II a conserve les traces de ses plaies pour rejouir les elus. 
Quel bonheur, s'ecrie le Venerable Bede, quelle allegresse pour les Saints, quand ils verront etinceler sur le corps 
desormais impassible du Redempteur, les cicatrices des blessures par lesquelles il a vaincu Tenter et sauve le monde ! 
Ainsi, lorsque Jesus-Christ viendra pour juger tous les hommes, il se montrera sous cette meme forme aux justes 
comme aux pecheurs ; aux justes, afin d'exciter davantage leur amour et leur reconnaissance ; aux pecheurs, afin 
d'accroitre leur regret et leur chatiment par le souvenir de ses bienfaits et de ses souffrances. 

9° Enfin, pour relever la pompe et perpetuer la memoire de son triomphe, le Seigneur veut manifester a tous les 
hommes au dernier jour et garder durant toute l'eternite les traces de ses blessures, comme les titres de sa gloire et 
comme les insignes de la victoire qu'il a remportee sur les demons dans les siecles des siecles. Supposez un courageux 
soldat qui, apres avoir chasse l'ennemi et delivre la patrie par d'heroiques exploits, revient couvert de blessures ; si un 
medecin lui disait : Voulez-vous que je vous guerisse en faisant disparaitre les cicatrices de vos plaies, ou bien en les 
laissant subsister sans aucune difformite ? ce vaillant guerrier ne prefererait-il point conserver ses glorieuses cicatrices 
comme un temoignage de sa bravoure, et comme un stimulant d'honneur pour animer les autres au combat ? C'est ce 
que notre divin Sauveur a fait lui-meme. Ses cicatrices, loin de defigurer son corps, ne servent qu'a rehausser sa beaute ; 
car, selon saint Chrysostome, elles resplendissent sur sa chair sacree d'un plus vif eclat que les rayons memes du soleil. 
Dans le royaume celeste, dit saint Augustin (de Civit. Dei 1 . XXII, c. 20), les corps des Martyrs garderont eternellement 
les marques des supplices qu'ils ont supportes en ce monde pour le nom du Christ ; leurs cicatrices brilleront comme les 
etoiles au firmament, comme des pierres precieuses enchassees dans l'or pur, comme des fleurs sur leurs tiges, comme 
l'incarnat des roses. Au lieu d'etre une difformite, elles deviendront un ornement dans les corps saints, de telle sorte 
qu'elles y feront reluire les vertus admirables des ames bienheureuses. N'allons pas cependant nous imaginer qu'a la 
resurrection generale les Martyrs sortiront des tombeaux sans avoir recouvre leurs membres autrefois coupes et 
separes ; non assurement, mais ces membres retablis porteront les traces des coups qui les avaient frappes et tranches 

Admirons ici la bonte condescendante du divm Sauveur, qui ne dedaigne point de se manifester a de faibles 
mortels. Considerons avec quelle douce familiarite il montre ses nobles cicatrices a Thomas et aux autres disciples, afin 
de dissiper tous les doutes au sujet de sa Resurrection, et pour notre instruction comme pour la leur. II demeure quelques 
instants au milieu d'eux, les rassurant et les entretenant du royaume de Dieu. Comme ils sont transporter d'allegresse ! 
comme ils ecoutent avec attention les suaves paroles du divin Maitre ! comme ils contemplent avec amour ce visage 
ravissant ou brillent tout a la fois la grace et la majeste ! Accourons nous joindre a eux pour partager leur pieuse joie ; 
ou plutot tenons-nous dans un respectueux eloignement, attendant avec humilite que le misericordieux Sauveur daigne 
nous appeler a lui, malgre notre indignite. Enfin Jesus leur recommande d'aller en Galilee ou il doit leur apparaitre, 
selon qu'il l'a promis ; puis, apres leur avoir donne sa benediction, il se retire. Les disciples consoles restent encore 
quelque temps ainsi reunis, et ils aspirent ardemment apres le bonheur de le revoir de nouveau. 

Priere 

Seigneur Jesus, qui avez retire du doute et de Terreur Thomas incredule, en lui faisant voir les traces des clous et de la 
lance, et en lui faisant mettre le doigt et la main sur les cicatrices de vos plaies, faites aussi que, conservant toujours le 
souvenir de vos blessures et de votre Passion, j 'applique et je consacre a votre service mes doigts et mes mains, c'est-a- 
dire tout le discernement et toute l'activite dont je suis capable. Donnez-moi de confesser, comme cet Apotre converti, 
que vous etes mon Seigneur, parce que vous m'avez rachete, et que vous etes mon Dieu, parce que vous m'avez cree. 
Accordez-moi d'experimenter en ma propre personne ce que vous avez predit du salut futur des vrais croyants, afin que, 
par le secours de votre grace, je sois trouve heureux devant vous. Ainsi soit-il. 



CHAPITRE LXXIX 
Jesus apparait pres de la mer de Tiberiade a sept disciples 

Joan. XXI 



Quelque temps apres, Jesus apparut une autre fois a ses disciples ; et ce fut sur le rivage de la mer de 
Tiberiade. Alors se trouvaient reunis Simon Pierre, Thomas appele Didyme, Nathanael de Cana en Galilee, les deuxfils 
de Zebedee, Jean et Jacques, et deux autres disciples que l'Evangile ne nomme point, soit qu'ils fussent inferieurs aux 
precedents, soit que ce fussent Andre et Philippe (Joan. XXI, 4 et 2). Pour se procurer la nourriture, ils pechaient 
ensemble avec une barque qui ne leur appartenait point en propre ; car au moment de leur vocation, ils avaient 
abandonne les navires et les filets qu'ils possedaient auparavant. Selon saint Augustin (Tract. 22 in Joan.), afin de 
gagner leur vie, ils pouvaient licitement reprendre leur ancienne profession sans blesser la dignite de leur apostolat, 
puisqu'ils n'avaient pas d'autres moyens de subsistance. Aussi saint Paul lui-meme, comme il le rapporte, apprit a 
fabriquer des tentes, afin que dans le besoin il put vivre du travail de ses mains sans etre a charge aux fideles. Apres la 
conversion, dit saint Gregoire (Horn. 24 in Evang.), on peut exercer la meme profession qu'auparavant, si elle est 
innocente et honnete ; mais on doit y renoncer absolument, si elle est mauvaise ou dangereuse par elle-meme. Ainsi, 
quoiqu'il eut ete appele a la predication evangelique, saint Pierre revint a la peche, tandis que saint Matthieu ne retourna 
plus a son bureau comme publicain. Les sept disciples mentionnes travaillerent toute la nuit sans prendre aucun 
poisson ; car ils manquaient du secours divin, sans lequel nous sommes plonges dans la plus profonde obscurite. Dieu le 
permit de la sorte, pour faire mieux ressortir le miracle suivant. 

Lorsque vint le matin, symbole de la Resurrection glorieuse, Jesus parut sur le rivage. II ne se montra point sur 
l'onde mobile, mais sur la terre ferme, pour signifier qu'il n'etait plus expose aux flots orageux de ce monde perissable, 
mais qu'il etait parvenu desormais a l'etat permanent de la vie eternelle. D'abord les disciples ne le reconnurent point 
(Joan. XXI, 4) . Selon saint Chrysostome (Horn. 86 in Joan.), il ne se decouvrit point aussitot a eux, afin qu'ils le 
reconnussent ensuite au prodige qu'il allait operer sous leurs yeux. Considerez ici de quelle facon il leur menage une 
agreable surprise. Comme un homme ordinaire, il semble vouloir leur acheter des poissons pour preparer quelque mets. 
Enfants, leur cria-t-il, n'avez-vous pas quelque aliment a me dormer ? Dans un sens mystique, le Seigneur nous adresse 
une pareille demande : ce qu'il desire de nous, c'est l'obeissance fidele aux commandements divins que tous doivent 
observer. Lui-meme n'avait-il pas dit precedemment a ses disciples : Ma nourriture consiste dans I'accomplissement de 
la volonte de Celui qui m'a envoye (Joan. IV, 34) ? Neanmoins, le prenant pour un marchand qui cherchait quelque 
provision, ils lui repondirent : Non, nous n'avons absolument rien (Ibid. XXI, 5). Jetez le fdet a droite de la barque, 
ajoutait-il, et vous prendrez quelque chose. Ils le jeterent done ; et bientot ils ne pouvaient plus le retirer, tant il etait 
rempli de poissons (Ibid. 6). Parce qu'ils avaient ponctuellement obei, ils recueillaient aussitot le fruit de leur docilite. 

Les sept pecheurs ici mentionnes representent tous les predicateurs evangeliques. Sans la vertu du Sauveur, ils 
n'obtiennent aucun succes et ne retirent aucun profit ; parce que si sa grace ne parle au coeur, c'est en vain que leur voix 
retentit aux oreilles des auditeurs. Mais quand le matin arrive, e'est-a-dire, quand, par la puissance du Seigneur, apparait 
la lumiere celeste, la peche est abondante. C'est ce qui arriva par la conversion du monde presque entier a la predication 
des Apotres et de leurs successeurs. La peche depend beaucoup des instruments ou moyens qu'on emploie ; ainsi, dit-on, 
les poissons s'eloignent des filets sales et fetides ou ils ne se laissent prendre que difficilement ; ils se laissent prendre au 
contraire plus facilement dans les filets bien nettoyes et de bonne odeur qui les attirent. Or, la parole de Dieu est le filet 
de Jesus-Christ ; les poissons, ce sont tous les pecheurs ; la barque, c'est l'Eglise a la droite de laquelle sont les biens 
spirituels et a la gauche les biens temporels. Celui done qui preche pour acquerir la gloire mondaine, ou quelque 
avantage materiel, peche a gauche avec des filets infects ; aussi reussit-il peu ou point du tout. Celui au contraire qui 
preche pour procurer la gloire de Dieu et le salut du prochain, peche a droite avec des filets bien conditionnes, et ses 
efforts sont recompenses. N'en soyons pas surpns : le Sage n'a-t-il pas dit dans le livre des Proverbes (IV, 27) : Le 
Seigneur recherche les voies qui sont a droite, mais il reprouve cedes qui sont a gauche. 

Jean reconnut son bon Maitre dans la realisation merveilleuse de ce que Celui-ci avait annonce ; et s'adressant 
a Pierre qu'il aimait et qu'il respectait surtout comme son chef, il lui dit : C'est le Seigneur, Celui auquel obeissent les 
poissons de meme que toutes les creatures (Joan. XXI, 7). Le titre de Seigneur marque justement ici la souveraine 
puissance par laquelle Dieu se mamfestait lui-meme en ce prodigieux evenement. Ainsi, avant tous ses collegues, le 
disciple bien-aime discerna le Sauveur, parce qu'etant vierge il etait plus pur et plus clairvoyant que les autres ; car c'est 
principalement la purete de coeur et de corps qui dispose l'homme a percevoir les choses divines et spirituelles. Selon le 
Venerable Bede, saint Jean fut le premier qui distingua le Seigneur, soit par le son de la voix qui lui etait familiere, soit 
par la vue du miracle present, soit par le souvenir de l'ancienne peche dont il avait ete temoin. Suivant Pierre le Chantre, 
l'apotre saint Pierre represente ici encore la vie active et laborieuse, tandis que l'evangeliste saint Jean figure la vie 
contemplative et paisible : celle-ci considere d'abord Dieu qu'elle decouvre ensuite a celle-la. Ne nous laissons done 
point tellement distraire par les osuvres exterieures que nous le perdions completement de vue a l'interieur ; si Taction 
nous occupe durant le jour, que la nuit du moins la contemplation nous le montre en disant : « Voici le Seigneur, 
Dominus est ! » 

Ayant appris que le Seigneur etait la, Pierre se couvrit de sa tunique, pour se presenter a lui avec plus de 



respect ; car il etait nu, ou en d'autres termes, selon le Venerable Bede, ll etait peu vetu, parce qu'il avait quitte ses 
habits ordinaires de dessus, afin d'etre plus agile pour la peche. Entraine par l'amour qu'il portait a son Maitre, Pierre 
aussitot sejeta dans la mer, afin d'arriver plus promptement jusqu'a lui (Joan. XXI, 7). Selon le Venerable Bede, avec la 
meme ardeur qu'il avait souvent montree, il vint non pas toutefois sur les eaux, mais a la nage ou a pied. Moms 
empresses que leur chef, les autres disciples vinrent dans la barque, ramenant le filet rempli de poissons ; car ils 
n' etaient eloignes de la terre que de deux cents coudees environ (Ibid. 8). En cette occasion, dit saint Chrysostome 
(Horn. 86 in Joan.), parurent admirablement les qualites distinctives de saint Pierre et de saint Jean : celui-ci l'emporta 
par la perspicacite de l'intelligence, et celui-la par la ferveur de l'affection ; si avant tous les autres Jean reconnut le 
Seigneur, saint Pierre courut a lui avant eux. Ceux qui veulent pareillement aller a Jesus doivent braver les flots de la 
mer, c'est-a-dire affronter les peines de ce monde ; car nous ne pouvons entrer dans le royaume de Dieu sans passer par 
de nombreuses tribulations (Act. XIV, 21). Neanmoins le serviteur de Jesus-Christ qui, comme le prince des Apotres, 
marche courageusement parmi les vagues des afflictions, arrivera surement au rivage de l'etermte. La barque ou etaient 
montes les autres disciples est la figure de l'Eglise, dans laquelle tous les Chretiens sont reunis a l'abri du danger ; et 
c'est d'eux que le Psalmiste disait au Seigneur : Vous les protegerez dans votre tabernacle (Ps. XXX, 21). 

Quand ils furent descendus a terre, ils y trouverent des charbons allumes, un poisson dessus et du pain a cote 
(Joan. XXI, 9). Le Seigneur avait voulu operer ce nouveau miracle pour confirmer de plus en plus la realite de sa 
Resurrection. Alors il leur commanda d'apporter quelques-uns des poissons qu'ils venaient de prendre. Loujours dispose 
a executer les ordres de son Maitre, Pierre courut a la barque et tira sur le rivage le filet rempli de cent cinquante-trois 
gros poissons ; et malgre leur multitude, le filet ne se rompit point (Ibid. 11). Quand il fut de retour, Jesus les invita a 
manger et daigna manger lui-meme avec eux, afin de leur prouver qu'il n'etait pas un fantome, comme quelques-uns 
auraient pu se l'imaginer encore. Nul d'entre eux n'osa lui demander : Qui etes-vous ? car ils savaient bien que c'etait le 
Seigneur (Ibid. 12). II etait inutile de l'interroger a ce sujet, dit saint Augustm (Lract. 123 in Joan.) car tous etaient 
tellement convaincus de sa presence, qu'aucun n'aurait pu la nier ni meme en douter ; et quand une verite est ainsi 
evidente, toute question devient superflue. C'est pourquoi, ajoute saint Chrysostome (Horn. 86 in Joan.), ils se tenaient 
assis dans un religieux silence ; et saisis d'une crainte reverencielle, ils consideraient avec un profond etonnement ce 
visage transforme d'une mamere admirable. 

Jesus, qui avait l'humble habitude de servir lui-meme ses disciples, voulut agir apres sa Resurrection comme 
avant sa Passion, pour montrer qu'il etait bien le meme personnage. S'approchant done, il prit du pain et du poisson 
qu'il benit et rompit, puis les distribua (Joan. XXI, 13). Voyez ces sept disciples, penetres d'une joie respectueuse, 
entourer le divin Maitre avec lequel ils prennent leur refection. Ils recoivent chacun leur portion de ses mains sacrees ; 
et pendant que leurs yeux sont ravis de contempler son aimable figure, leurs ames sont restaurees non moins 
agreablement que leurs corps. O l'excellent, le delicieux festin ! Tachez d'y assister et d'y participer spirituellement car 
c'est un grand bonheur que vous pouvez et devez ardemment souhaiter. Jesus-Christ en effet a prepare un semblable 
festin pour tous les fideles qui composent son Eglise. N'a-t-il pas apporte sur la terre le feu de la charite qu'il desire 
allumer dans tous les coeurs ? Le poisson roti sur les charbons brulants, n'est-ce pas le Sauveur lui-meme devore par les 
flammes de son amour, lorsqu'il fut etendu sur le bois de la croix ? Le pain mysterieusement place sur le rivage, n'est-ce 
pas encore le Seigneur lui-meme qui devient notre nourriture spirituelle par sa doctrine salutaire et surtout par le 
sacrement adorable de son corps et de son sang precieux ? Jesus-Christ distribue a ses disciples le poisson et le pain, 
afin de leur montrer qu'ils doivent partager ses souffrances et ses recompenses. — Pourquoi dans ce repas qu'il fit avec 
les sept disciples, le Seigneur reunit-il le pain et le poisson qu'il avait prepares avec les poissons qu'ils avaient pris ? 
Selon saint Augustin (Tract. 123 in Joan.), il voulait nous apprendre par la que, pour etre admis a sa beatitude eternelle, 
nous devons etre associes a sa douloureuse Passion ; car le poisson roti est l'embleme du Christ souffrant, qui est aussi 
le pain vivant descendu du ciel ; et les autres poissons joints au premier sont le symbole des sept disciples, qui 
represented tous les Chretiens fervents. Pourquoi, ajoute saint Gregoire (Horn. 24 in Evang.), Jesus-Christ voulut-il 
celebrer ce dernier festin avec sept de ses disciples, si ce n'est pour nous enseigner qu'il ne doit introduire a son banquet 
celeste que les fideles remplis des sept dons du Saint-Esprit ? Et comme ces sept heureux convives pechaient 
auparavant sur la mer, ils figurent specialement les elus qui auront surmonte les flots de ce monde, en travaillant a 
gagner les ames, 

Nous lisons dans l'Evangile qu'il y eut deux peches miraculeuses, l'une avant la mort du Sauveur et l'autre apres 
sa Resurrection. La premiere figure l'Eglise telle qu'elle est aujourd'hui sur la terre, et la seconde represente l'Eglise telle 
qu'elle sera apres le jugement general. La mer est l'image de la vie presente, et le rivage est l'embleme de la vie 
eternelle. A la premiere peche, Jesus etait monte dans la barque, parce qu'il etait encore expose, comme ses disciples, 
aux vicissitudes de ce monde ; a la seconde peche au contraire, il se tient sur le rivage, parce qu'il est parvenu desormais 
a l'etat d'immortalite. Autrefois, sans determiner aucun endroit, ni a droite ni a gauche, il disait simplement a ses 
Apotres : Jetez vosfdets ; ici il dit expressement : Jetez vos filets a la droite de la barque. Par la, d'abord il sigmfiait que 
tous les hommes devaient etre evangelises, sans distinction de bons ou de mauvais ; mais ensuite, il signifie que les 
bons seuls doivent etre sauves. Dans la premiere peche, le nombre des poissons n'est point indique, parce que la 
multitude des fideles doit etre continuellement augmentee jusqu'a la fin des siecles. Dans la seconde peche, le nombre 
des poissons est expnme par le chiffre cent cinquante-trois, dans lequel nous voyons reproduit trois fois le nombre 
cinquante, symbole du jubile perpetuel ou repos eternel dont jouiront les Saints, et de plus le nombre trois, marquant 
l'ineffable Trinite dont la contemplation doit faire leur souverain bonheur. Dans le dernier filet, il n'y a que de gros 
poissons ; car dans le ciel, tous les elus seront grands, bien qu'ils soient eleves a differents degres de gloire. Le premier 
s'etait rompu pour montrer que l'Eglise militante devait etre dechiree par des schismes ; mais le second ne se brise point, 



parce que dans l'Eglise triomphante tous les Saints seront parfaitement urns. 

Le Seigneur vient d'accorder un bienfait commun aux sept disciples, en daignant manger avec eux, il va 
maintenant conferer a leur chef une faveur speciale. Lorsqu'ils eurent acheve leur repas, Jesus dit a Pierre : Simon, fils 
de Jean, m'aimes-tu plus que ceux-ci (Joan. XXI, 15) ? Comme s'il lui disait : Quelle preuve me donneras-tu d'un 
devouement plus grand que le leur ? Selon la remarque d'Alcuin, puisque le nom de Simon signifie obeissant et celui de 
Jean grace, saint Pierre est ici justement appele Simon fils de Jean, c'est-a-direyz/s obeissant de la grace, pour montrer 
par la que l'ardente affection dont il etait anime lui venait d'une vertu surnaturelle. Le Seigneur n'avait-il pas vu cet 
Apotre lui temoigner en de nombreuses occasions un plus vif attachement que tous ses collegues ? Pourquoi done 
cependant lui demande-t-il solennellement en leur presence, s'il l'aime veritablement plus qu'eux ? Au moment de 
l'etablir son vicaire, comme Chef supreme de l'Eglise universelle, il voulait montrer que le prelat doit surpasser les 
autres non-seulement en autorite, mais aussi en charite, en cet amour de Dieu qui est le lien de la perfection ; que par 
consequent il faut elire pour prelat celui qui, toutes choses egales d'ailleurs, est le plus excellent et le plus parfait. En 
effet, dans tout genre d' administration, celui qui preside et gouverne doit etre superieur en pouvoir et en merite, parce 
qu'il a des obligations plus nombreuses, plus importantes et plus difficiles que tous ses subordonnes ; car par rapport a 
eux il doit se conduire comme fame relativement au corps, comme la raison a l'egard des autres facultes, comme le 
pasteur envers le troupeau. Dans les elections ou promotions ecclesiastiques, il faut done choisir de preference le 
meilleur, non pas le plus lettre ou le plus habile, mais celui que, d'apres toutes les conditions bien pesees, on estime etre 
le plus apte a procurer la gloire de Dieu et l'utilite de l'Eglise ; quiconque agit autrement ne sera point exempt de faute 
an jugement de Dieu. Neanmoms, suivant la regie du droit, quiconque se contente d'elire un homme bon et capable est 
exempt de punition au jugement des hommes. En effet, selon saint Augustin, pour eviter des desordres plus graves, les 
tribunaux humains tolerent certaines actions incorrectes ou defectueuses qui doivent etre corrigees ou reformees au 
tribunal divin ; car ce qui suffit aux yeux des mortels ne suffit pas toujours aux yeux du Seigneur. Ainsi, devant la loi, il 
suffit que l'elu soit capable et que son election soit reguliere ; car les elections deviendraient presque impossibles, si 
elles etaient annulees par le seul motif qu'on n'a pas elu le meilleur. Cependant, en conscience, on est oblige de choisir 
le meilleur, comme nous l'avons explique ; e'est pourquoi, si, pousse par quelque sentiment d'affection charnelle ou par 
quelque espoir d'avantage temporel, on prefere un sujet moins bon a un meilleur, on fait acception de personne et on 
commet une injustice, de sorte que l'election est frauduleuse, quoique valide. 

Pierre, qui ne pouvait lire dans le coeur des autres, ne pouvait par consequent connaitre a quel degre ils 
aimaient eux-memes le Seigneur ; n'osant done pas repondre qu'il l'aimait plus qu'eux, il se contenta de dire 
simplement : Oui, Seigneur, vous savez que je vous aime (Joan. XXI, 15). Comme s'il disait : Vous qui seul penetrez le 
fond des coeurs, soyez mon temoin et mon juge ; car vous seul pouvez savoir si je vous aime plus que les autres ; quant 
a moi, je ne le sais pas ; mais ce que je sais, e'est que je vous aime de tout mon coeur. Ainsi, depuis qu'il avait renie son 
divin Maitre, Pierre avait appris a ne pas compter sur ses propres forces. Se deliant de lui-meme, il n'en appelle point a 
son propre temoignage qui l'avait trompe naguere, mais a celui de Jesus-Christ qui penetre les secrets des ames. II 
repond alors avec une prudente modestie : Mieux que moi, Seigneur, vous savez que je vous aime ; et par une 
respectueuse humilite vis-a-vis de ses collegues, il n'ajoute pas : Je vous aime plus que les autres, nous montrant ainsi 
que nous ne devons jamais nous preferer aux autres, mais au contraire preferer les autres a nous-m ernes. Par cette 
reponse tres-reservee, il affirme uniquement ce qu'il sait, e'est-a-dire qu'il aime sincerement son Maitre et il tait ce qu'il 
ignore, a savoir s'il l'aime plus que les autres. Par cet exemple de sagesse, apprenons a ne point juger des choses cachees 
avec une temeraire precipitation, mais a suspendre notre opinion tant que le doute existe. 

Voulant confier a saint Pierre la charge pastorale, Jesus lui dit : Pais mes agneaux (Joan. XXX, 15). Comme 
s'il lui disait : Tu me prouveras l'affection que tu as pour moi par le soin que tu prendras de mon troupeau ; car 
l'affection se prouve par les ceuvres. Ainsi celui qui aime vraiment Dieu, aime aussi le prochain ; mais celui qui n'exerce 
point la charite a l'egard de ses freres montre qu'il n'en a point non plus a l'egard de leur Pere celeste. Jesus-Christ, dit 
saint Augustin (Serm. 49 de tempore), recommande son troupeau a l'Apotre qui lui protestait son amour, comme si saint 
Pierre ne pouvait mieux temoigner une parfaite dilection envers le divin Maitre qu'en devenant un pasteur fidele sous la 
conduite de ce Chef supreme. — Le Seigneur adressa cependant une seconde fois la meme question a son fervent 
disciple, dont il recut la meme reponse ; aussi lui dit-il encore: Pais mes agneaux (Joan. XXI, 16). Mais comme Jesus 
lui demanda pour la troisieme fois s'il l'aimait, Pierre fut contriste d'une pareille insistance de la part de Celui qui 
n'ignorait point la verite avant meme d'en exiger la declaration (Ibid. 17). II en fut alarme et tout trouble ; car sachant 
bien que son Maitre connaissait l'avenir comme le present, il craignit que, par cette interrogation reiteree, le Seigneur ne 
voulut lui predire quelque chute nouvelle, comme au temps de sa Passion. Selon saint Chrysostome (Horn. 87 in Joan.), 
le prince des Apotres apprehendait alors que, s'il n'aimait point veritablement tandis qu'il le pensait, il en fut repris et 
puni, comme il l'avait ete recemment a cause de sa presomption quand il s'etait cru ferme et inebranlable. Dans sa juste 
apprehension, il s'en remit a Jesus-Christ, en poussant vers lui ce cri du cceur : Seigneur, vous savez toutes choses, soit 
actuelles soit futures ; par consequent vous savez que je vous aime maintenant ; que m'arrivera-t-il ensuite ? vous le 
savez aussi, mais je ne le sais pas. Apres avoir entendu cette derniere exclamation, le Seigneur ajouta : Pais mes brebis 
(Joan. XXXI, 17). 

En demandant trois fois a saint Pierre s'il l'aimait, Jesus-Christ n'ignorait point sans doute combien il en etait 
aime ; mais, selon saint Augustin (Lract. 123 in Joan.), il voulait que le prince des Apotres reparat la faute d'un triple 
reniement par le merite d'une triple confession. Ne convenait-il pas que l'affection du disciple penitent lui fit louer son 
divin Maitre autant de fois que la crainte le lui avait fait renoncer ? De plus, suivant saint Ambroise (de Apologia 
David), le Seigneur interrogea saint Pierre non point pour s'instruire lui-meme, mais pour instruire celui qu'il allait 



laisser comme son vicaire en ce monde, au moment de monter ail ciel ; car, apres avoir aime son troupeau jusqu'a 
sacnfier sa vie pour lui, il ne veut le confier qu'au disciple dont ll est specialement aime lui-meme. C'est pourquoi avant 
d'etablir saint Pierre chef de l'Eglise, il l'oblige a lui faire une triple protestation de sincere attachement ; et il apprend 
ainsi a l'Apotre converti qu'apres avoir eu le malheur de montrer sa lachete en reniant le Pasteur, il doit desormais 
montrer son devouement en paissant le troupeau. Selon saint Chrysostome (Horn. 87 in Joan.), « Jesus-Christ semble 
dire a saint Pierre : Si tu m'aimes vraiment, dirige sagement tes freres ; tu prouveras de cette maniere l'amour fervent 
que tu m'as temoigne en tout. Et puisque tu as promis de livrer ta vie pour moi, donne-la pour mes brebis ; c'est en leur 
rendant service que tu me causeras plus de plaisir. » Done, conclut saint Gregoire (Epist. 1 . VI, 5), si le soin qu'on prend 
du troupeau est le signe de l'amour qu'on a pour le Maitre, il s'ensuit que quiconque ne soigne pas le peuple dont il est 
charge, n'aime pas Dieu qui en est le Pasteur supreme. « M'aimes-tu ? dit le Sauveur. Pais mes brebis par consequent, 
comme l'explique saint Augustin (Tract. 124 in Joan.), ne desire point te repaitre toi-meme, mais mon troupeau ; 
nourris-le comme etant a moi et non point a toi ; cherche en lui ma gloire et non la tienne, mon avantage et non le tien. » 

« Ce n'est point sans motif, dit saint Bernard (Serm. 76 in Cant.), qu'avant de recommander ses brebis a saint 
Pierre, le Seigneur lui a demande plusieurs fois : Simon, m'aimes-tu ? c'etait dire en d'autres termes : Si tu ne m'aimes 
point parfaitement, plus que tes biens, plus que tes proches, plus que toi-meme, tu ne peux convenablement gouverner 
mon troupeau, pour le salut duquel j'ai verse mon sang. Paroles ternbles, qui devraient effrayer tous les maitres egoistes, 
durs envers leurs sujets comme des tyrans ! Vous done qui exercez le ministere pastoral, veillez non-seulement sur 
vous-memes, mais encore sur le depot precieux qui vous a ete confie. » Remarquons comment Jesus- Christ, en 
conferant a saint Pierre la jundiction spirituelle, l'examine lui-meme jusqu'a trois fois par rapport a la divine charite ; car 
les superieurs ecclesiastiques doivent en etre animes plus que les autres hommes. Par consequent, on ne doit point 
elever a quelque dignite dans l'Eglise celui qui n'a donne aucune preuve d'affection sincere envers Dieu et le prochain. 
« N'est-ce pas a bon droit, ajoute saint 'Bernard (Serm. 23 in Cant.), que le Seigneur recherche s'il possede vraiment 
l'amour de l'Apotre destine a regir tout son troupeau ? Celui qui est charge de conduire les ames doit etre tellement 
rempli de la charite qu'il en soit comme enivre et enflamme, au point de s'oublier lui-meme pour songer aux seuls 
interets de Jesus-Christ. » Enfin, par l'exemple de Notre-Seigneur, apprenons avec quelle attention on doit examiner 
quelqu'un avant de le revetir de l'autorite pastorale. 

Pourquoi Jesus-Christ a-t-il dit a saint Pierre deux fois d'abord : Pais mes agneaux, et une fois ensuite : Pais 
mes brebis ? C'est que, dans l'Eglise de Dieu, il y a trois classes de Chretiens fideles. Les parfaits sont figures par les 
brebis auxquelles il faut une nourriture solide ; et les imparfaits de deux sortes qui debutent ou qui progressent dans la 
vie spirituelle sont representes par tes agneaux qui ont besoin de quelque lait. Ceux-ci encore faibles et tendres dans la 
foi reclament la sollicitude et la vigilance du pasteur plus que les autres assez forts et assez grands pour se conduire 
facilement eux-memes. Neanmoins, les uns comme les autres ont ete simultanement confies a saint Pierre, puisqu'il a 
ete charge de paitre en meme temps les agneaux et les brebis, e'est-a-dire les enfants et les meres, les sujets et les prelats 
; et comme dans l'Eglise il n'y a que des agneaux et des brebis, il s'ensuit qu'il est le pasteur commun de tous ceux qui 
composent le troupeau de Jesus- Christ. — Mais pourquoi le Sauveur etablit-il saint Pierre le chef supreme de l'Eglise 
entiere preferablement a saint Jean qu'il cherissait d'une maniere speciale ? D'abord, c'est que saint Jean etait encore 
tres-jeune, tandis que saint Pierre etait age deja ; par consequent le choix de celui-ci pouvait moins etre un sujet de 
scandale pour les autres Apotres. De plus, Notre-Seigneur voulait montrer par la que dans les promotions ou elections 
ecclesiastiques on ne doit pas tenir compte de l'amitie et de la parente. Plut a Dieu que cet exemple eut ete constamment 
unite ! — Admirons encore ici la bonte condescendante de Jesus-Christ envers nous. Avec quelle affectueuse precaution 
il recommande nos ames a saint Pierre comme a son vicaire ! II commence par exiger du prince des Apotres une triple 
protestation d'amour comme garantie solennelle de devouement ; puis il lui remet son propre troupeau, en disant non 
pas : Tonds, trais et tue ; mais en repetant trois fois : Pasce, e'est-a-dire : Nourris-le de trois facons : par de salutaires 
paroles, de vertueux exemples et des secours temporels, autant que possible. Mais, helas ! combien de mauvais pasteurs 
negligent de remplir ces trois devoirs envers les sujets qui leur sont confies ! au lieu de les instruire, de les edifier et de 
les assister, ils les oppriment par leurs exactions, les corrompent par leurs discours et les perdent par leurs scandales. 

Saint Pierre venait de dormer une triple assurance de son amour present ; il ne tarda point a recevoir l'assurance 
prophetique de son amour constant jusqu'a la fin ; car le Seigneur lui predit aussitot comment il devait subir le martyre, 
parce que les pasteurs animes d'une genereuse charite doivent etre prets a souffrir la mort pour leur troupeau. Jesus- 
Christ ajouta done dans un langage figure (Joan. XXI, 18) : En verite, en verite, je te le declare : Quand tu etais plus 
jeune, tu te ceignais toi-meme et tu marchais oil il te plaisait ; mais lorsque tu seras devenu vieux, un autre te ceindra et 
te menera oil tu ne veux pas. En effet, dans un age tres-avance, saint Pierre etendit les mains sur la croix, ou le bourreau 
le ceignit ; car au lieu de l'y fixer avec des clous, il l'y attacha avec des cordes, afin de prolonger le tourment avec la vie 
du patient. L'Apotre fut alors traine avec violence ou naturellement il ne voulait point, a la mort cruelle que fuyait son 
appetit sensitif mais qu'accepta neanmoins son appetit intellectuel ou raisonnable ; car a la suite de son divin Maitre qui 
disait au Pere celeste : Qu'il soit fait selon votre volonte et non point selon la mienne, saint Pierre consentit par raison a 
etre conduit au supplice pour y etre reuni a Jesus-Christ dans la vie eternelle, quoiqu'il souhaitat par instinct d'y arriver 
sans passer par les angoisses du trepas. 

A ce propos, remarquons qu'il y a dans l'homme deux appetits distincts ; l'un vient des sens et l'autre de 
l'intelligence. Le nom de volonte ne convient proprement qu'a l'appetit intellectuel ; neanmoins dans un sens large on 
l'applique egalement a l'appetit sensitif. Dans saint Pierre done, quoique la volonte raisonnable ou superieure fut 
disposee au martyre, la volonte sensible ou inferieure y etait opposee, parce que la nature redoute la mort comme son 
mal supreme. Nous avons vu qu'il en avait ete de meme en Jesus-Christ, au moment de son agonie dans le Jardin des 



Olives. N'en soyons pas etonnes ; car entre le corps et l'ame il existe une sympathie tellement profonde qu'ils 
souhaiteraient n'etre jamais separes l'un de l'autre. Voila pourquoi Notre-Seigneur dit a saint Pierre en lui parlant de la 
mort : Tu ne veux point y aller. Cependant ce sentiment de la nature que la vieillesse ne put lui enlever, l'attrait de la 
grace le lui fit surmonter, en sorte qu'il put dire comme saint Paul (Philip. I, 23) : Je me trouve presse de deux cotes ; 
mais je desire, comme un plus grand avantage, etre degage du corps pour etre avec Jesus-Christ. Cependant, selon 
saint Chrysostome (Horn. 87 in Joan.), pour que les hommes ne fussent point portes a se causer une mort violente, Dieu 
a voulu sagement leur en inspirer une horreur naturelle. Mais, comme le remarque saint Augustin (Tract. 123 in Joan.), 
puisque Jesus-Christ a daigne mourir pour nous, l'amour que nous devons avoir pour lui doit etre assez fort pour vaincre 
la repugnance que nous fait ressentir la chair a l'egard de la mort. « Si done, ajoute saint Gregoire (Moral, lib. 31), si 
Pierre eut absolument refuse d'aller a la mort, il n'aurait pu souffrir pour Jesus Christ ; mais par la vertu de l'esprit il 
embrassa courageusement le martyre qu'il repoussait par la faiblesse de la chair. Ainsi, tandis que la chair lui faisait 
apprehender la peine capitale, l'esprit lui faisait rechercher la gloire celeste, de sorte que le martyre fut a la fois l'objet 
de ses vceux et de ses craintes. De meme, nous consentons a gouter l'amertume d'un remede pour recouvrer la joie de ta 
sante, car si la potion que nous devons prendre nous deplait, la guerison que nous devons en retirer nous plait. » 

Comme recompense de l'affection que saint Pierre venait de lui temoigner, le Seigneur lui predit done la 
prerogative du martyre, au moyen duquel il devait paitre les brebis et les agneaux, multiplier les enfants de l'Eghse et 
suivre les traces de son Maitre. Alors, selon la Close, « Jesus-Christ annonca la passion gloneuse de celui dont il avait 
annonce le honteux remement ; car desormais l'Apotre devenu plus fort sera capable de souffrir pour sou divin Maitre, 
comme il l'avait promis trop tot lorsqu'il etait encore faible. Maintenant il ne craint plus la perte de cette vie fragile, 
depuis qu'il a vu dans la Resurrection du Sauveur l'exemple d'une autre vie meilleure. » Et d'apres cette prediction, 
comme le remarque saint Chrysostome (Horn. 87 in Joan.), saint Pierre fut certain d'obtenir ce qu'il avait voulu et 
demande en disant au Seigneur : Je donnerai ma vie pour vous (Joan. XIV, 37). Quand meme il me faudrait endurer la 
mort avec vous, je ne vous renoncerai point (Marc. XIII, 31). Comme done ce genereux disciple souhaitait toujours 
davantage lui prouver son entier devouement au milieu des plus grands perils, Jesus-Christ semble lui dire : Aie courage 
; j'accomplirai enfin ton ardent desir, de telle sorte que tu souffriras dans ta vieillesse ce que tu n'as pas souffert dans ta 
jeunesse. » « Ainsi, comme l'explique saint Augustin (Tract. 123 in Joan.), tu etendras tes mains, e'est-a-dire tu seras 
crucifie ; mais pour en venir la, un autre te ceindra et te menera ; car e'est avant d'etre crucifie que tu seras conduit ou 
tu ne voudrais pas aller. » Toutefois, 6 bienheureux Apotre, cela n'arrivera que quand tu seras vieux. En effet, trente-sept 
ans s'ecoulerent depuis le moment de cette prophetie jusqu'au jour de sa realisation. En subissant ainsi le supplice de la 
croix dans un age tres-avance, saint Pierre nous apprend que, meme apres avoir obtenu le pardon de nos peches, nous 
devons en faire penitence et en subir la peine pendant toute notre vie. Selon la Close, le chatiment dure plus longtemps 
que la faute, de peur que celle-ci parut legere si celui-la finissait en meme temps qu'elle. Considere aux deux epoques de 
sa jeunesse et de sa vieillesse, saint Pierre est la figure des seculiers et des religieux ; car le seculier, maitre de sa 
volonte, va ou il lui plait ; mais le religieux, que sa profession et sa regie ont rendu plus grave et plus mur, se laisse 
souvent conduire par l'ordre de son superieur la ou il ne voudrait point aller, s'il n'y consentait pour le merite de 
l'obeissance. 

Ainsi Jesus-Christ signifia par quel genre de mort Pierre devait glorifier Dieu (Joan. XXI, 49). D'abord, aux 
yeux des Juifs temoins de sa lachete, cet Apotre avait rendu son Maitre meprisable, en le renoncant de crainte d'etre 
attache avec lui ; mais ensuite, aux yeux des bourreaux temoins de sa Constance, il le rendit estimable, en le confessant 
lorsqu'il consentit a etre crucifie avec lui. De la sorte, bien que Jesus-Christ ne soit pas glonfie directement par les 
injustes persecutions des mechants et des infideles, il Test neanmoins chaque jour par les vertueux exemples des saints 
et des fideles, dont elles sont l'occasion. La mort des Martyrs fait done la gloire du Seigneur ; car elle montre la 
grandeur de Celui pour la confession duquel ils sacrifient leur propre vie ; et en se soumettant aux plus grands maux 
pour son amour et son honneur, ils prouvent qu'il merite d'etre honore et aime souverainement. Remarquons ici que le 
Sauveur avait ete crucifie la tete en haut, mais que, par respect pour son divin Maitre, saint Pierre demanda d'etre 
crucifie la tete en bas ; saint Andre, son frere, subit un pareil supplice, mais en travers, sur une croix dont les pieces 
etaient disposees obliquement. 

Apres ces paroles, qui annoncaient a saint Pierre sa mort violente, le bon Maitre essaya de rendre cette 
prophetie moins dure, en proposant son propre exemple : Suis-moi, lui dit-il (Joan. XXI, 19). Or suivre le Seigneur, 
qu'est-ce sinon l'imiter ? II semblait done dire : Veux-tu aller plus volontiers au martyre, pense que tu marches sur mes 
traces ; car tu dois endurer pour la confession de mon nom le meme supplice de la croix que je n'ai point balance de 
subir pour le salut de ton ame ; et tu meriteras ainsi une couronne d'autant plus illustre que tu acquerras une 
ressemblance plus parfaite avec ton souverain Seigneur. D'ailleurs, cet Apotre ne s'etait-il pas offert deja lui-meme a 
l'accompagner particulierement, quand il avait dit : Pourquoi ne puis-je vous suivre ? Je veux donner ma vie pour vous 
(Joan. XIII, 37). Le Sauveur exige l'execution de cette promesse en lui disant : Suis-moi ou en d'autres termes : Si tu 
m'aimes, viens apres moi ; et puisque je suis mort pour toi, meurs a ton tour pour mon amour ; monte comme moi sur la 
croix, pour sortir de ce monde de la meme maniere que moi. Cette invitation ne s'adressait pas a saint Pierre seulement, 
mais a lui specialement, parce que lui-meme entre tous les autres devait donner sa vie pour le troupeau confie a sa 
sollicitude pastorale. En lui parlant ainsi, le Seigneur se leva pour quitter le lieu du repas ; et par ce mouvement 
corporel, il indiqua d'une facon plus sensible ce qu'il venait d'exprimer de vive voix ; e'est ainsi que les anciens 
Prophetes signifiaient les volontes divines tantot par leurs discours et tantot par leurs actions. 

Fidele a l'ordre qu'il avait recu, Pierre suivait deja le Sauveur, lorsque, s'etant retourne, il vit venir apres lui le 
disciple que Jesus aimait (Joan. XXI, 20). Voulant savoir comment mourrait Jean qu'il aimait aussi particulierement, il 



dit : Seigneur, et celui-ci que deviendra-t-il ? (Ibid. 21). II semblait dire : Je vais souffrir comme vous, mais celui-ci qui 
nous est cher a tous deux va-t-il mourir avec moi ? Selon saint Chrysostome (Horn. 87 in Joan.), apres avoir appris qu'il 
devait etre crucifie, saint Pierre desira connaitre si, dans son martyre, il aurait pour associe saint Jean avec lequel il etait 
tres-lie ; car il souhaitait de partager avec son collegue le plus affectionne le sort gloneux qui lui etait reserve, c'est-a- 
dire l'honneur de suivre Jesus-Christ sur la croix ou il les avait precedes. Saint Jean, pieusement j aloux de cette faveur 
signalee, aurait bien pose cette meme question que saint Pierre, s'il l'avait ose. Entre les autres Apotres, il etait 
tendrement cheri de son divin Maitre, qui lui donna plusieurs preuves d'une dilection speciale, surtout en le laissant 
exhaler le dernier soupir en paix et sans violence. II etait amsi devenu l'ami pnvilegie du Sauveur pour d'excellentes 
raisons : 1° pour l'eclat de sa purete, qui le porta a demeurer toujours vierge, apres comme avant sa vocation a 
l'apostolat ; 2° pour la sublimite de sa sagesse, qui lui permit de penetrer dans les plus profonds mysteres de la divinite ; 
3° pour la ferveur de sa charite envers Jesus-Christ, qui ne se laisse jamais vaincre en affection sincere. 

Au sujet de ce disciple bien aime, Jesus repondit a Pierre : Je veux qu'il reste ainsi jusqu'd ce que je vienne, 
c'est-a-dire qu'il demeure sur la terre jusqu'a ce que je l'introduise dans le ciel par une mort paisible. En d'autres termes : 
Je ne veux point qu'il me suive dans la voie de la Passion, mais plutot qu'il se livre au repos de la contemplation, en 
attendant que je l'appelle a passer doucement de cette vie en l'autre. On raconte en effet que, dans une extreme 
vieillesse, saint Jean regut la visite de Jesus-Christ accompagne de ses disciples, qui l'invitait a la participation de sa 
gloire et de leur felicite eternelle. — Mais que t'importe ? ajouta le Sauveur a Pierre. Comme s'il lui disait : II ne 
t'appartient pas de savoir quel sort je destine a Jean ; il t'importe seulement d'accomplir avec promptitude et humilite 
l'ordre que je t'ai donne ; aussi je te le repete ; Suis-moi jusqu'au supplice de la croix (Joan. XXI, 22). Selon saint 
Chrysostome (loc. cit.), Jesus-Christ par cette reponse nous apprend a ne point nous preoccuper et inquieter de 
recherches et de connaissances qui ne nous sont point necessaires et ne lui sont point agreables. En faisant une pareille 
question, Pierre etait pousse par un sentiment inopportun a l'egard de Jean. Puisque tous deux devaient etre charges 
d'evangeliser diverses contrees, il n'etait pas expedient qu'ils fussent constamment reunis ; autrement l'univers en aurait 
eprouve un grave dommage. Aussi le Seigneur semble repliquer a Pierre : Veille, travaille et combats jusqu'au dernier 
soupir pour exercer la charge que je viens de te confier ; mais si je veux laisser celui-ci tranquille, que t'importe ? 

Ld-dessus le bruit que ce disciple ne mourrait point courut parmi les freres, c'est-a-dire parmi les autres 
disciples unis ensemble par une charite tres-etroite (Joan. XXI, 23). Cette opinion publique venait du sens qu'on 
attachait aux paroles du Sauveur ; et on en concluait que saint Jean continuerait de vivre jusqu'au moment ou le 
Seigneur viendrait juger le monde. Mais s'il en avait ete ainsi, cet Apotre privilegie n' aurait pas regu un grand avantage ; 
car mieux vaut etre affranchi de cette chair corruptible pour etre associe a Jesus-Christ, comme le declare saint Paul . 
(Philip. I, 23). Ce sentiment etait done errone, puisque l'ancienne Eglise d'Ephese s'est glorifiee de posseder le tombeau 
de saint Jean. Cet Apotre devait etre soumis a la sentence portee contre tous les hommes congus ainsi que lui dans le 
peche origmel. Aussi, comme pour detromper les fideles d'une fausse interpretation, lui-meme fait remarquer dans son 
Evangile que Jesus ri avait pas dit : il ne mourra point ; mais : Je veux qu'il reste ainsi jusqu'd ce que je vienne. En 
effet, il n'a point subi la douleur du martyre comme saint Pierre ; mais, apres qu'il eut vecu quatre-vingt-dix-neuf ans et 
qu'il eut preche soixante-huit ans, le divin Maitre l'enleva de ce monde par une mort naturelle et le transporta dans la 
celeste patrie. Ce meme disciple a ecrit ces choses qu'il a vues et entendues ; par consequent le temoignage qu'il en 
rend est vrai et irrecusable (Ibid. 24). Jesus-Christ assurement ne pouvait avoir un historien plus convenable qu'un 
temoin aussi assidu de ses paroles et de ses actions. 

Les deux principaux Apotres designes dans la scene qui vient d'etre racontee representent encore les deux 
sortes de vie spirituelle. Saint Pierre, auquel le Sauveur dit : Suis-moi, figure le Chretien adonne aux labeurs de la vie 
active ; il travaille pour le prochain afin de l'assister en son corps ou en son ame, et il combat jusqu'a la mort, s'il est 
necessaire, pour defendre la justice et la verite. D'un autre cote, saint Jean, dont Jesus dit : Je veux qu'il reste ainsi 
jusqu'd mon arrivee, figure le Chretien applique aux douceurs de la vie contemplative ; il s'efforce de renoncer a tous 
les soins temporels pour s'occuper de Dieu seul, et il tache de demeurer en ce paisible etat jusqu'a ce que le souverain 
Juge vienne l'elever a la vision intuitive de sa gloire. L'une et l'autre vie ont pour objet et pour fin Dieu lui-meme. Le 
Chretien temoigne plus d'amour a Dieu dans la vie active, parce que, ressentant davantage les angoisses presentes, il 
desire plus vivement d'en etre delivre pour aller a lui ; mais Dieu temoigne plus d'amour au Chretien qu'il laisse dans la 
vie contemplative, car il lui fait commencer sur la terre les saints exercices qu'il lui fera continuer eternellement au ciel. 
De la cette parole du Psalmiste : Le Seigneur aime les portes de Si on plus que toutes les tentes de Jacob (Ps. LXXXVI, 
2). En effet, tandis que le Seigneur dit aux uns de le suivre dans la souffrance, il dit aux autres de l'attendre en paix 
jusqu'a ce qu'il les transporte en son royaume. Ainsi, la vie active s'exerce et se consomme exclusivement en ce monde, 
tandis que la vie contemplative y est simplement ebauchee et y reste imparfaite. 

Apres tout ce que nous venons de rapporter, pour consoler les sept disciples de son absence, Jesus les benit 
avec effusion et disparut a leurs regards. Si nous voulons profiter de cette salutaire visite, n'oublions point les prodiges 
et les enseignements nombreux que nous y avons remarques. Saint Jean declare que cette manifestation etait la 
troisieme (Joan. XXI, 14), non pas sans doute en comptant toutes celles qui eurent lieu en un meme jour, mais celles qui 
eurent lieu en divers jours : ainsi le Sauveur se fit voir la premiere fois, a differentes reprises, le dimanche meme de 
Paques ; la seconde fois, le dimanche suivant ; et la troisieme fois, en un jour indetermine sur le bord de la mer. Ou 
plutot, ce fut alors la troisieme fois que le Seigneur ressuscite apparut a ses disciples reunis ; car saint Jean lui-meme 
raconte comment le divin Maitre s'etait montre auparavant a eux, d'abord en l'absence de Thomas, puis en presence de 
cet Apotre. Cette nouvelle apparition aux sept disciples qui pechaient dans le lac de Tiberiade fut suivie de plusieurs 
autres jusqu'a l'Ascension du Sauveur ; mais elles ne sont point toutes mentionnees dans les Evangiles. 



Priere 

Seigneur Jesus, dans mon extreme misere, accordez-moi de vous servir la nourriture que vous desirez en accomplissant 
votre sainte volonte ; car notre obeissance vous plait tellement qu'elle devient votre refection. Malgre ma profonde 
mdignite, faites-moi participer a votre festin mystique, de telle sorte qu'en souffrant pour vous, je sois restaure par vous- 
meme, poisson sacre rati pour nous sur le bois de la croix. Puisque vous etes aussi le pain vivant descendu du ciel, faites 
que je sois rassasie des maintenant par la foi de votre doctrine salutaire et la communion de votre adorable sacrement, 
puis par la jouissance de votre glorieuse societe durant toute l'eternite. Bon Maitre, donnez-moi de vous aimer comme 
saint Pierre vous a aime, en me sacrifiant pour vous genereusement ; daignez m'aimer aussi comme vous avez aime 
saint Jean, en m'attachant a vous uniquement ; aidez-moi, je vous en conjure, a progresser sans cesse et a perseverer 
jusqu'a la fin dans ce bienheureux etat de l'amitie divine. Ainsi soit-il. 



CHAPITRE LXXX 
Jesus apparait sur une montagne de Galilee aux onze apotres et a plus de cinq cet freres 

Matth. XXVIII 



Selon la remarque du Venerable Bede, Jesus-Christ avait dit a ses disciples reunis avant la Passion : Lorsqueje 
serai ressuscite, je vous precederai en Galilee (Matth. XXVI, 32) ; ensuite il avait dit aux saintes femmes accourues a 
son sepulcre : Allez annoncer a mes freres qu'ils se rendent en Galilee, c'est Id qu'ils me verront (Ibid. XXVIII, 10). Cet 
ordre, que les Anges avaient egalement transmis (Marc. XVI, 7), ne manqua pas d'etre rempli. L'apparition du Sauveur 
sur le bord du lac de Tiberiade eut bien lieu dans la Galilee, mais ce n'etait point celle qui avait ete principalement 
annoncee ; car les disciples n'etaient alors que sept, tandis que tous se trouverent a une autre plus importante. En effet, 
comme saint Matthieu nous l'apprend (XXVIII, 16), les onze disciples se rendirent en Galilee, sur la montagne que 
Jesus leur avait assignee. Si nous en croyons quelques interpretes, l'endroit ici designe serait une montagne, portant le 
nom de Galilee, laquelle est situee dans la province de Judee, a un mille du mont des Oliviers, vers le nord. Mais d'apres 
l'opinion la plus vraisemblable, le lieu mentionne est la celebre montagne du Thabor, qui s'eleve dans la province meme 
de Galilee. C'est la que, pendant sa vie, le Sauveur avait voulu donner un echantillon de sa gloire future a trois Apotres 
seulement ; c'est aussi la qu'apres sa mort, il voulut mamfester a tous ses disciples la verite de sa triomphante 
Resurrection. 

Saint Matthieu ne designe comme temoins de cette nouvelle manifestation que les onze Apotres, parce qu'ils 
etaient les plus notables personnages ; mais on croit que beaucoup d'autres disciples etaient alors presents. En effet, 
selon Eusebe, c'est de cette apparition solennelle que saint Paul disait aux Corinthiens (I Ep. XV, 6), en parlant du 
Sauveur ressuscite : II s'est fait voir a plus de cinq cents freres ensemble. Puisque les disciples etaient si nombreux sur 
cette montagne, comment n'etaient-ils que cent vingt dans le Cenacle, ou tous cependant etaient reunis au jour de la 
Pentecote, selon le livre des Actes ? C'est qu'en cette derniere circonstance se trouvaient tous les fi deles loges alors a 
Jerusalem ; mais auparavant le Seigneur s'etait montre a beaucoup d'autres fideles de differentes villes pour les consoler 
par sa presence et les affermir dans la foi. D'apres Raban Maur (in cap. 28 Matth.), en se manifestant ainsi a ses 
disciples sur le sommet d'une montagne, Notre- Seigneur a voulu signifier que son corps, precedemment soumis aux 
infirmites humaines, etait eleve desormais au-dessus de toutes les choses terrestres, et que, pour participer aux sublimes 
prerogatives de sa glorieuse Resurrection, nous devons renoncer aux basses affections de ce monde et aspirer aux 
jouissances superieures de la celeste patrie. 

A la vue de leur bon Maitre rendu a la vie, les disciples, penetres d'une joie respectueuse, Vadorerent 
humblement ; le visage prosterne contre terre, ils lui rendirent leurs profonds hommages, en reconnaissant tout a la fois 
sa divinite et son humanite tres-sainte. Quelques-uns cependant surpns d'un evenement si extraordinaire, eprouverent 
du doute touchant la realite de sa Resurrection (Matth. XXVIII, 17). D'oii Ton doit conclure que les Apotres n'etaient 
pas seuls presents ; car des auparavant tous etaient convaincus de la verite, sans excepter Thomas lui-meme qui avait ete 
le plus incredule. Mais l'hesitation des autres disciples servit encore a la confirmation de notre foi ; car plus leur 
incertitude fut grande et plus leur examen fut attentif, plus leur experimentation fut constante et plus leur croyance fut 
ferme ; non-seulement ils corroborerent ainsi la doctrine des catholiques, mais ils confondirent par avance la perversite 
des heretiques qui devaient ensuite attaquer le dogme de la Resurrection. Le Seigneur tres-clement vint expres affermir 
ceux qui croyaient deja et eclairer ceux qui doutaient encore. Afin done de rendre sa Resurrection plus evidente pour 
tous ses disciples, il s'approcha d'eux et s'entretint avec eux. 

D'abord il leur dit : Toute puissance m'a ete donnee au ciel et sur la terre (Ibid. 18). Cette puissance, Jesus- 
Christ la possedait de toute eternite en sa divinite, et depuis sa conception en son humanite ; mais il ne voulut pas 
l'exercer avant d'etre ressuscite d'entre les morts ; et jusqu'a ce moment, II demeura sujet aux souffrances, afin d'operer 
notre redemption. Jesus-Christ parle done ici selon cette nature creee, en laquelle il s'etait rendu inferieur aux Anges 
sous quelque rapport, et non point selon cette nature creatrice en laquelle il etait egal a son Pere de toutes manieres. En 
effet, comme Dieu, il a toujours joui d'une autorite supreme conjointement avec le Pere et le Saint-Esprit ; en tant 
qu'homme, il a ete revetu d'une semblable autorite dans l'univers entier ; car en cette derniere qualite, il peut couronner 
au ciel et choisir sur la terre ceux qu'il lui plait ; sa volonte s'exerce partout sans obstacle. Bien plus, ainsi que le declare 
saint Paul (Philip, II, 9-11), Dieu l'a exalte au-dessus de toute creature, en le faisant sieger a sa propre droite ; et il lui a 
donne un nom superieur a tout autre, afin qu'au nom de Jesus tout genou flechisse au ciel, sur la terre et dans les 
enfers, et afin que toute langue confesse que le Seigneur Jesus-Christ est associe a la gloire de Dieu son Pere. En effet, 
a qui des hommes ou des Anges fut donne le droit d'etre appele Fils de Dieu par nature, sinon a Jesus-Christ dont le Pere 
celeste a dit : Void mon Fils bien-aime en qui reposent toutes mes complaisances (Matth. Ill, 17) ? A qui des Saints ou 
des esprits bienheureux fut accorde le privilege de racheter le monde, sinon a Jesus-Christ, dont le Prince des Apotres a 
dit : Le salut ne peut venir d'aucun autre (Act. IV, 12) ? Ainsi, ce que Notre- Seigneur avait toujours possede comme 
Dieu avec son Pere, il l'a recu comme homme de son Pere ; et d'apres saint Severien, on peut dire que son humanite a 
tout recu de sa divinite, car en lui le Fils du Tres-Haut a tout donne au Fils de la Vierge. 

Bien qu'il soit tout-puissant, le Sauveur ne dedaigne point les pauvres pecheurs, mais il les accueille tous 
egalement avec bonte, quand ils sont sincerement convertis. C'est pourquoi en vertu de son autorite souveraine, il dit a 



ses disciples : Allez done enseigner toutes les nations. II faut par consequent que les mimstres de l'Evangile ne soient 
point negligents, ni ignorants ; mais qu'ils veuillent aller partout ou ils sont envoyes et qu'ils sachent enseigner comme il 
convient ; il faut de plus qu'ils instruisent mdistinctement les pauvres et les riches sans faire acception de personne. 
Apres avoir preche l'Evangile aux differents peuples, baptisez-les, dit Jesus-Christ, au nom du Pere, et du Fils et du 
Saint-Esprit (Matth. XXVIII, 19) ; car quiconque ne renait par I'eau et le Saint-Esprit ne peut entrer dans le royaume 
de Dieu (Joan. Ill, 5). Ce bapteme necessaire doit etre administre au nom des trois personnes divines, pour marquer que 
la grace de la regeneration spirituelle doit etre produite en l'ame par la vertu de la Trinite tout entiere. Non contents de 
baptiser amsi toutes les nations, apprenez-leur, ajouta le Sauveur, a observer tout ce que je vous ai commande ; e'est-a- 
dire a mettre en pratique tout ce qui est ordonne par rapport aux sacrements de la loi nouvelle, aux dogmes de la foi 
catholique, et aux preceptes de la morale chretienne (Matth. XXVIII, 20). Avant sa Passion, Jesus-Christ avait 
recommande a ses disciples de ne point precher sa doctrine aux Gentils mais aux Juifs seulement, parce qu'il n'etait pas 
temps de repandre l'Evangile dans tout l'univers ; mais apres sa Resurrection, il les envoya vers tous les peuples pour les 
instruire d'abord et les baptiser ensuite. Les adultes, en effet, avant d'etre baptises doivent connaitre ce que Jesus-Christ 
a revele, parce que sans la foi il est impossible de plaire a Dieu (Hebr. XI, 6) ; et apres avoir ete baptises ils doivent 
pratiquer ce que le Sauveur a present ; car pour etre sauve, il ne suffit pas d'ecouter mais il faut en outre accomplir la 
parole de Dieu, comme le declare saint Jacques (I, 22). Ainsi le bapteme ne doit etre confere qu'aux personnes instruites 
prealablement des ventes necessaires, et il ne peut etre profitable qu'aux Chretiens appliques a des actions vertueuses ; 
car de meme qu'un corps sans ame n' a plus de vie, ainsi la foi sans les ceuvres est morte (Ibid, II, 26). 

S'il vous semble difficile ou meme impossible de pratiquer toutes les prescriptions divines, efforcez-vous 
simplement d'acquerir et de garder la charite. « Celui dont le coeur est plein de charite, dit saint Augustin (lib. 1 de Doct. 
Christ.), embrasse sans erreur et observe sans peine les divers enseignements des Saintes-Ecritures, selon cette parole de 
l'Apotre (Rom. XIII, 10) : L'accomplissement de la loi consiste dans I 'amour. De la cette recommandation du celeste 
Legislateur : Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre cceur, de toute votre ame ; et vous aimerez votre 
prochain comme vous-meme. Ces deux preceptes renferment toute la Loi et les Prophetes (Matth. XXII, 37-40). Si done 
vous ne pouvez lire toutes les pages, ni comprendre toutes les maximes, ni approfondir tous les mysteres des livres 
inspires, ayez du moins la charite qui en est la le sommaire et l'abrege. L'homme qui s'attache fermement a la foi, a 
l'esperance et a la charite, n'a besoin de la science des Ecritures que pour l'instruction des autres ; avec ces trois 
excellentes vertus, beaucoup de solitaires ont vecu tres-saintement sans aucun livre. « Remarquez combien la charite a 
d'efficacite, dit ailleurs le meme saint Docteur (in Psal. 121) ; si, dans votre condition particuliere, vous ne pouvez 
accomplir quelque prescription divine, aimez du moins celui qui l'accomplit, et vous l'accomplissez en lui de la sorte. » 
Saint Gregoire dit egalement : « Si nous ne pouvons imiter les bonnes ceuvres dont nous sommes temoins, qu'elles nous 
soient cheres dans les autres, et elles nous deviendront propres a nous-memes. » « Que les hommes envieux considerent 
l'excellence de la charite, ajoute saint Augustin (Tract. 5 in Epist. Joan.) ; elle nous fait jouir des biens d'autrui sans 
travail de notre part. En effet, si vous aimez l'union fraternelle, tout ce qui appartient a un autre appartient aussi a vous- 
meme ; faites disparaitre l'envie, et tout ce que j'ai est a vous, comme aussi tout ce que vous avez est a moi. La charite 
nous rend ainsi commun ce que la jalousie nous rend etranger » Le Chretien qui possede cet amour surnaturel participe 
a tous les biens de L'Eglise ; mais il n'en retire aucun profit, et perd meme tout le merite de ses bonnes ceuvres, s'il n'a 
pas cette dilection necessaire. Aussi, selon saint Bernard, la charite est une vertu qui donne du prix aux moindres 
actions, et sans laquelle les ceuvres les plus eclatantes n'ont point de valeur Concluons que la charite est la reine de 
toutes les vertus ; sans elle nul ne peut parvenir a la perfection, car l'homme n'est parfait que quand il est rempli de 
charite. 

Afin que les Apotres ne fussent point effrayes de leur sublime mission, le Sauveur voulut les rassurer en 
ajoutant (Matth. XXVIII, 20) : Je suis avec vous tous les jours jusqu'a ta consommation des siecles ; e'est-a-dire : Je 
reste au milieu de vous d'une maniere continuelle et perpetuelle, par la presence de ma divinite et de ma grace, pour 
vous aider et vous assister jusqu'a ce qu'apres avoir termine vos travaux et vos ceuvres, vous vemez partager ma 
recompense et ma gloire ; et comme gage de ma parole, je vous laisse la presence de mon corps dans le sacrement de 
l'autel. Comme s'il leur disait, selon saint Chrysostome (Horn. 91 in Matth.) : Ne vous excusez point en alleguant la 
difficulty d'accomplir les ordres que je vous ai donnes ; car je serai toujours avec vous afin de vous en faciliter 
l'execution. Dans cette promesse admirable nous trouvons la plus sure garantie pour surmonter tous les obstacles, car si 
Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? (Rom. VIII, 31.) Avec un pareil defenseur, que pouvons-nous craindre des 
ennemis les plus acharnes ? Disons hardiment comme le Psalmiste : Avec le secours de Dieu nous remporterons des 
victoires, et lui-meme exterminera nos persecuteurs (Ps. LIX, 14). C'est surtout aux predicateurs de l'Evangile que le 
Sauveur semble dire ici : Je suis avec vous, afin de rendre vos discours efficaces pour le salut de vos auditeurs et 
l'accroissement de vos merites. Selon saint Chrysostome (loc. cit.), Jesus-Christ ne s'adresse pas seulement aux disciples 
qui etaient devant lui, puisqu'ils ne devaient pas rester sur la terre jusqu'a la consommation des siecles ; mais en parlant 
a ses Apotres, il parlait aux fideles qui devaient heriter de leur foi, de maniere a former le corps de son Eglise dans le 
cours des temps ; c'est avec eux tous successivement qu'il s'engage a demeurer comme leur chef au milieu de ses 
membres. De la, dit Raban Maur (in cap. 28 Matth.), nous devons conclure que, jusqu'a la fin du monde, il y aura 
toujours ici-bas des Chretiens fideles qui, par leurs vertus, meriteront de posseder parmi eux le Sauveur. 

Jesus-Christ allait retirer a ses disciples la presence sensible de son humanite, mais non point la presence 
salutaire de sa divinite qui devait leur continuer l'assistance de sa grace jusqu'au dernier jour du monde. Un sage pilote 
ne quitte pas le vaisseau qui lui a ete confie avant de l'avoir conduit heureusement au port. L'Eglise est le vaisseau qui a 
Jesus-Christ pour pilote ; aussi ne cessera-t-il point de la diriger avant de l'avoir introduite surement dans la 



bienheureuse eternite. En remontant vers son Pere, dit saint Leon (Serm. de Ascens.), le Sauveur n'a point abandonne 
ceux qu'il avait adoptes pour ses enfants ; et du trone oii II est assis, il les invite a venir dans son royaume en les 
excitant a la patience. Bien que l'humanite du Seigneur ne soit plus presente parmi nous d'une maniere visible, elle n'y 
est pas moins d'une facon tres-reelle ; car il est cache tout entier dans l'Euchanstie sous les apparences du pain et du vin, 
jusqu'a ce qu'enfin il se manifeste a nous face a face, sans nuage ni obscurite. En promettant ainsi d'etre avec ses 
disciples jusqu'a la consommation des siecles, dit le Venerable Bede (in Homil.), Jesus-Christ indique le fini pour 
l'infini ; car s'il demeure en cette vie avec ses elus pour les proteger et les diriger continuellement, il ne demeurera pas 
moins avec eux en l'autre vie pour les recompenser et les glonfier eternellement. Selon saint Chrysostome (loc. cit.), le 
Sauveur rappelle a ses disciples la consommation et la fin de ce monde, pour les attirer plus fortement a lui, en leur 
inspirant par la le mepris des biens terrestres et perissables ainsi que le desir des biens futurs et permanents ; car c'est 
comme s'il leur disait : Les peines que vous endurerez pour mon amour finiront avec cette vie ; mais les recompenses 
que vous aurez meritees par votre resignation dureront eternellement. 

Arretons-nous a considerer les disciples reunis sur le Thabor ; comme lis entourent avec allegresse et ecoutent 
avec attention le divin Maitre qui leur adresse de solennelles paroles ! car il leur revele sa puissance souveraine et leur 
confere une mission universelle, en les chargeant d'enseigner et de baptiser toutes les nations ; puis il leur communique 
une vigueur merveilleuse, en leur promettant son assistance continuelle. Avec quelle douce familiarite il les instruit ! 
avec quelle exquise bonte il les console, en leur parlant du royaume de Dieu ! S'ils ont merite de le contempler 
heureusement, c'est qu'ils n'avaient pas manque de le desirer ardemment ; et nous pourrons jouir d'un pareil avantage, si 
nous nous disposons comme eux a recevoir la visite divine. Ces disciples fervents, auxquels le Seigneur voulut encore 
apparaitre sur la montagne de la transfiguration, representent les Chretiens contemplatifs, auxquels il daigne souvent se 
manifester au sommet de la perfection. Apres avoir converse quelque temps avec eux, Jesus les quitta pour rejoindre, 
selon sa coutume, les ames saintes qui l'attendaient dans le paradis terrestre. De leur cote, les disciples satisfaits ne 
tarderent pas a reprendre le chemin de Jerusalem. 

Priere 

Seigneur Jesus, Fils du Dieu vivant, qui avez rempli d'une joie inenarrable les disciples affliges de votre mort, en les 
rendant temoins de votre presence sur une montagne de Galilee, daignez actuellement me retirer de la profonde misere 
ou je suis plonge, pour m'attirer a une sublime perfection ; apprenez moi a fouler aux pieds les affections terrestres et a 
tendre de toutes mes forces vers les biens superieurs, afin que je merite de vous contempler un jour dans les hauteurs 
des cieux. Bon Maitre, aidez-moi a observer tout ce que vous avez commande ; et comme vous l'avez promis, restez 
avec nous afin de nous proteger et diriger constamment en ce monde, puis, apres cette vie afin de nous recompenser et 
rassasier eternellement par la vue de votre gloire. Ainsi soit-il. 



CHAPITRE LXXXI 
Epilogue ties apparitions de Jesus ressuscite 



Nous avons signale douze apparitions du Sauveur ressuscite qui eurent lieu avant le jour de son Ascension, ou 
nous en remarquerons deux autres. De ces quatorze apparitions dix seulement sont rapportees dans les Evangiles ; car 
lis ne nous disent point, ce que nous savons d'ailleurs, que le Seigneur se montra d'abord a la tres-sainte Vierge, puis 
separement a saint Jacques le Mineur, a Joseph d'Arimathie et aux justes des limbes. II est vraisemblable neanmoins que 
le divin Maitre visita souvent sa digne Mere, ses chers Apotres et sa servante la plus devouee Marie-Madeleine, pour 
conforter et rejouir ces personnes qui avaient ete si vivement effrayees et affligees de sa douloureuse Passion. Tel parait 
etre le sentiment de saint Augustin, quand il dit (in cap. 20 Joan.) : Tout ce qui concerne le Sauveur ressuscite n'est point 
ecrit ; car avant de monter au ciel, il conversa frequemment avec les disciples qu'il allait laisser sur la terre. Peut-etre 
meme les saints Patriarches, surtout Abraham et David, auxquels le Fils de Dieu avait ete promis specialement, venaient 
avec lui voir leur tres-excellente fille qui avait trouve grace pour eux comme pour tous aupres de Dieu, en devenant la 
Mere de leur Redempteur. Oh ! avec quelle complaisance lis contemplaient et avec quelle veneration ils saluaient cette 
Vierge benie entre toutes les femmes ! Comme ils s'empressaient de lui rendre leurs hommages, sans etre apercus 
neanmoins de ceux qui etaient la presents corporellement ! 

Mais apres etre sorti du tombeau et apres avoir triomphe de la mort, pourquoi le Sauveur n'alla-t-il pas 
immediatement au ciel jouir du repos et de la gloire qu'il avait merites par trente annees de labeurs et de sacrifices, 
surtout par les ignominies et les douleurs de sa Passion ? C'est pour plusieurs raisons tres-dignes de sa sagesse et de sa 
bonte. II voulait d'abord nous enseigner la patience, en nous apprenant par son exemple que nous devons attendre avec 
resignation notre recompense. II voulait des lci-bas dedommager surabondamment ses disciples des peines que ses 
tourments leur avaient fait eprouver ; car, apres etre reste victime de la mort pendant quarante heures, il les rendit 
temoins de sa Resurrection durant quarante jours, en montrant ainsi qu'il procure a ses fideles serviteurs des 
consolations bien superieures a leurs tristesses. De plus, il voulait instruire et confirmer ses Apotres, non point 
simplement par des Anges, comme il le pouvait facilement, mais par lui-meme en personne ; car afin de leur prouver 
surtout la verite de sa Resurrection, il leur apparut pendant quarante jours qu'il leur par la du royaume de Dieu (Act. I, 
3). Ne pensons pas neanmoins que durant ce temps il leur apparut chaque jour ; car pour mieux faire ressortir la gloire 
de sa Resurrection, il convenait qu'il ne se rendit point constamment visible comme il l'etait autrefois, de peur qu'on ne 
supposat qu'il avait repris une vie mortelle ; aussi ne se manifesta-t-il que momentanement a diverses reprises, pour 
faire sentir qu'il etait doue d'une vie immortelle, bien differente de l'existence commune des hommes. 

Dans les diverses occasions ou Jesus-Christ apparut depuis sa Passion, il montra par de nombreuses preuves 
qu'il etait vivant (Ibid.). Pour etablir la foi veritable et ne laisser aucun doute a cet egard dans l'esprit de ses disciples et 
de leurs successeurs, il fit voir en son propre corps des effets sensibles qui n'etaient point reclames par sa nature 
incorruptible. Ainsi, quoique sa chair desormais impassible ne put etre defiguree par ses blessures anterieures, il n'en 
garda pas moins les cicatrices perpetuelles ; et aussi, quoiqu'elle ne put etre assujettie a des necessites animales, il but et 
mangea cependant avec ses disciples. En effet, comme l'explique saint Augustin (de Civit. 1. 13, c. 22), les corps 
gloneux, qui possedent la prerogative inviolable de l'immortalite, conservent encore la faculte de manger et de boire 
sans en eprouver la necessite ; ils peuvent, s'ils le veulent, user de nourriture sans en avoir besoin. Le Sauveur ressuscite 
en usa done, afin de temoigner par la que sa nouvelle vie etait reelle et non point fantastique ; car le fruit de sa Passion 
eut ete perdu, si la verite de sa Resurrection n'eut ete surement constatee. Toutefois remarquons ici une difference 
notable entre la nouvelle et l'ancienne vie de Jesus-Christ. Avant sa mort, les aliments qu'il prenait d'habitude servaient a 
le restaurer, parce qu'il se les assimilait ; mais apres sa Resurrection, ceux qu'il prit par accident ne servirent nullement a 
le sustenter, parce qu'il ne se les assimila point ; car par la vertu spirituelle dont jouissait son corps glorifie, ils etaient 
aussitot enleves comme l'eau jetee dans le feu. C'est ainsi que le soleil brulant a la force de consumer l'eau, tandis que la 
terre dessechee a besoin de l'absorber pour entretenir sa propre fecondite. 

Le Sauveur ressuscite s'est montre non point a des impies et a des mondains, mais a ses Apotres et a ses 
disciples ; car il ne convenait pas qu'etant desormais sorti du tombeau et revetu d'immortalite, il se decouvrit a des 
hommes ensevelis dans le peche et prives de la grace qui est la vie de l'ame. C'est pourquoi il avait dit a ceux qui le 
suivaient avant sa Passion : Encore un peu de temps, et le monde ne me verra plus, tandis que vous au contraire vous 
me verrez (Joan. XIV, 19). Dorenavant, dit saint Theophile (in Joan.), il ne se mela plus parmi le peuple ; car le commun 
des hommes n'etait pas digne de converser avec le Sauveur ressuscite dont la vie etait divine ; et a son exemple, quand 
nous serons ressuscites, nous ne devrons converser qu'avec les Anges, si nous sommes vraiment enfants de Dieu. Ainsi, 
selon saint Augustin (Tract. 76 in Joan.), il se manifesta exclusivement a ses amis, e'est-a-dire a ceux qui vivaient 
spirituellement comme lui. De la vient que saint Pierre disait (Act. X, 40) : Apres Vavoir ressuscite le troisieme jour, 
Dieu le fit voir non point a tout le peuple, mais a des temoins predestines par Dieu, a nous-memes qui avons mange et 
bu avec lui, depuis qu'il fut revenu d' entre les morts. II convenait effectivement que Jesus-Christ ne commencat point 
par manifester sa Resurrection a tous les hommes sans distinction, mais a des temoins speciaux prepares d'avance ; car, 
comme il a coutume d'employer des intermediaires pour elever les etres inferieurs a des degres superieurs, il choisit 
premierement quelques mediateurs pour faire connaitre a l'univers entier la victoire qu'il avait remportee sur la mort. 
Lors done que durant quarante jours il se montra familierement de diverses manieres a ses disciples privilegies, par les 



preuves qu'il leur fournit et par les promesses qu'il leur fit, il nous disposa a croire et a esperer en lui, afin que bientot, 
apres leur avoir communique ses dons d'en haut, il nous excitat plus efficacement a l'aimer. Selon saint Jerome (in cap. 
16 Marc), le Sauveur, voulant nous inspirer une juste reconnaissance pour le bienfait de la redemption, a fait voir son 
corps immortel a de simples mortels, afm de rappeler ce que nous devions etre avant le peche et de reveler ce que nous 
devons etre depuis sa Resurrection. 

Ecoutons comment le Venerable Bede applique aux divers etats des fideles les differentes apparitions du 
Sauveur (Serm. de Resur). « Par les manifestations reiterees de sa divine personne, Notre-Seigneur a voulu sigmfier 
qu'il est present en tout lieu d'une maniere effective selon les desirs des bons. II apparut aux saintes femmes qui 
pleuraient pres de son tombeau vide ; et il nous assiste quand nous sommes pieusement affliges de son absence. II 
apparut encore aux saintes femmes qui couraient annoncer sa joyeuse Resurrection ; et il nous assiste encore lorsque 
nous nous empressons d'adresser au prochain de salutaires avertissements. II se decouvrit a ceux qui, le prenant pour un 
voyageur, lui avaient offert l'hospitalite ; et il se decouvre a nous aussi quand nous communiquons volontiers nos 
propres biens aux pelerins et aux pauvres ; mais il se decouvre a nous plus specialement a la fraction du pain, lorsque 
nous recevons avec une conscience pure le sacrement de son corps sous les especes eucharistiques. II se presenta a ceux 
qui s'entretenaient de sa merveilleuse Resurrection dans un lieu retire ; et il se presente a nous maintenant que nous nous 
entretenons de ce meme sujet, comme aussi toutes les fois que nous suspendons les occupations exterieures pour vaquer 
a des conferences spirituelles. II se manifesta, lorsque ses disciples, redoutant les Juifs ennemis, se tenaient renfermes 
dans une maison commune, puis quand, moins effrayes, ils allerent le chercher sur la montagne qu'il leur avait assignee, 
et lorsqu'ensuite il vint les conforter par son divin Esprit au moment ou les persecuteurs incredules les empechaient de 
precher en public. II se manifeste egalement a son Eglise, maintenant que la majeste royale, soumise a la foi chretienne, 
ne lui fait plus apprehender de sanglantes persecutions, parce que les puissances seculieres s'inclinent avec respect 
devant les prescriptions apostoliques. II se montra aux sept pecheurs, qu'il dedommagea de leurs longues fatigues par un 
prodigieux succes ; et il se montre a nous, en nous pretant un secours efficace, quand nous travaillons utilement avec 
une droite intention. II se montra de nouveau aux Apotres qui etaient reunis a table ; et il se montre pareillement a nous, 
lorsque, comme saint Paul le recommande, nous agissons pour la gloire de Dieu, soit que nous A mangions ou buvions, 
soit que nous fassions autre chose. II se fit voir premierement en Judee, puis en Galilee, et posteneurement en Judee, au 
jour ou il s'eleva dans les cieux. Ainsi il etait present avec l'Eglise, lorsqu'elle etait composee seulement des Juifs fideles 
; il est aussi present avec l'Eglise, maintenant que, apres avoir abandonne les Juifs opiniatres, elle embrasse les Gentils 
convertis ; il sera present encore avec l'Eglise, quand vers la fin du monde, apres avoir admis toutes les nations dans son 
sein, elle y recevra la Synagogue entiere, comme saint Paul l'a clairement predit (Rom. XI, 26). En dernier lieu, il 
apparut aux siens lorsqu'il etait pres de quitter la terre ; II se presentera de meme a nous, pour que nous mentions de le 
suivre au ciel apres notre mort, si auparavant nous tachons de le suivre en Bethanie, c'est-a-dire dans la maison 
d'obeissance, d'oii il est parti. II y vint par le fait avant de monter sur le trone de sa gloire ; c'est pourquoi l'Apotre 
disait : Parce qu'il s 'est fait obeissant jusqu'a la mort de la croix, Dieu l'a exalte (Philip, II, 9). Nous aussi, venons a 
Bethanie, en accomplissant ce qu'il present et en esperant ce qu'il promet ; car il dit : Soyez fidele jusqu'a la mort, etje 
vous decernerai la couronne de vie (Apoc. II, 10). Grace aux largesses de sa misericorde ! non-seulement il restera avec 
nous jusqu'au terme de notre carriere, mais de plus il nous transportera avec lui dans le sejour de la beatitude, afm de 
nous y communiquer eternellement les richesses de son royaume. » Ainsi parle le Venerable Bede. 

Le meme illustre Docteur des Anglais convertis expose clairement la raison mystique du temps pascal, en 
disant (loc. Cit.) : « Les deux epoques solennelles de la sainte quarantaine et de la cinquantaine pascale ont ete 
primitivement institutes, non point par l'autorite de quelques hommes mais par celle meme de notre divin Sauveur. II a 
d'abord inaugure le Careme, lorsqu'il jeuna quarante jours et quarante nuits dans le desert ou, aussitot apres, il dejoua la 
fourberie de Satan et recut les services des Anges. II a ensuite inaugure le temps pascal, lorsqu'a sa sortie du tombeau, il 
apparut vivant a ses disciples en diverses occasions durant quarante jours. Par la frequence de ses apparitions il fit de 
ces memes jours une suite de fetes ; et de cette maniere, non-seulement il presagea l'eternelle felicite que nous devons 
gouter en sa compagnie, mais encore il prouva la charite affectueuse qu'il ne cesse d'avoir a notre egard. En effet, 
quoique, par la vertu de sa Resurrection, il se fut depouille de nos faiblesses corporelles et revetu de gloneuses 
prerogatives, il daigna neanmoins participer encore au repas de ses disciples, afin qu'il put les associer un jour a son 
bonheur dans le ciel ; e'etait aussi afin de leur inculquer plus vivement par cette familiarite renouvelee les preceptes 
qu'il leur avait donnes precedemment, et surtout afin de leur rappeler la promesse qu'il avait faite avant sa Passion, 
quand il disait : Je vous prepare le royaume que mon Pere m' a prepare, pour que vous mangiez et buviez a ma table 
dans mon royaume (Luc. XXII, 29, 30). Mais en montant au ciel, le Sauveur ne leur enleva point la douceur de sa 
presence effective, il l'accrut plutot par l'annonce de son Esprit-Saint qui allait les combler de graces. C'est pourquoi, 
apres l'Ascension de leur divin Maitre, ils rentrerent pleins d'allegresse a Jerusalem, et ils etaient habituellement dans 
le temple oil ils louaient et benissaient Dieu (Luc. XXIV, 52 et 53). Par ces transports de joie et ces exercices de 
devotion, auxquels ils se livrerent en attendant la visite du Saint-Esprit, les Apotres nous ont appris a prolonger la 
solennite du temps pascal jusqu'au cinquantieme jour appele Pentecote. C'est done a bon droit que nous passons ces 
tres-saints jours en des fetes continues, soit pour honorer la Resurrection du Seigneur, soit en souvenir de ses 
manifestations reiterees, soit par l'esperance de notre repos futur et de la vie immortelle. Pendant cette epoque 
solennelle, nous ne flechissons point les genoux dans l'office divin ; car cette pratique est un signe de penitence et de 
deuil que nos peres ont ordonne d'omettre pareillement tous les dimanches pour temoigner notre foi a la Resunection. 
Mais afin de nous rappeler que, durant notre carriere tenestre, nous devons travailler a meriter la recompense celeste, 
nous jeunons chaque annee pendant la quarantaine qui precede Paques ; puis nous celebrons la cinquantaine qui suit, en 



suspendant le jeune, en chantant alleluia, en priant debout, pour exprimer par ces signes exterieurs que nous esperons le 
repos celeste, la glorieuse resurrection et le bonheur eternel. » Ainsi parle le Venerable Bede. 

Priere 

Sauveur debonnaire, je vous en supplie, faites que, d'accord avec les premiers temoins choisis par vous, je rende 
temoignage a votre glorieuse Resurrection, non-seulement par ma langue et mes paroles mais aussi par ma conduite et 
mes ceuvres. Je vous demande cette grace en consideration de ce que, apres etre sorti du tombeau, durant quarante jours 
vous avez daigne apparaitre de differentes facons comme vivant et immortel a vos Apotres et a vos disciples, manger et 
converser familierement avec eux, les affermir et les instruire en leur parlant du royaume de Dieu, de mamere a les 
delivrer entierement du doute et a les convaincre parfaitement de la verite. Ainsi soit-il. 



CHAPITRE LXXXII 
Ascension tie Notre-Seigneur 2 

Marc. XVI — Luc. XXIV — Act. Apost. I. 



LAscension de Notre-Seigneur doit etre celebree avec une grande devotion, parce que la memoire de cet 
illustre evenement est l'objet d'une fete tres-solennelle. Pour nous y preparer, meditons attentivement toutes les 
circonstances de ce jour ou Jesus-Christ, apres avoir termine sa carriere sur la terre, transporta dans le ciel son humanite 
glorieuse. Afin de se recommander humblement a lui et de se detacher parfaitement de tout le reste, fame fidele doit 
considerer avec une fervente affection tout ce que son divin Epoux a daigne dire et faire au moment d'achever son 
pelerinage. 

Le Sauveur voulut que son Ascension triomphante eut lieu quarante jours apres sa joyeuse Resurrection, 
comme pour signifier que nous pouvons parvenir a la patrie celeste en accomplissant les dix commandements 
developpes par les quatre Evangiles. Au bout des quarante jours, voyant que l'heure etait arrivee de passer de ce monde 
a son Pere, Jesus, apres avoir aime les siens pendant sa vie, leur prouva particulierement alors qu'il les aimait jusqu'a la 
fin (Joan. XIII, 1). D'abord, il alia chercher toutes les ames des Patnarches et des Justes qu'il avait conduites dans le 
paradis terrestre ; puis, apres avoir beni Enoch et Elie qu'il y laissa vivants, il se rendit avec son illustre cortege sur la 
montagne de Sion. C'est la que sa divine Mere et ses onze Apotres habitaient dans le Cenacle, tandis que les autres 
disciples et les saintes femmes logeaient dans les maisons voisines. En ce meme lieu ou il avait celebre sa derniere 
Cene, le Sauveur apparut aux onze Apotres pendant qu'ils etaient a table avec la Sainte-Vierge, et peut-etre aussi avec 
d'autres personnes ; car eux seuls sont designes comme etant les principaux personnages (Marc. XVI, 14). Avant de les 
quitter, ce bon Maitre voulut leur donner une marque de satisfaction et leur laisser un souvenir d'affection ; parce qu'ils 
ne devaient plus le revoir corporellement sur la terre, il daigna manger encore une fois en leur compagme, comme font 
des amis qui vont bientot etre separes. Tous alors, vers l'heure de tierce, gouterent le bonheur ineffable de se trouver 
reunis avec le Seigneur ressuscite, afin de pouvoir raconter comme temoins dignes de foi ce qu'ils avaient vu et entendu 
tous ensemble. 

Sur le point de retourner vers Celui qui l'avait envoye, le Sauveur, en ce dernier repas qu'il prit avec ses 
Apotres, voulut ranimer la vivacite de leur foi et l'ardeur de leur-charite ; dans ce but, il leur reprocha Vincredulite et la 
durete de cceur qu'ils avaient montrees, en ne croy ant point au temoignage de ceux qui V avaient vu ressuscite, jusqu'a ce 
qu'ils l'eussent vu de leurs propres yeux. En leur adressant ce reproche au moment de les envoyer precher l'Evangile a 
tout l'univers, Jesus-Christ semblait leur dire : Sur votre temoignage les nations doivent croire a ma Resurrection sans 
m'avoir j amais vu, a plus forte raison deviez-vous y croire avant de m'avoir vu, puisqu'elle vous etait certifiee par des 
preuves evidentes et par des declarations irrecusables. Avant de les priver de sa presence sensible, le divin Maitre leur 
fit une telle reprimande, afin que le souvenir de leur faute les remplit pour toujours d'humilite ; car a son depart, il 
voulut leur montrer encore combien cette vertu lui etait agreable ; et il semblait leur en faire une recommandation plus 
speciale par ses dernieres paroles qui devaient rester imprimees plus profondement dans leurs coeurs. 

Apres cette correction salutaire, le Seigneur confera une mission spirituelle a ses Apotres, quand il leur dit 
(Marc XVI, 1 5) : Allez, en faisant de continuels progres par vos instructions, dans le monde entier et non plus seulement 
dans la Judee ; prechez l'Evangile, qui l'emporte sur toute autre doctrine, comme la tete sur tout le reste du corps. 
L'Evangile, en effet, selon le pape Innocent III, c'est l'expression du Verbe eternel qui residait en Dieu des le 
commencement (Joan. I, 1) ; c'est l'echo de cette parole sublime qui retentit des celestes demeures (Sap. XVIII, 15) ; 
c'est la manifestation de cette Sagesse increee qui agit toujours avec force et suavite (Ibid. VIII, 1). Annoncez done cette 
bonne nouvelle a toute creature, dit Jesus-Christ, omni creaturae, e'est-a-dire a tout le genre humain, ou a tout homme 
sans acception ni distinction de personne ; car tout a ete cree pour l'homme qui est comme le but de la creation. Amsi, 
precher a l'homme, c'est en quelque maniere precher a toute creature, puisqu'il n'en est aucune avec laquelle il n'ait 
quelque relation, ressemblance ou affinite. Voila pourquoi il est appele justement un microcosme, ou petit monde qui 
contient en soi comme en abrege les differents etres de l'univers. II possede effectivement l'existence comme les 
mineraux, et la vie comme les vegetaux ; il partage aussi la sensibilite avec les animaux, et il jouit de l'mtelligence ainsi 
que les Anges ou les purs esprits. En outre, ces mots prechez l'Evangile a toute creature, peuvent signifier simplement : 
Annoncez -le a tous ceux auxquels il doit etre annonce ; car on trouve dans les Livres saints beaucoup de passages qui 
peuvent etre traduits et interpreter d'une maniere analogue, entre autres celui-ci : Quand j'aurai ete eleve de terre, 
j'attirerai tout a moi, e'est-a-dire tous ceux qui doivent etre attires (Joan. XII, 32). — Cette predication universelle ne 
devait commencer qu'apres la Pentecote ; car le divin Maitre defendit expressement a ses disciples de quitter Jerusalem 
avant d'avoir recu le Saint-Esprit, comme nous le verrons bientot. En leur confiant cette mission supreme, le Sauveur 
marquait clairement la reprobation des Juifs et l'election des Gentils. Autrefois, avant sa Passion, il avait dit : N'allez 
point sur les terres des Gentils, et n'entrez point dans les villes des Samaritains (Matth. X, 5). Aujourd'hui, au contraire, 
il dit a ces memes Apotres : Allez dans le monde entier, prechez l'Evangile a toute creature, ou, en d'autres termes, a 
tous les peuples, d'abord aux Juifs, puis aux Gentils ; car, ainsi que le declare saint Paul (I Tim. II, 4), Dieu veut sauver 
tous les hommes, en les faisant parvenir a la connaissance de la verite. 



1 Voir la note II a la fin du volume. 



Le Seigneur ensuite determma quelle devait etre la sanction de l'Evangile, par les promesses de salut et les 
menaces de damnation qu'il exprima, en disant d'abord (Marc. XVI, 16) : Celui qui croira et qui aura ete baptise sera 
sauve, c'est-a-dire il sera affranchi du peche et de l'enfer, de maniere a meriter la grace de Dieu et la gloire du ciel. Pour 
obtenir ce bonheur souverain, deux conditions sont necessaires, la foi et le bapteme. II faut, en effet, que les adultes 
croient par eux-memes a l'Evangile, et que les enfants y croient par autrui ; car n'est-il pas convenable que ceux-ci, 
ayant ete souilles par la faute des parents, puissent etre justifies par la foi des parrains ? II faut de plus que les enfants et 
les adultes soient baptises afin de devenir Chretiens ou membres spirituels de l'Eglise, ce corps mystique de Jesus- 
Christ. Dans le cas ou le bapteme d'eau est impossible, celui de sang suffit, comme il arrive dans les Martyrs qui 
sacrifient leur vie pour Jesus -Christ ; le bapteme de desir suffit meme en ceux qui meurent avec l'amour du Sauveur, 
apres avoir souhaite le sacrement de la regeneration. Voila pourquoi le Seigneur n'ajoute point : Quiconque ne sera pas 
baptise, mais simplement : Quiconque n' aura point cru sera Condamne, c'est-a-dire soumis au chatiment eternel en 
punition de son incredulite. On peut done etre sauve par la foi sans le bapteme proprement dit, lorsqu'on se trouve dans 
l'impossibilite de le recevoir, sans le mepriser neanmoins. Ainsi, quand Jesus-Christ dit a Nicodeme (Joan. Ill, 3) : 
Quiconque ne renait de I'eau et du Saint-Esprit ne peut entrer dans le royaume des cieux, ces paroles doivent etre 
entendues de ceux qui negligent, dedaignent ou refusent de recevoir le sacrement de la regeneration. — Ne presumons 
pas, neanmoins, trop facilement avoir la foi necessaire ; car pour etre vivante, elle doit etre accompagnee de la charite 
qui lui fasse produire de bonnes ceuvres. Selon la remarque de saint Gregoire (Horn. 29 in Evang.) « si vous dites en 
vous-meme : Je crois, done je serai sauve, vous dites vrai, pourvu que dans votre conduite vous suiviez la foi ; car pour 
avoir une foi sincere il faut que les mceurs ne soient point en contradiction avec les paroles, et celui-la seul croit d'une 
maniere salutaire qui agit conformement a ce qu'il croit » Mes freres, dit saint Jacques (II, 14, 26), a quoi sert a 
quelqu'un de pretendre qu'il a la foi, s'il n'apas egalement les ceuvres ? Est-ce que cette foi pourra le sauver ? Non sans 
doute ; car de meme qu'un corps sans dme est mort, la foi sans les ceuvres est pareillement morte, comme aussi les 
ceuvres sans la foi sont inutiles. 

Notre-Seigneur promit ensuite a ses disciples le don des miracles comme moyen de confirmer et de propager la 
foi dans les cceurs (Marc. XVI, 17, 18) : Quant a ceux qui croiront, dit-il, void les prodiges qu'ils realiseront, par le 
merite de leur foi, lorsque les temps et les circonstances l'exigeront. En mon nom par ma puissance qu'ils invoqueront et 
honoreront, ils chasseront les demons ; souvent en effet a la voix des premiers disciples les esprits impurs 
abandonnerent les corps de ceux qu'ils possedaient depuis longtemps. Ils parleront des langues nouvelles, qui leur 
etaient auparavant mconnues ; e'est ce que firent surtout au jour de la Pentecote les Apotres et plusieurs autres. Ils 
manieront les serpents, les prendront et rejetteront sans en etre incommodes, comme il est rapporte special ement de 
saint Paul. S'ils boivent quelque poison mortel, ils n'en eprouveront aucun mal ; e'est ce qui est arrive particuherement a 
saint Jean l'Evangeliste. lis imposeront les mains sur les malades et leur rendront la sante ; ainsi est-il raconte d'un 
grand nombre. Dans la primitive Eglise en effet, non-seulement les principaux saints personnages tels que les Apotres, 
mais meme les simples Chretiens ont accompli de semblables merveilles, qui etaient alors necessaires pour convertir les 
infideles et affermir les croyants. Maintenant que la foi est solidement etablie et repandue partout, les miracles jadis si 
multiplies ne sont plus egalement utiles ; il doit nous suffire de connaitre ceux qui ont ete produits autrefois. Si on 
demande pourquoi les predicateurs et les Chretiens de nos jours n'operent plus de pareils prodiges, il faut repondre avec 
saint Gregoire (Horn. 29 in Evang.) : Puisque la foi catholique a ete prouvee manifestement par les ceuvres eclatantes de 
Jesus-Christ et des Apotres, elle n'a pas besoin dorenavant de l'etre par de nouveaux miracles. Quand on a plante des 
arbres, on continue de les arroser tant qu'ils sont faibles ; mais lorsqu'ils sont bien enracines, on cesse de leur prodiguer 
les memes soins qui deviennent desormais superflus. Dieu neanmoins a daigne faire bien des miracles dans la suite des 
siecles pour la consolation de ses dignes serviteurs, comme nous l'apprennent les actes des saints Martyrs et les 
biographies des saints Confesseurs. 

D'apres le meme saint Gregoire (loc. cit.), les prodiges qui s'operaient autrefois sur les corps se reproduisent 
encore aujourd'hui sur les ames dans l'Eglise. Les ministres de Jesus-Christ, quand ils exorcisent et baptisent les 
peuples, ou qu'ils exhortent a la penitence, ne chassent-ils pas veritablement les demons ? Lorsque, abandonnant les 
maximes du monde, ils enseignent les mysteres de l'Evangile, ne parlent-ils pas un langage nouveau ? Lorsque, par de 
sages instructions, ils arrachent les vices des cceurs et qu'ils detruisent de pernicieuses coutumes, n'eloignent-ils pas les 
serpents ? Quand ils lisent les blasphemes des heretiques pour les refuter, ou qu'ils entendent les confessions des 
pecheurs pour les absoudre, sans en etre aucunement souilles, ne boivent-ils pas alors du poison sans en eprouver de 
mal ? Toutes les fois que par leurs charitables avis ils affermissent les faibles dans la foi, ou que par leurs bons 
exemples ils excitent les negligents a la vertu, ou que par leurs ferventes prieres ils amenent les coupables a resipiscence 
et les reconcilient avec Dieu, ne guenssent-ils pas les malades de leurs differentes infirmites ? Ces sortes de miracles 
sont d'autant plus estimables qu'ils procurent, entretiennent ou retablissent non point simplement la vie naturelle mais 
bien la vie surnaturelle. Concluons de la que, si les pretres veulent rendre leurs predications efficaces, ils doivent les 
confirmer par leurs saintes ceuvres. Les fideles eux-memes ne chassent-ils pas les demons, quand ils repoussent les 
tentations de ces perfides ennemis par le merite de la foi et par le signe de la croix ? Ne parlent-ils pas des langues 
nouvelles, ceux qui, fuyant les conversations frivoles ou dangereuses, publient les louanges divines ou rappellent de 
pieuses maximes ? N'enlevent-ils pas des serpents, ceux qui repriment fortement les detracteurs ? Ne boivent-ils pas du 
poison sans ressentir de mal, ceux qui entendent des sollicitations criminelles ou des invectives ameres sans en etre ni 
troubles ni offenses ? Ne guerissent-ils pas divers malades de leurs infirmites, ceux qui par des actes ou des discours 
edifiants detournent les autres du peche et les portent au bien ? Tous ces prodiges de l'ordre spirituel surpassent autant 
ceux de l'ordre physique que les interets de l'ame l'emportent sur ceux du corps. 



Le Sauveur dit encore a ses Apotres (Luc. XXIV, 48) : Quant a vous specialement, vous etes les temoins de ces 
choses que j'ai dites ou faites en votre presence ; et vous serez dans tout le monde les predicateurs des mysteres que 
vous avez vus ou appris touchant mon Incarnation et ma doctrine, ma Passion et ma Resurrection. Mais les Apotres, 
effrayes d'une pareille mission, auraient pu penser : comment, nous qui sommes illettres et ignorants, poumons-nous 
rendre temoignage de vous devant les Gentils et devant les Juifs qui vous ont mis a mort ? Aussi le Seigneur s'empressa 
d'aj outer (Ibid. 49) : Afin que vous soyez capables d'attester et d'annoncer partout constamment la verite de l'Evangile, 
je vous envoie Celui que le Pere vous a promts. II emploie ici le present au lieu du futur, pour mieux marquer la 
certitude et la proximite de l'evenement, comme s'il disait : bientot, je vous enverrai d'une maniere visible le Saint- 
Esprit qui vous assistera puissamment. Le Pere celeste en effet l'avait promis, en disant par la bouche du prophete Joel 
(II, 28) : Je repandrai mon Esprit sur toute chair. Jesus-Christ l'avait aussi promis, en disant a l'heure de sa derniere 
Cene : Je vous enverrai de la part du Pere eternel le Paraclet, cet Esprit de verite qui procede du Pere (Joan. XV, 26). 
Mais de crainte que les Apotres ne commencassent leurs predications avant d'etre devenus plus parfaits, le Seigneur 
mangeant avec eux leur recommanda de ne point sortir de Jerusalem avant d'avoir vu V accomplissement de la 
promesse que le Pere avaitfaite (Act. I, 4). II leur dit alors : Restez tranquilles en cette ville jusqu'au jour oil vous serez 
revetus de la vertu d'en haut, ainsi que d'une armure spirituelle (Luc. XXIV, 49). Comme s'il leur disait : Maintenant 
vous n'etes pas suffisamment prepares pour precher mon Evangile avec Constance ; attendez un peu, et lorsque vous 
aurez ete fortifies surnaturellement par la grace divine, vous irez sans frayeur annoncer la verite a la face des princes et 
des rois de la terre. 

A ce propos ecoutons saint Chrysostome « de meme qu'un bon general ne lance point ses nouvelles troupes 
contre de nombreux ennemis sans les avoir completement armees, ainsi Notre-Seigneur ne laissa point ses disciples 
engager la guerre avant que le Saint-Esprit ne les eut parfaitement disposes. Mais pourquoi ce divin Paraclet n'est-il pas 
descendu tandis que Jesus-Christ demeurait encore sur la terre, ou du moins au moment ou il remontait au ciel ? II 
convenait que les Apotres ne recussent le bienfait promis qu'apres en avoir concu un grand desir ; car nous sommes plus 
fortement attaches a Dieu, lorsque nous y sommes contraints par la necessite. En outre, pour maintenir ses disciples 
dans la vigilance, le Sauveur ne leur determine point combien de temps ils devaient attendre l'arrivee du Consolateur. 
Puisqu'il n'a pas voulu leur decouvrir ce jour cependant prochain, faut-il s'etonner ensuite s'il ne nous a point fait 
connaitre le dernier jour de ce monde ou de notre vie ? » Telles sont les judicieuses reflexions de saint Chrysostome. 

Deja Jesus-Christ avait communique l'intelligence de l'Ecriture et confie la predication de l'Evangile a ses 
Apotres ; neanmoins, il ne leur permit pas d'exercer leur ministere avant qu'ils eussent recu le Saint-Esprit sous une 
forme sensible ; il a voulu nous montrer par la que pour annoncer convenablement la parole divine, il ne suffit pas 
d'avoir la science de la Religion, il faut de plus posseder la grace de Dieu d'une maniere au moins probable, en sorte que 
la conscience ne soit pas souillee de peche mortel. A l'exemple des Apotres, les ministres zeles de Jesus-Christ doivent 
demeurer en une communaute fervente comme dans une cite paisible, afin d'y acquerir par l'etude et la contemplation 
les connaissances qu'ils doivent ensuite transmettre aux autres par la predication. « Ne regardons comme orthodoxe, dit 
saint Jerome, que la doctrine que nous avons recue comme traditionnelle ; c'est pourquoi ecoutons longtemps comme 
disciples ce que nous devons enseigner plus tard comme maitres. Neanmoins, helas ! combien prechent publiquement 
ce qu'ils ignorent eux-memes ? On n'apprend point les differents arts sans suivre des guides speciaux ; la science 
religieuse est seule regardee comme si peu importante ou si facile, qu'on pretend l'acquerir par soi-meme sans avoir 
besoin de consulter aucun docteur » Saint Gregoire ajoute (Pastoral. Ill, 26) : « II en est qui s'empressent de prendre la 
charge si grave de la predication sans avoir la matunte necessaire ou l'instruction suffisante. Mais qu'ils prennent garde 
de se fermer a jamais par leur temeraire precipitation le droit chemin d'une vie meilleure. Qu'ils considerent 
attentivement ici la conduite du Sauveur. Etant la verite meme, il aurait pu sans doute former tout d'un coup ses propres 
disciples au ministere evangelique ; neanmoins, pour montrer que les imparfaits ne doivent point l'exercer sans y etre 
prepares, apres avoir confie use pareille mission a ses Apotres, il leur fit cette recommandation expresse : Restez 
tranquilles en cette ville, jusqu'au moment oil vous serez revetus d'une force superieure. Nous aussi demeurons en paix 
dans la cite, c'est-a-dire renfermons-nous avec de pieuses pensees dans l'interieur de notre ame, en evitant les 
conversations inutiles ; puis, lorsque nous serons bien remplis de la vertu divine, nous pourrons sortir de notre 
recueillement sans peril pour nous livrer avec succes a la predication. » Ainsi parle saint Gregoire. 

Tandis que le Seigneur a table donnait ses derniers avis, les Apotres joy eux de sa presence etaient neanmoins 
troubles a cause de son depart qu'il leur avait annonce ; ils l'aimaient avec tant d'affection que la seule pensee d'une 
separation prochaine les plongeait dans la tristesse. Lorsqu'ils se furent leves de table, Jesus les conduisit dehors vers 
Bethanie (Luc. XXIV, 50). Afin de les rendre temoins de son Ascension glorieuse, il fait sortir ses disciples du lieu ou 
ils avaient mange, nous montrant par la que nous devons renoncer a la consolation des societes humaines pour vaquer a 
la contemplation des choses divines. II les mene hors de la ville, pour indiquer qu'en ce monde nous n'avons point de 
cite permanente. II les dirige vers Bethanie qui signifie maison d'obeissance, pour marquer qu'apres etre descendu, du 
ciel par obeissance, il allait y remonter en recompense de cette meme vertu, selon la parole de saint Paul (Philip, II, 8, 9) 
: // s'est humilie lui-meme en se faisant obeissant jusqu'd la mort de la croix ; c'est pourquoi Dieu Va exalte jusqu'au 
sommet des cieux. Nous apprenons ainsi qu'apres avoir ete banni du paradis a cause de son insubordination, I'homme ne 
peut desormais y etre introduit que par le merite de sa soumission. Selon le Venerable Bede (in cap. 24 Luc), le Sauveur 
conduit ses disciples vers Bethanie, parce que ce village, situe sur le versant du mont des Oliviers, figure l'Eglise, cette 
veritable maison d'obeissance, edifiee sur l'lncarnation du Verbe par les fondements de la foi, de l'esperance et de la 
charite. — Apres avoir fait sortir ses Apotres, Jesus leur dit de se rendre sur la montagne des Oliviers, parce qu'il voulait 
de la s'elever au ciel en leur presence ; puis il disparut a leurs yeux. Cette samte montagne represente l'elevation de 



l'esprit adonne a la contemplation divine ; et les olives qui croissent sur cette montagne benie figurent les fruits 
onctueux produits par la vraie devotion ; l'ame qui les goute n'a plus rien a desirer que le repos eternel dans la celeste 
patrie. Fideles a l'ordre qu'ils avaient recu, les onze Apotres, ainsi que les autres disciples et les saintes femmes avec la 
Sainte-Vierge, s'empresserent d'aller sur le mont des Oliviers, ou le Sauveur leur apparut pour la seconde fois en ce 
meme jour. Considerons les ames bienheureuses des saints Peres qui accompagnent le divin Redempteur, quoique d'une 
maniere invisible ; comme ils admirent avec respect et benissent avec affection cette glorieuse Reine qui leur a donne 
un si puissant Liberateur ! Comme ils regardent avec joie ces heros et ces chefs illustres de l'armee chretienne, que le 
Seigneur a choisis entre tous pour combattre et conquerir le monde entier ! 

Plusieurs de ceux qui etaient reunis sur la montagne mterrogerent Jesus en ces termes (Act. I, 6) : Seigneur, est- 
ce en ce temps-ci que vous retablirez le royaume d'Israel ? Par cette question ainsi posee, les plus simples et les plus 
charnels, encore preoccupes d'un regne temporel du Messie, lui demandaient : N'allez-vous pas maintenant relever le 
trone de David, en ramenant les dix tribus et en assujettissant tous les peuples ? Car en voyant que les .Tuifs etaient alors 
commandes par un prince etranger et soumis a un gouverneur remain, ils desiraient et ils croyaient avoir bientot pour 
puissant liberateur et pour souverain monarque Jesus-Christ lui-meme. C'est en ce sens que les deux disciples, desoles 
de sa mort si prompte, disaient sur la route d'Emmaus : Nous esperions pourtant qu'il delivrerait Israel (Luc. XXIV, 
21). Par la meme question precedente, les autres plus instruits et plus eclaires, qui attendaient le regne spirituel du 
Sauveur, lui demandaient : N'est-ce point presentement que, comme vous l'avez promis, vous devez fonder l'empire de 
l'Eglise dans tout l'univers ? Ainsi, selon la remarque de saint Augustin (Serm. de Ascens.), les Apotres, pres de perdre 
la presence visible du divin Maitre, l'interrogent, pour savoir quand il manifesterait sa gloire au monde. Seigneur, quand 
viendra le royaume d'Israel, ce royaume dont nous sollicitons l'avenement par cette priere : Adveniat regnum tuum, ce 
royaume dont les elus recevront la possession par cette sentence : Venite, benedicti Paths mei, percipite regnum ? 
Quand commencera le regne de vos humbles serviteurs ? et quand cessera la domination de vos orgueilleux 
adversaires ? Mais que nous importe de savoir cet instant ? Vivons chacun comme s'il devait arriver aujourd'hui meme, 
et nous ne cramdrons point lorsque nous le verrons arriver tout a coup. » 

Sans resoudre la question proposee, Jesus-Christ donna a comprendre que le parfait retablissement du royaume 
d'Israel devait etre beaucoup differe. II commenca par dire (Act. I, 7) : Ce n' est point a vous de connaltre les temps et 
les moments dont le Pere s'est reserve la disposition. Chercher a decouvrir ce que nous revelent l'Ecriture et la 
Tradition, c'est une louable erudition ; mais pretendre scruter ce que ni l'une ni l'autre ne nous revelent, c'est une 
coupable presomption. Jesus-Christ semblait done dire : II ne vous appartient pas de connaitre les choses futures dont 
l'accomplissement depend de Dieu seul, comme est, entre autres, le retablissement du royaume d'Israel. Ce royaume ne 
doit point etre retabli temporellement, mais spirituellement, lorsque, vers la fin du monde, a l'approche du jugement 
general, les Juifs croiront en Jesus-Christ comme en leur veritable Roi ; c'est alors qu'il regnera sur la maison de Jacob a 
jamais, pendant les siecles des siecles. — Quant a vous, ajouta le Sauveur, sans vouloir sonder des secrets que vous ne 
pouvez maintenant penetrer, appliquez-vous a vous rendre dignes de nouvelles graces. Bientot vous recevrez la vertu du 
Saint-Esprit qui descendra sur vous, pour vous purifier, vous fortifier, afin que vous soyez capables de commumquer 
mes enseignements. En publiant ma vie et ma doctrine, ma Passion et ma Resurrection, vous me servirez de temoins a 
Jerusalem, dans toute la Judee, puis dans la Samarie et jusqu'aux extremites de la terre (Ibid. 8). C'etait dire : Avant 
que le royaume d'Israel soit retabli, le bruit de l'Evangile aura retenti partout, et meme dans les pays les plus recules. 
Les Apotres, en effet, commencerent leurs predications a Jerusalem ; mais, apres que saint Etienne eut ete lapide et saint 
Jacques decapite, ils se repandirent dans la Judee puis dans la Samarie, et se disperserent ensuite dans l'univers entier. 

A cette occasion, saint Augustin (Epist. 80) demande : Comment les Apotres ont accompli l'ordre qu'ils avaient 
recu d'evangeliser toutes les nations, puisqu'il y a des peuples qui jusqu'a ce jour n'avaient point ete evangelises et qu'il 
y en a meme d'autres qui ne le sont point encore ? Sans doute, repond le saint Docteur, le Seigneur n'a point confie aux 
Apotres cette mission universelle, comme si elle devait etre remplie par les seuls personnages auxquels il parlait 
actuellement. C'est dans un sens analogue qu'il dit : Je suis moi-meme avec vous jusqu'a la consommation des siecles 
(Matth. XXVIII, 20). En effet, quoique cette promesse pariit s'adresser aux seuls disciples alors presents, elle doit 
s'appliquer certamement a l'Eglise entiere, qui durera jusqu'a la fin du monde par la succession continuelle des hommes 
qui naissent pour remplacer ceux qui meurent. Parce que la doctrine du salut a ete prechee d'abord dans la ville de 
Jerusalem, quand nous entendons lire le saint Evangile a l'eglise, nous tournons le Visage vers l'Orient, en disant : 
Gloria tibi, Domine ; ainsi nous remercions Dieu qui nous a fait apporter de ce meme cote la Bonne Nouvelle, selon cet 
oracle d'lsaie (II, 3) : La loi sortira de Sion, et la parole du Seigneur viendra de Jerusalem. « En effet, dit saint 
Augustin, l'Eglise chretienne a pris son origine dans la Jerusalem terrestre, afin de trouver sa felicite au sein meme de 
Dieu dans la Jerusalem celeste ; la premiere a ete le berceau de sa foi, et la seconde sera le terme de sa reunion 
bienheureuse. » Remarquons en outre que, pour chanter l'Evangile le Diacre tourne le visage contre le nord ou aquilon ; 
il montre ainsi que la parole de Dieu est dirigee contre Satan designe par l'aquilon ; car n'est-ce pas Lucifer qui poussait 
ce cri de revoke (Isaie. XIV, 13, 14) : Je placerai mon trone du cote de l'aquilon, etje serai semblable au Tres-Haut. 

Apres avoir parle a ses disciples pour les consoler (Marc. XVI, 19), le Seigneur Jesus les embrassa tous les uns 
apres les autres avec une grande affection ; a son depart, il leur donna le baiser de paix, comme l'atteste saint Ambroise 
(in cap. 24 Luc). Prenant conge d'eux, il eleva les mains pour les offrir a Dieu son Pere ; puis il les benit en leur 
souhaitant toutes sortes de biens, leur promit de puissants secours et leur confera des dons celestes (Luc XXIV, 50). Par 
cette derniere benediction, comme le pense saint Theophile, il leur assura sa protection efficace contre tous leurs 
adversaires, afin qu'ils attendissent sans crainte l'avenement du Saint-Esprit. De la vient cet usage pratique dans l'Eglise, 
que les Eveques donnent au peuple leur benediction solennelle, a Tissue de la messe. D'apres Origene, en elevant les 



mains pour benir ses disciples, Jesus-Christ a voulu signifier que celui qui benit les autres doit exercer des ceuvres 
surnaturelles. Comme un tendre pere qui benit ses chers enfants avant de s'en separer, le Sauveur pres de quitter ce 
monde benit ses disciples pour deux raisons : d'abord, c'etait parce qu'alors ils avaient un plus grand besoin de 
l'assistance divine, pour eviter tous les nombreux perils auxquels ils allaient etre exposes ; c'etait aussi pour leur prouver 
jusqu'a la fin la dilection qu'il n'avait cesse de leur temoigner pendant son sejour sur la terre. Par ce touchant exemple, il 
a montre aux prelats ou superieurs ecclesiastiques a ne point s'eloigner de leurs sujets sans les avoir benis et 
recommandes a Dieu. 

Alors tournant le visage vers l'Orient, comme le dit saint Jean Damascene (Serm. de Ascens.), Jesus s'eleva 
dans les airs par sa propre puissance, devant les temoins privilegies qu'il avait rassembles sur la montagne (Act. I, 9). En 
vertu de son agilite, le Roi de gloire remonta triomphalement au plus haut des cieux d'ou il etait misericordieusement 
descendu. II permit a ses disciples de le suivre des yeux afin d'exciter de plus en plus dans leurs cceurs le desir d'aller a 
lui. A cette vue, tous les assistants reunis a la Sainte-Vierge se prosternerent pour «dorer humblement le Sauveur. Bien 
qu'ils fussent ravis de contempler sa glorieuse Ascension, ils ne pouvaient retenir leurs larmes en pensant qu'ils ne 
jouiraient plus de sa presence sensible. Avec quel bonheur Marie aurait quitte ce monde pour accompagner son divin 
Fils ! Mais le Seigneur voulut que, dans l'interet de l'Eglise naissante, elle restat quelque temps encore sur la terre, afin 
de consoler et d'affermir les nouveaux Chretiens. « O doux Jesus ! s'ecrie saint Anselme (de Excellentia B. V), 6 vous le 
meilleur des fils, pourquoi delaisser ainsi dans un triste exil la meilleure des meres, exposee sans vous a toutes sortes de 
miseres ? Pourquoi ne pas la conduire immediatement dans la celeste patrie, afin de l'associer aux joies de votre 
triomphe ? Ah ! j'en concois le motif : il etait expedient qu'apres le depart du Seigneur elle demeurat en la compagnie 
des Apotres pour la confirmation de notre foi. Sans doute, le Saint-Esprit leur revela toutes les verites necessaires ; 
Marie neanmoins contribua beaucoup a leur en donner une parfaite intelligence par d'utiles instructions. Beaucoup plus 
eclairee que tous les disciples, elle comprenait incomparablement mieux tous les divins mysteres ; car elle ne les 
connaissait pas simplement d'une science abstraite, mais effectivement par sa propre experience, puisqu'elle y avait pris 
une part importante. D'ailleurs, le delai de son Assomption ou de sa glorification ne pouvait en rien nuire a l'immensite 
de l'amour et du bonheur dont elle etait actuellement comblee des ici-bas ; elle eprouvait meme une consolation 
ineffable, en se voyant au lieu ou la voulait principalement Dieu, l'objet souverain de ses affections. Aussi, quelque part 
qu'elle se trouvat, elle se rejouissait en Dieu et Dieu en elle ; la satisfaction qu'elle ressentait de cet heureux etat lui 
faisait desirer partout de preference ce qu'elle savait plaire davantage a la Sagesse supreme. » Ainsi parle saint Anselme. 

Dans le recit precedent remarquons quatre circonstances principales. Le Sauveur fait sortir de la ville ses 
disciples fideles, il les dirige vers Bethanie, leur donne sa benediction et opere son Ascension. Ces quatre circonstances 
indiquent ce que Jesus-Christ accomplit spirituellement a l'egard des pecheurs convertis : il les retire du peche ; puis en 
les faisant passer du mal au bien, il les conduit a l'Eglise, cette maison d'obeissance sigmfiee par le nom de Bethanie ; 
ensuite il les benit, en les comblant de graces ; enfin il les eleve a la perfection, en les faisant monter de vertus en vertus, 
jusqu'a ce qu'ils parviennent heureusement a la gloire de l'eternite. 

Jesus-Christ, prenant un sublime essor, emmena de nombreux captifs qui composaient son illustre cortege 
(Ephes. IV, 8). C'etaient les ames des justes qu'il avait delivrees des limbes. Apres avoir fait ouvrir la porte du ciel, il 
marchait devant eux pour leur frayer le chemin, comme l'avait predit le prophete Michee (II, 13). II les precedait avec 
majeste, tout eclatant de lumiere et de gloire, resplendissant de joie et de beaute. Les anciens exiles qui le suivaient 
comme leur puissant liberateur celebraient avec allegresse et reconnaissance ses bienfaits et ses triomphes ; car il allait 
les introduire dans son royaume comme dans leur patrie, les rendre habitants de la meme cite que les Anges et 
domestiques de la maison de Dieu ; il allait remplir les places laissees vacantes par les esprits rebelles, reparer l'honneur 
de son Pere, se montrer lui-meme le Vainqueur des enters et le Seigneur des armees. Cependant l'archange saint Michel 
avait annonce a la cour celeste l'arrivee de son Roi. Tous les esprits bienheureux, ranges par ordre selon leurs differentes 
hierarchies, s'avancent a la rencontre de leur souverain Monarque ; ils s'inclment devant lui avec amour et respect, 
l'accueillent avec des hymnes et des cantiques ineffables. Qui pourrait en effet decrire leurs harmonieux concerts et 
leurs melodieux accords ? Qui pourrait aussi depeindre l'immense jubilation des ames saintes dans cette premiere 
entrevue avec les legions celestes ? Parmi leurs acclamations unanimes, le Seigneur s'elevait environne de leurs troupes 
joyeuses ; les mains jointes devant la poitrine et dirigees en haut, il montait avec une majestueuse lenteur, afin que sa 
divine Mere et ses chers disciples pussent jouir plus longtemps de sa vue consolante. 

Mais lorsqu'il fut arrive a une certaine hauteur, un nuage lummeux, s'abaissant sous ses pieds sacres, le deroba 
a leurs yeux mortels (Act. I, 9) car la clarte dont il fut enveloppe les empecha desormais de l'apercevoir, en sorte que, 
apres l'avoir connu selon la chair, ils ne le connurent plus que selon l'esprit. Ce nuage lui servit ainsi plutot de voile que 
de vehicule, car il n'avait pas besoin d'etre transports par aucun secours etranger. Neanmoins la presence de ce meteore 
et l'assistance des Anges contribuerent a la pompe de son Ascension pour montrer que les diverses creatures, tant 
materielles que spirituelles, sont assujetties a sa volonte supreme. Jusqu'alors Jesus avait conserve son corps sous la 
forme exterieure qu'il presentait avant sa Passion ; mais aussitot qu'il eut disparu aux regards des hommes, il devint 
brillant comme au jour de sa Transfiguration. Un instant apres, il parvint dans le sejour de la beatitude avec les purs 
esprits et les ames saintes qui l'accompagnaient en son triomphe ; il penetra ainsi dans le. hauteurs des cieux par sa 
propre vertu, soit a raison de sa divinite toute puissante qui domine sur tous les etres, soit a raison de son humanite 
glorieuse qui possede une merveilleuse agilite. II n'en fut pas de lui comme d'Enoch et d'Elie qui avaient ete enleves 
dans les airs, le premier par le ministere des Anges et le second sur un char de feu ; tous deux n'etant que de simples 
hommes, encore revetus de leurs corps mortels, ne pouvaient etre transportes de la sorte sans un secours etranger. 

Cependant, immobiles d'admiration, les Apotres et les disciples avec la Sainte-Vierge et Marie-Madeleine 



suivirent du regard le Seigneur jusqu'a ce qu'il disparut dans la nuee ; puis, selon saint Ambroise (in cap. 24 Luc), quand 
lis cesserent de l'apercevoir, ils contmuerent de l'accompagner jusqu'au trone de sa gloire par l'ardeur de leur foi ; c'est 
pourquoi l'Apcitre disait des premiers Chretiens : Nos pennies sont dans les cieux (Philip, III, 20). O spectacle ravissant 
que celui du Sauveur eleve de la terre au milieu des chceurs angehques et des ames bienheureuses ! qui aurait pu en etre 
temoin sans desirer de leur etre associe ? Bien qu'ils ne vissent plus leur divin Maitre, les disciples tenaient toujours les 
yeux fixes en haut (Act. I, 10). Alors deux hommes, ou plutot deux Anges qui en avaient la figure, se montrerent a eux, 
revetus d'habits blancs en signe de rejouissance. Hommes de Galilee, leur dirent-ils, pourquoi vous arretez-vous a 
regarder en haut ? (Ibid. 11.) Comme s'lls disaient : Etrangers que vous etes, pourquoi restez vous la tout stupefaits ? 
Avez-vous oublie ce que vous devez faire ? Retournez a Jerusalem pour y recevoir l'accomplissement prochain des 
divines promesses. Ne demeurez pas ici plus longtemps a attendre Celui que vous ne devez pas revoir de shot. A la fin 
des siecles, ce meme Jesus redescendra de la meme maniere que vous I'avez vu monter au del, c'est a-dire en sa nature 
humaine et sous une forme sensible. En effet, selon la remarque de saint Augustin (Serm. 178 de tempore), puisque ses 
ennemis font juge comme homme, il les jugera a son tour en cette qualite, afin de realiser cette prophetie de Zachane 
(XII, 10) : Ils considereront Celui qu'ils ont perce. II parut avec un corps passible et mortel a son premier avenement ; 
mais au second, il paraitra avec ce meme corps devenu glorieux et immortel, dans le meme etat ou il l'a transports aux 
cieux. Si nous croyons que le Seigneur doit venir pour nous juger, ajoute saint Augustin (Serm. 179 de tempore), nous 
devons nous preparer a le recevoir ; car si nous ne sommes point corriges par les chatiments presents, nous serons 
condamnes a des peines eternelles. 

Admirons ici la touchante sollicitude du Sauveur a l'egard de ses disciples. A peine a-t-il disparu a leurs yeux 
qu'il leur envoie ses Anges pour les consoler de son absence et les assurer de son retour. Ces sublimes messagers etaient 
aussi charges de leur apprendre qu'il n'avait point ete transfere dans le paradis terrestre comme Henoch et Elie, mais 
qu'il etait vraiment monte dans le ciel empyree ou habitent les esprits bienheureux. Et dans la crainte que ses pieux amis 
ne se fatiguassent inutilement a rester dans le meme lieu, il les fit inviter par ses deputes celestes de se retirer a 
Jerusalem pour y attendre en paix le divin Paraclet. Lorsque les Anges se furent eloignes, les disciples, humblement 
prosternes a l'endroit ou le Seigneur les avait quittes, l'adorerent comme reunissant en sa personne la divinite a 
l'humanite. Ils revinrent ensuite de la montagne, situee pres de Jerusalem, a la distance du chemin qu'on peut faire le 
jour du sabbat, c'est-a-dire l'espace de mille pas (Act. I, 12) ; car dans le jour consacre specialement au service religieux 
les Juifs ne devaient point faire une plus longue route. Cette sainte montagne, dite communement des Oliviers, est aussi 
appelee des trois lumieres ; car la nuit elle etait illuminee a l'occident par les reflets continuels du feu allume dans le 
temple, le matin elle etait eclairee a l'orient par les premiers rayons du soleil levant, et de plus elle etait couverte 
d'arbres qui produisaient beaucoup d'huile pour alimenter les lampes. Les disciples rentrerent done a Jerusalem tout 
joyeux d'avoir vu la realisation parfaite des mysteres relatifs a Jesus-Christ (Luc. XXIV, 52). Les justes motifs 
d'allegresse ne leur manquaient pas en effet ; e'etaient la supreme glorification du divin Maitre, la redemption complete 
du genre humain, la restauration des choeurs angeliques, l'expulsion des esprits rebelles, la confusion des Juifs infideles, 
la promesse du Saint -Esprit, l'esperance certaine de la resurrection generale, la future ascension et exaltation de tous les 
elus reums dans la celeste patrie ; car les membres fideles ne devaient-ils pas avoir confiance de parvemr a cet etat et en 
ce sejour de bonheur et de gloire, ou leur Chef venait de s'elever tnomphant ? 

Amsi, les disciples qui, sous la conduite du Sauveur, etaient sortis tous ensemble de Jerusalem, y rentrerent 
aussi tous ensemble apres l'Ascension de leur divin Maitre. C'est ce que l'Eghse a voulu representer par la procession 
solennelle qu'elle celebre, non-seulement en cette fete, mais encore chaque dimanche avant la messe solennelle. Precede 
de la croix, le clerge sort du temple ou seulement du choeur et y entre egalement a la suite de la croix, comme pour 
rappeler que, si Jesus-Christ n'est plus present avec nous d'une maniere sensible, il Test toujours d'une maniere 
spirituelle, selon cette promesse qu'il a faite : Voild que je suis avec vous jusqu'a la consommation des siecles (Matth. 
XXVIII, 20). 

Plusieurs faits merveilleux ont servi longtemps a rappeler le souvenir de l'Ascension. Si nous en croyons 
d'anciennes traditions tres-respectables que rapportent plusieurs saints Peres, le Seigneur, montant au ciel, laissa sur la 
roche, l'empreinte de ses pieds sacres ; et quoique les pieux fideles ne cessassent de creuser ce lieu venerable pour en 
prendre la poussiere, le vide se remplissait toujours, de facon que les divins vestiges restaient ineffacables. Quand on les 
entoura d'une magnifique basilique en forme de rotonde, on ne put ni paver ni vouter l'endroit ou ils etaient graves ; les 
pierres n'y pouvaient tenir. Ainsi, on fut contraint de laisser apparentes les dernieres traces du Sauveur en ce monde, 
comme aussi de laisser ouvert l'espace par ou son corps glorieux s'etait eleve dans le ciel pour nous y frayer un-libre 
passage. 

Aussitot apres l'Ascension du Seigneur, les Apotres et les autres disciples avec la Sainte- Vierge et les autres 
saintes femmes se retirerent sur le mont Sion, dans le Cenacle, pour obeir a l'ordre qui leur avait ete donne d'attendre 
l'accomplissement prochain des divines promesses. C'est la qu'avant la Pentecote saint Mathias fut elu pour remplacer 
dans l'apostolat le traitre Judas. Et tous d'un commun accord perseveraient dans la priere, a laquelle ils vaquaient 
assidument aux heures convenables (Act. I, 14). Reunis dans un grand recueillement, ils se preparaient a recevoir 
dignement le Saint-Esprit par l'oraison et, en outre, par la mortification ou penitence, comme plusieurs le croient pour 
de justes motifs ; car Jesus-Christ, parlant de ses disciples, avait dit precedemment (Luc. V, 35) : Quand viendront les 
jours oil I'Epoux leur sera enleve, c'est alors qu'ils jeuneront. Maintenant que Jesus, le veritable Epoux de leurs ames 
venait de les quitter, ils devaient done jeuner. A leur imitation, de fervents Chretiens s'appliquent a joindre le jeune a la 
priere, specialement depuis l'Ascension jusqu'a la Pentecote. Alors separes du monde, ils etaient continuellement dans 
le temple, comme dans le lieu le plus propre au service divin ; la, tout occupes a louer et a benir le Seigneur ils ne 



cessaient de le glorifier pour les ceuvres prodigieuses qu'il leur avait manifestoes, et ils le conjuraient de leur accorder 
promptement les dons magnifiques qu'il leur avait promis (Luc. XXIV, 53). A leur exemple, tenons-nous toujours en la 
sainte presence de Dieu, constamment appliques a le remercier des faveurs insignes dont il nous a combles ; c'est ainsi 
que nous meriterons d'obtenir les graces nouvelles dont nous avons besoin. 

Selon la remarque du Venerable Bede (Horn, de Ascens.), en ce jour de la glorieuse Ascension de Jesus-Christ, 
nous devons surtout nous rappeler ces paroles qu'il adressait autrefois a ses disciples : Heureux les yeux qui voient ce 
que vous voyez (Luc. X, 23). Ils furent heureux, sans doute, de le considerer lorsqu'il demeurait sur cette terre, ou ils 
etaient temoms de ses miracles et de ses enseignements ; mais ils furent plus heureux encore de le contempler lorsqu'il 
montait au ciel, afin de leur en ouvrir la porte et de leur y preparer une place. Ce ne fut, neanmoins, pour eux un 
bonheur de le voir ainsi, que parce qu'ils eurent le merite de croire ensuite. Aussi est-il beaucoup plus grand le bonheur 
de ceux qui ont consenti a croire sans le voir, comme Notre-Seigneur lui-meme l'a declare a saint Thomas, en lui 
disant : Vous avez cru, parce que vous avez vu ; heureux ceux qui n' ont point vu et qui cependant ont cru (Joan. XX, 29). 
En effet, a tous ceux qui ont une foi sincere, qu'ils aient vecu soit avant soit apres son Incarnation ou son Ascension, le 
Sauveur a promis le plus grand bien auquel la creature puisse jamais aspirer, quand il a dit : Heureux ceux qui ont le 
cceur pur, parce qu'ils verront Dieu, non plus seulement en son humanite, mais en son essence, tel qu'il est en lui-meme 
(Matth. V, 8). 

Le Seigneur, accompagne de son illustre cortege, entra le premier, comme un joyeux triomphateur, dans le 
paradis ferme jusqu'alors au genre humain. II monta dans les hauteurs des cieux, par-dessus tous les astres, les esprits 
bienheureux et les etres crees, parce qu'il avait recu un nom superieur a tout autre pour le temps et l'eternite. Pour 
concevoir son degre d'exaltation, il faut distinguer trois sortes de cieux : selon saint Augustin (lib. 12 de Genes, c. 2) le 
premier est le ciel physique ou brillent le soleil, la lune et les etoiles ; le second est le ciel spirituel ou habitent les 
choeurs angeliques ; le troisieme est le ciel empyree ou Dieu reside prmcipalement comme dans son palais et sur son 
trone. C'est a celui-ci que saint Paul fut ravi, quand il fut admis, non point simplement a la vision des corps celestes ou a 
la connaissance des celestes intelligences, mais a la sublime contemplation de l'essence divine. Selon le meme saint 
Augustin, c'est aussi a ce troisieme ciel que Jesus-Christ fut eleve (Marc. XVI, 19). La, il est assis a la droite de Dieu, 
non point corporellement, mais spirituellement, comme assesseur du Pere eternel qui lui communique sa puissance 
judiciaire sur le monde entier. II siege ainsi, soit a raison de sa divinite, qui le rend egal en dignite a Celui auquel il est 
par nature consubstantiel, comme etant son propre Fils unique, soit meme encore a raison de son humanite, consideree 
sous un double rapport. D'abord, en elle-meme, cette tres-sainte humanite de Notre-Seigneur est comblee des biens les 
plus excellents, qui la placent au premier rang par-dessus toutes les pures creatures, comme etant la plus proche de 
Dieu. Bien plus, en tant qu'unie hypostatiquement au Verbe, elle est inseparablement associee a la veneration supreme 
qui est due a cette personne divine ; ainsi le vetement que porte un monarque en ceremonie partage l'honneur souverain 
que recoit la personne royale. Quand done l'Evangeliste nous represente Jesus assis a la droite de Dieu, il nous le 
montre justement dans la position d'un juge, d'un roi, et surtout d'un vainqueur ; apres avoir supporte tant de travaux, 
d'humiliations et d'adversites, ne meritait-il pas a bon droit de se reposer dans la possession de la joie, du bonheur et de 
la gloire, qui appartiennent a Dieu lui-meme ? Si cependant saint Etienne le vit ensuite debout a la droite de Dieu (Act. 
VII, 55), c'est que l'illustre martyr, combattant alors pour la foi, l'apercevait dans l'attitude d'un defenseur qui lui pretait 
secours. Tandis que le Sauveur se tient toujours a la droite de son Pere, il ne cesse d'interceder pour nous, en lui 
montrant les cicatrices des plaies qu'il a daigne souffrir pour notre salut. 

Reunis avec leur divin Chef dans l'eternelle patrie, les bienheureux esprits et les anciens justes s'empresserent 
de lui temoigner toute leur reconnaissance et leur joie. En effet, si, apres avoir miraculeusement evite les poursuites de 
Pharaon et traverse les eaux de la mer Rouge, Moise et tous les Hebreux entonnerent des cantiques d'allegresse, si 
Marie la prophetesse et les autres femmes employerent alors des instruments de musique pour remercier le Seigneur de 
leur conservation et de leur delivrance ; avec quels transports de jubilation et quelles actions de graces les saintes ames 
ne durent-elles pas glorifier le Sauveur qui les avait soustraites aux dangers du monde et arrachees des abimes de l'enfer 
? Ce fut alors surtout que retentirent dans la celeste Jerusalem les applaudissements et les hymnes de triomphe avec le 
continuel refrain de Y Alleluia. Depuis l'origine du monde, il n'y eut jamais au ciel pareille solennite, et il n'y en aura 
jamais, si ce n'est aussitot apres le jugement general, quand tous les elus s'y trouveront assembles avec leurs corps 
glorieux devant le trone de l'Emmanuel. 

Grande assurement est cette fete de l'Ascension ; car tout ce que Dieu avait fait auparavant, e'etait afin d'y 
arriver. En effet, tout ce que renferme l'univers a ete cree pour le service de l'homme, et l'homme lui-meme a ete destine 
a la gloire du ciel ; mais quelque vertueux qu'il put etre, depuis le peche d'Adam, il n'y pouvait aucunement parvenir, 
jusqu'a ce que la porte lui eut ete ouverte en ce jour tant desire de l'Ascension. C'est principalement la fete de Notre- 
Seigneur, puisqu'aujourd'hui meme il vient sieger a la droite de son Pere, afin d'y gouter un repos eternel, apres les 
extremes fatigues endurees pour le salut du monde. — C'est proprement aussi la fete de tous les esprits bienheureux ; 
aujourd'hui, ils s'applaudissent de contempler parmi eux, pour la premiere fois, l'humamte sainte de leur souverain 
Monarque ; et ils se felicitent de voir que les vides, causes dans leurs rangs par la defection des intelligences rebelles, 
sont remplis par la glorification des saintes ames. Si, comme l'assure Jesus-Christ, les Anges du ciel se rejouissent dans 
le ciel a la conversion d'un pecheur, combien n'ont-ils pas du tressaillir a la vue de tant de nouveaux freres associes a 
leur bonheur ? — C'est egalement la fete des Patriarches, des Prophetes, et de tous les autres justes, admis aujourd'hui 
dans le paradis apres lequel ils avaient si longtemps soupire. Si nous celebrons l'entree de quelque Saint au ciel, 
combien plus devons-nous celebrer celle de plusieurs milliers de Saints a la fois, et en meme temps celle du Saint des 
Saints ? — C'est specialement la fete de Notre-Dame ; car cette glorieuse Mere voit aujourd'hui le Fils unique qu'elle 



avait concu, s'envoler au dela de tous les astres avec son corps glorifie, s'elever au-dessus de toutes les simples creatures 
comme leur Maitre, et s'asseoir a la droite de Dieu comme son egal. 

Mais l'Ascension est particulierement notre fete ; car en ce jour notre nature a ete exaltee par-dessus les cieux ; 
l'homme a ete rappele dans le royaume de Dieu d'ou il avait ete banni jusqu'alors, et il a ete associe aux chceurs des 
Anges par la mediation de son Redempteur triomphant. En effet, le Fils de Dieu qui etait sorti de son Pere, non point par 
un changement local mais par la generation eternelle, comme personne distincte de son principe, est aujourd'hui sorti de 
ce monde qu'il a prive de sa presence sensible ; il est retourne a son Pere, en faisant participer la nature humame a la 
gloire divine (Joan. XVI, 28). Ce jour est done tres-solennel ; et toute ame vraiment attachee a Jesus-Christ devrait etre 
remplie d'une vive allegresse. Aussi la veille de sa mort, le Sauveur disait a ses disciples : Si vous m'aimiez, vous vous 
rejouiriez sans doute de ce que je vais a mon Pere (Joan. XIV, 28). D'apres saint Leon (Serm. 1 de Ascens.), e'est 
comme s'il disait : Mon Ascension vous sera tres-avantageuse ; car, en ma personne, votre humble nature sera 
transportee dans les hauteurs des cieux pour y etre assise a la droite de Dieu. Je vous ai uni a moi, et j'ai voulu devenir 
Fils de Dieu, afin que vous puissiez devenir enfants de Dieu. Ainsi lAscension de Notre- Seigneur est le fondement de 
notre propre elevation, et la gloire a laquelle notre divin Chef a pu atteindre nous donne l'espoir de l'y rejoindre comme 
ses membres mystiques. Livrons-nous a de pieux sentiments de gratitude et de jubilation. Aujourd'hui, non- seulement 
nous avons recouvre la possession du ciel, mais en la personne de Jesus-Christ nous avons penetre jusque dans les plus 
sublimes demeures de la divinite, la grace de ce puissant Redempteur nous fait acquerir des biens superieurs a ceux que 
l'envie de Satan nous avait fait perdre ; et les memes hommes que cet ennemi perfide avait arraches au bonheur du 
paradis terrestre, le Fils de Dieu, en se les unissant comme freres, les a places a la droite de son Pere celeste. 

Ecoutons ce que saint Augustin nous dit de lAscension (Serm. 175 de tempore) : « Aujourd'hui, mes tres-chers 
freres, Notre-Seigneur s'est eleve dans les cieux ; que notre cceur y monte avec lui. II s'est elance par-dessus les astres, 
sans toutefois nous abandonner ; que notre esprit s'empresse de l'accompagner, en attendant que notre corps puisse le 
rejoindre, comme lui-meme nous l'a promis. Quoique maintenant separes de lui par les lieux, restons-lui toujours unis 
par les sentiments. II ne refuse point de nous communiquer son royaume, mais il nous crie en quelque sorte : Soyez mes 
membres, si vous voulez le posseder avec moi comme avec votre Chef. Tandis que nous sommes encore voyageurs sur 
la terre, tendons de tous nos vceux et travaillons de toutes nos forces a devenir ses concitoyens dans la patrie. Pour que 
notre chair soit un jour affranchie de ses infirmites, purifions actuellement notre ame de ses souillures ; car plus l'esprit 
sera decharge des peches qui l'appesantissent, plus notre corps sera facilement transporte par dela les astres. » Le meme 
saint Docteur ajoute : « Prives ici-bas de la presence temporelle de Jesus-Christ, tachons de nous rendre dignes de sa 
vision eternelle, et disons-lui avec le Prophete royal : Mes desirs vous ont appele, mesyeux vous ont cherche, Seigneur ; 
je soupire apres le bonheur de contempler votre visage (Ps. XXVI, 8). En prenant notre nature, Jesus-Christ n'a pas eu 
d'autre but que d'elever notre intention ; et il n'a rien neglige pour nous disposer a la manifestation eclatante de sa face 
gloneuse, afin de nous combler d'une felicite inepuisable. » — « Le but de cette solennite dit encore saint Augustin, 
e'est que nous considerions des yeux de la foi notre Sauveur regnant deja a la droite de son Pere, et que des maintenant 
nous nous envolions a sa suite sur les ailes de l'esperance et de la charite, afin de participer a son regne pendant 
l'etermte. Suivons-le de cceur presentement, et bientot nous le suivrons de corps, quand viendra le jour promis. » 

Saint Gregoire dit aussi (Horn. 29 in Evang.) : « Nous devons monter spirituellement ou nous croyons que 
Jesus-Christ est monte corporellement. Renoncons done a toutes les pensees terrestres et charnelles ; a quoi pourrions- 
nous etre attaches ici-bas, sachant que notre veritable Pere habite la-haut ? Si la faiblesse de notre chair nous retient 
encore loin de lui sur la terre, que la vivacite de notre amour nous transporte deja pres de lui dans le ciel. Le Seigneur 
qui nous inspire cet ardent desir ne le rendra pas inutile et vain. » Ajoutons que si le Sauveur nous a retire 
temporairement sa vue et sa presence, e'est afin d'exciter davantage notre affection et notre ferveur. N'estimons et ne 
souhaitons rien par consequent qui ne puisse nous conduire la ou il reside. C'est ce que comprit heureusement un pieux 
chevalier dans un voyage d'outre-mer. II avait visite avec grande devotion tous les lieux sanctifies par le passage du 
Sauveur. Parvenu sur la montagne qui avait ete le theatre de lAscension triomphante, il pria longtemps et pleura 
beaucoup ; enfin il s'ecria tout hors de lui-meme : 6 mon aimable Redempteur ! j'ai march e religieusement sur vos traces 
dans tous les endroits que vous avez parcourus ; me voici maintenant arrive au lieu beni d'ou vous etes monte dans le 
ciel. Ou pourrais-je desormais vous chercher en ce monde ? Accordez-moi, Seigneur, de vous suivre dans la gloire ; 
faites que j'aille sans retard vous contempler assis a la droite de votre Pere. A peine ces mots etaient-ils prononces, que 
son ame, se detachant de son corps sans douleur, s'envola tout a coup dans la patrie. A l'exemple de ce saint personnage, 
cherchons Jesus-Christ avec zele par la pratique des bonnes ceuvres, par l'exercice des vertus chretiennes ; et nous 
meriterons comme lui de trouver dans le sejour de la beatitude Celui qui nous y a precedes. 

L'Ascension du Sauveur avait ete jadis signifiee dans la vision de Jacob par cette echelle merveilleuse, au 
moyen de laquelle les Anges descendaient sur la terre et remontaient au ciel. Jesus-Christ est egalement descendu sur la 
terre et remonte au ciel, afin de reunir ces deux extremes. Comme mediateur entre Dieu et l'homme, il devait etre tout a 
la fois l'un et l'autre, pour operer leur parfaite reconciliation. Entre la majeste supreme du Tres-Haut et la creature 
infime de ce bas monde il est cette echelle mysterieuse, a l'aide de laquelle les Anges descendent sur la terre pour nous 
apporter des graces et remontent au ciel pour y transporter nos ames. — Le Sauveur lui-meme nous a donne une image 
de son Ascension dans la parabole de la brebis perdue et retrouvee. L'homme en effet devint une brebis perdue, quand il 
transgressa le precepte divin. Mais laissant au ciel les quatre-vingt-dix-neuf autres qui sont les neuf chceurs des esprits 
bienheureux, le bon Pasteur vint en ce monde courir durant trente-trois annees apres la brebis egaree ; et il se fatigua 
tellement a la chercher qu'une sueur de sang coula de tout son corps jusqu'a terre. Apres l'avoir enfin retrouvee, il la 
chargea sur ses propres epaules, lorsque lui-meme porta le fardeau de la croix pour expier nos egarements. Puis il invita 



ses amis a se rejouir de son heureux retour, lorsque, revenant avec notre humanite rehabilitee, il remplit d'une nouvelle 
allegresse la cour celeste tout entiere. Nous trouvons une autre figure de cette admirable Ascension dans le sublime 
ravissement d'Elie. Get illustre Prophete avait preche la loi de Dieu aux Juifs, sans craindre de reprimander ceux qui la 
violaient ; aussi pour se venger, ils lui susciterent de violentes persecutions ; mais pour le recompense^ Dieu le 
transporta dans le paradis terrestre en corps et en ame. De meme, le Sauveur enseigna la voie de la verite aux Juifs, qui 
ne repondirent a ses charitables instructions que par leurs mauvais traitements ; mais Dieu I'exalta, en lui dormant un 
nom superieur a tout autre (Philip, II, 9). Ne fallait-il pas que le Christ passat par la voie de la souffrance pour 
parvenir a la gloire qui lui etait reservee (Luc. XXIV, 26) ? A plus forte raison, ne devons-nous pas endurer tous les 
maux de cette vie temporelle afin d'obtenir les biens ineffables de la vie eternelle ? 

Priere 

O Jesus, qui, apres etre ressuscite d'entre les morts, avez ete couronne d'une gloire incomparable, en allant sieger a la 
droite du Pere celeste, faites que mon ame vous suive avec empressement comme l'umque objet de ses desirs et de ses 
recherches. Accordez-moi, je vous prie, de tendre de tous mes vceux et de tous mes efforts vers le bienheureux sejour ou 
vous etes monte ; que je sois retenu seulement de corps en ce miserable monde, mais que je sois constamment attache a 
vous par la pensee et l'affection ; que mon coeur soit toujours la ou vous etes comme mon tresor tres-precieux et tres- 
cher. Attirez-moi si fortement que, par votre grace, montant de vertu en vertu, je merite de vous voir en Sion, 6 Dieu 
tres-haut ! Ainsi soit-il. 



CHAPITRE LXXXIII 
tie l'ecriture angelique et de la foi chretienne 



Outre les miracles que racontent les Evangelistes, Jesus a opere beaucoup d' autre s pro diges qui n'ont point ete 
consignes (Joan. XX, 30). Ainsi de tout ce qu'a dit ou fait Notre- Seigneur sur la terre, soit avant soit apres sa 
Resurrection, nous ignorons bien des choses qui concernent sa personne sacree et ceux avec lesquels il vivait. En effet, 
si toutes ses ceuvres avaient ete ecrites en detail avec leurs circonstances particulieres, je ne crois pas, ajoute saint Jean 
(XXI, 25), que le monde put recevoir les livres oil elles seraient rapportees ; car, a cause de la multitude et de la 
profondeur des mysteres qu'ils exprimeraient, ils ne seraient point compris suffisamment ni admis facilement, par defaut 
d'intelligence ou de docilite de la part des lecteurs et des auditeurs. Les actions et les paroles de Jesus-Christ ne sont 
point simplement d'un homme, mais d'un Dieu, car en sa personne adorable l'humanite servait d'organe a la divinite. 
Aussi ses ceuvres ne peuvent etre expliquees et saisies dans toute leur etendue par de simples mortels. Ce qui le montre 
clairement, c'est que, depuis l'origine de l'Eglise, les saints Peres et les docteurs catholiques se sont appliques 
successivement a exposer et elucider les faits evangeliques ; neanmoms, malgre les beaux ouvrages qu'ils ont ecrits, si 
le monde durait encore des millions d'annees, pendant lesquelles on ne cesserait de composer de nouveaux livres dans le 
meme but, on ne parviendrait point a epuiser les richesses infinies cachees dans le depot de la revelation chretienne. 

Puisque les paroles et les actions d'un Dieu sont incomprehensibles pour nous, soit a cause de leur propre 
excellence, soit a cause de notre faiblesse intellectuelle, nous devons captiver notre esprit sous l'obeissance de Jesus- 
Christ ; et en nous assujettissant a le connaitre d'une maniere enigmatique par la foi, nous meriterons de le contempler 
un jour face a face. D'apres saint Chrysostome (Horn. 86 in Joan.), les Evangelistes ont rapporte simplement ce qui etait 
necessaire pour convaincre leurs lecteurs et leurs auditeurs, de telle sorte que quiconque ne croit pas a leurs relations 
abregees ne croirait pas a de plus developpees. En effet, eclaires et dinges par l'Esprit-Saint, les auteurs sacres ont ecrit 
ce qu'ils savaient etre propre specialement a etablir la foi et a procurer le salut, comme le declare saint Augustin (Tract. 
49 in Joan.). Ainsi parmi les nombreux faits de Notre -Seigneur, lis en ont choisi seulement quelques-uns qui pouvaient 
etre mieux compris et apprecies, acceptes et retenus plus aisement. 

Or l'objet ou la matiere qu'ont traitee les quatre Evangelistes, ce sont les grands mysteres de la Trinite et de 
l'lncarnation que manifestent les paroles et les actions de l'Homme-Dieu vivant sur la terre. Le but ou la fin que se sont 
proposee les ecnvains inspires, c'est d'amener les peuples a croire en Jesus-Christ par l'expose de ses ceuvres et de ses 
enseignements. Aussi saint Jean termine son Evangile en disant (XX, 31) : Ces choses ont ete ecrites pour que vous 
croyiez que Jesus est le Christ Fils de Dieu, ou en d'autres termes, qu'il a ete engendre par le Pere eternel comme egal a 
lui en puissance, de maniere a ne former avec lui qu'un seul et meme Dieu. Voila ce que nous devons croire de cceur 
pour etre justifies, confesser de bouche pour etre sauves, et prouver par notre conduite afin de produire quelque fruit de 
vie ; car la foi sans les ceuvres est morte, comme l'assure saint Jacques (II, 26). Cette foi fecondee par la charite est le 
premier avantage que procure non-seulement l'Evangile, mais 1'Ecriture sainte tout entiere, soit de l'Ancien soit du 
Nouveau-Testament ; car l'Ancien annonce, figure et prepare le Nouveau, tandis que celui-ci conduit fame humaine a la 
beatitude supreme. Aussi saint Jean proclame cette utilite de la foi chretienne, quand il ajoute (XX, 31) : Ces choses ont 
ete ecrites, afin qu'en croyant vous obteniez la vie, soit la vie bienheureuse de l'eternite dans laquelle vous verrez 
clairement un jour ce que vous attendez mamtenant, soit la vie spirituelle de la grace en ce monde et de la gloire en 
l'autre. Mais cette vie souverainement desirable vous ne l'obtiendrez qu'aw nom de Jesus-Christ, c'est-a-dire par la foi en 
la vertu puissante de ce divm Redempteur ; car sous le ciel il n' a point ete donne aux hommes d'autre nom par lequel 
nous puissions etre sauves, comme l'atteste saint Pierre (Act. IV, 12). Notre- Seigneur lui-meme s'adressant a son Pere 
dit : La vie eternelle consiste a vous connaitre, vous qui etes le seul vrai Dieu, comme aussi Jesus-Christ que vous avez 
envoye (Joan. XVII, 3). 

Les verites que nous devons croire sont contenues dans les symboles ou formulaires abreges des principaux 
dogmes necessaires au salut. II y a trois symboles : celui des Apotres, celui de Nicee, celui de saint Athanase. Le 
premier a ete fait pour enseigner, le second pour expliquer et le troisieme pour defendre les verites de la foi catholique. 
Ici nous parlerons seulement du premier qui sert de base aux deux autres. Relativement aux personnages qui l'ont 
redige, il se divise en douze articles, suivant le nombre des douze Apotres ; et relativement aux matieres qui le 
composent, il se divise en quatorze articles, dont sept regardent la Divinite et sept le Sauveur en son humanite. C'est ce 
qui est signifie dans l'Apocalypse par les sept etoiles et par les sept candelabres dores, au milieu desquels se promenait 
le Fils de l'homme. 

Dans le Symbole des Apotres nous trouvons sept articles qui ont rapport a la Divinite. Je crois en Dieu. Ce 
premier article enseigne qu'il y a un seul Dieu. Remarquons a ce propos que croire Dieu, c'est reconnaitre son 
existence ; croire a Dieu, c'est recevoir sa parole et admettre 1'Ecriture sainte qui en est l'expression inspiree ; croire en 
Dieu, c'est tendre vers lui d'esprit et de cceur par la foi jointe a la charite. — Je crois en Dieu, Pere tout-puissant, 
createur du ciel et de la terre. Ce second article enseigne d'abord que le Pere est Dieu. Le nom de Pere designe ici la 
premiere personne divine ; mais il indique aussi l'essence divine elle-meme, la ou il s'agit de la paternite soit d'adoption 
soit de creation ; car la Trinite tout entiere est pere specialement des bons qu'elle adopte comme ses enfants, et 
generalement de tous les etres qu'elle a crees. En outre, Dieu le Pere est ici qualifie de tout-puissant, quoique Dieu le 
Fils et Dieu le Saint-Esprit le soient egalement ; c'est que par appropriation on attribue particulierement la puissance a la 



premiere personne comme la sagesse a la seconde et la bonte a la troisieme. De plus, le Pere est ici proclame Createur 
du ciel et de la terre, c'est-a-dire de toutes les creatures tant spirituelles que corporelles ; car comme Taction provient 
directement de la puissance, la creation semble l'effet propre de la puissance plutot que de la sagesse et de la bonte. 
Cependant comme le Pere cree toute chose par le Fils avec le concours du Saint-Esprit, la creation appartient 
conjointement aux trois personnes divines qui font un seul Createur. — Je crois aussi en Jesus-Christ, son Fils unique, 
Notre-Seigneur. Ce troisieme article nous enseigne d'abord que le Fils est Dieu comme son Pere, puisque nous croyons 
en l'un comme en l'autre. Dans le Nouveau Testament le Fils est souvent designe de meme qu'ici par les deux noms 
reunis de Jesus-Christ. Le nom de Jesus qui signifie Sauveur indique sa divinite ; car c'est en tant que Dieu qu'il a sauve 
les hommes. Le nom de Christ qui signifie consacre indique son humanite ; car c'est en tant qu'homme qu'il a ete 
consacre preferablement a tous ses semblables. II est ensuite qualifie de Fils unique du Pere eternel, non point 
simplement par adoption mais bien par nature ; il est aussi son Fils unique, parce qu'il n'y a pas en lui deux fils, l'un 
Dieu et l'autre homme, mais un seul fils en deux natures, savoir la divinite et l'humanite, et en trois substances, savoir la 
divine, la spirituelle et la corporelle. II est encore appele Notre-Seigneur, car il est le souverain Maitre de l'univers 
comme Dieu son Pere qui lui a donne tout pouvoir au ciel et sur la terre. — Je crois dans le Saint-Esprit. Ce quatrieme 
article enseigne que le Saint-Esprit est Dieu, puisque nous croyons en lui comme dans le Pere et dans le Fils. Cette 
denomination d'Espnt-Saint peut avoir deux significations differentes, selon que l'exige le sens de la phrase ou elle est 
employee ; dans un sens restreint elle indique la troisieme personne divine, et dans un sens plus etendu elle marque 
l'essence divine. Ainsi les quatre premiers articles du Symbole expriment l'unite de l'essence divine en meme temps que 
la trinite des personnes divines. 

Le cinquieme article nous apprend que les peches sont remis aux fideles Chretiens. C'est pourquoi nous disons 
d'abord : Je crois la sainte Eglise catholique, la communion des Saints, c'est-a-dire : Je crois que la sainte Eglise 
catholique, soit militante, soit triomphante, est la reunion, l'assemblee, la societe des Saints ; ou bien : Je crois la sainte 
Eglise catholique encore militante sur la terre, et je crois aussi la communion des Saints, l'association des bienheureux 
qui composent au ciel l'Eglise triomphante ; c'est comme si Ton disait ; Je crois l'une et l'autre Eglise. Remarquons ici 
que la sainte Eglise comprend trois parties distinctes : celle qui combat sur la terre vit encore dans la crainte et l'attente ; 
celle qui triomphe au ciel n'a plus rien a redouter ni a desirer ; et celle qui souffre dans le purgatoire tient le milieu entre 
les deux autres. Cette derniere est encore dans l'attente, puisque les ames ne sont point en possession de la gloire 
eternelle, elle est neanmoins sans crainte, parce que les ames ont leur volonte confirmee dans le bien. La sainte Eglise 
est justement appelee catholique ou universelle pour deux raisons ; car ses enseignements sont preches partout dans les 
diverses parties du monde, et ils sont vrais en tout point sans aucun melange d'erreur. Nous ajoutons : Je crois la 
remission des peches, c'est-a-dire : Je crois que les peches sont remis aux hommes par le Bapteme, par celui d'eau, ou 
celui de feu, ou celui de sang ; et que les peches commis apres le Bapteme sont remis par la Penitence. — Le sixieme 
article nous fait professer la resurrection des corps en ces termes : Je crois la resurrection de la chair. En effet, la meme 
chair qui avait ete dissoute par la mort sera reunie par la resurrection a la meme ame qu'auparavant. — Le septieme 
article nous fait reconnaitre la remuneration des justes et la punition des coupables, quand nous disons chacun : Je crois 
la vie eternelle, comme si nous disions : Je crois que la vie eternelle sera la recompense des bons, tandis que la mort 
eternelle sera le supplice des mechants. Ces trois derniers articles que nous venons d'expliquer se rapportent a la divinite 
comme les quatre precedents ; car la remission des peches qui produit la vivification des ames, comme aussi la 
resurrection des corps, et enfin la glorification simultanee des corps et des ames pendant l'eternite ne sauraient provenir 
que de la toute-puissance ou de la vertu divine. 

Les sept autres articles du Symbole se rapportent a l'humanite du Sauveur. Le premier consiste a croire que 
Jesus-Christ a ete conqu du Saint-Esprit, c'est-a-dire que le Saint-Esprit l'a forme non point de sa propre substance mais 
par son operation speciale ; car en un seul et meme instant, il tira du corps virginal de Marie la chair sacree du Sauveur, 
qui fut aussitot jointe a une ame raisonnable et unie hypostatiquement a la divinite. Ce grand mystere de l'lncarnation 
est assurement l'oeuvre commune de la Trinite tout entiere ; car une personne divine ne fait rien sans que les deux autres 
le fassent egalement. On attribue neanmoins particulierement au Saint-Esprit l'operation merveilleuse par laquelle 
l'humanite fut unie hypostatiquement a la divinite ; car cette ceuvre admirable de la grace est le principal resultat de la 
charite ou benignite qui est le caractere distinctif du Saint-Esprit. Dieu en effet nous a rachetes au moyen de 
l'lncarnation de son Fils, non point precisement parce qu'il est tout-puissant ou infiniment sage, mais plutot parce qu'il 
est souverainement bon et misericordieux. — Le second article nous fait connaitre que Jesus-Christ est ne de la I lerge 
Marie, c'est-a-dire qu'il est sorti du chaste sein ou il avait ete forme miraculeusement. — Le troisieme article exprime 
que Jesus-Christ a souffert sous Ponce-Pilate, gouverneur romain de la Judee ; qu'il a ete crucifie, en subissant le 
supplice le plus douloureux et le plus infame celui des larrons et des scelerats ; qu'il est mort, de facon que son ame a 
ete vraiment separee de son corps, bien que tous deux soient restes toujours unis a la divinite ; qu'il a ete enseveli, sans 
que toutefois sa chair ait ete soumise a la corruption et reduite en poussiere comme celle des autres hommes. — Le 
quatrieme article enseigne que Jesus-Christ est descendu dans les enfers ; car tandis que son corps reposait dans le 
tombeau, son ame descendit dans les limbes ou lieux inferieurs de la terre. — Par le cinquieme article nous professons 
que Jesus-Christ est ressuscite d 'entre les morts le troisieme jour, apres avoir demeure dans le sepulcre non point trois 
jours entiers, mais seulement le soir du vendredi et toute la journee du samedi ainsi que le matin du dimanche. Ces deux 
derniers articles indiquent tout ce que Jesus-Christ nous a merite par sa mort ; il a delivre notre ame, en descendant aux 
enfers pour en briser les portes ; et il a ressuscite notre chair, en sortant le premier du tombeau pour glorifier nos corps. 
— Par le sixieme article nous croyons que Jesus-Christ est monte aux deux avec son humanite tandis qu'il est partout 
avec sa divinite, et de plus qu'il est assis a la droite de Dieu le Pere tout-puissant, c'est-a-dire qu'en sa qualite de Dieu il 



partage la supreme autorite du Pere comme son egal, et qu'en sa qualite d'homme il possede les biens excellents du Pere 
comme son associe, que par consequent il jouit de la paix et de la gloire, qu'il juge et dispose de tout conjomtement avec 
le Pere. — Le septieme article nous apprend que de la (inde), c'est-a-dire a la fin des temps, ou bien du haut des cieux 
Jesus-Christ viendra juger les vivants et les morts. Cela s'accomplira litteralement, parce que les vivants comme les 
morts devront etre juges ; neanmoins ceux qui seront alors vivants au dernier jour mourront tous, mais ils ressusciteront 
aussitot en un instant afin de comparaitre au supreme tribunal avec tous les autres hommes. 

Ces quatorze articles sont renfermes dans le Symbole que les douze Apotres ont eux-memes compose 3 . Saint 
Pierre formula les deux premiers articles qui concernent la Divinite, saint Andre le troisieme, saint Barthelemy le 
quatrieme, saint Simon le cinquieme, saint Thaddee le sixieme et saint Mathias le septieme. Les deux premiers articles 
touchant l'humanite de Jesus-Christ furent dresses par saint Jacques le Majeur, le troisieme par saint Jean, le quatrieme 
par saint Thomas, le cinquieme par saint Matthieu, le sixieme par saint Jacques le Mineur et le septieme par saint 
Philippe. Sommes-nous tenus de croire d'autres verites qui ne sont point contenues dans ce Symbole des Apotres ? Oui, 
sans doute, puisque nous devons croire a Dieu, c'est-a-dire ajouter foi a sa parole communiquee soit par la Tradition 
orale, soit par l'Ecriture-Sainte. 

A ce propos, il importe de savoir que. la partie de l'Ecriture-Sainte comprenant l'histoire dela revelation 
chretienne est contenue dans les quatre livres des Evangiles. Ils sont ranges entre eux selon l'ordre ou ils ont ete publies, 
sans tenir compte de la qualite des auteurs ou de la dignite des matieres. Bien qu'ils aient pour objet le meme 
personnage, a savoir Jesus de Nazareth, ils nous le presentent chacun sous un point de vue particulier ; car ils se 
distinguent les uns des autres par le but special que chaque Evangeliste s'est propose, en rapportant comme temoin ce 
que Jesus a fait et dit devant ses propres disciples ou devant d'autres Juifs. 

L'apotre saint Matthieu ecnvit le premier Evangile en hebreu et dans la Judee pour ses compatriotes convertis, 
afin de prouver que Jesus est le Christ ou Messie annonce dans l'Ancien-Testament. Ainsi, il montre que les nombreuses 
proprieties relatives au Messie ont ete accomplies en Jesus ; et il commence par relater la genealogie legale et la 
naissance temporelle de Celui qui avait ete predit comme devant etre issu de David et fils d'une Vierge. Voila pourquoi, 
parmi les quatre figures mysterieuses qui representent les quatre Evangelistes, celle de l'homme designe saint Matthieu. 

Saint Marc, disciple de l'apotre saint Pierre, composa le second Evangile en grec et dans l'ltalie, surtout pour 
les Romams devenus Chretiens, afin de prouver que Jesus est le Roi et le Maitre de l'univers, conformement aux oracles 
de Daniel (II, 44. — VII, 13 et 14). Sans s'etendre beaucoup sur les enseignements de Notre- Seigneur, il s'attache a 
raconter les principaux miracles qui font ressortir le domame absolu de cet homme extraordinaire sur toutes les 
creatures. Aussi le lion, superieur en force a tous les autres animaux, est l'embleme de saint Marc, qui commence son 
recit par rappeler la voix retentissant au desert comme le rugissement du lion. 

Saint Luc, disciple de l'apotre saint Paul, redigea le troisieme Evangile en grec, pendant qu'il parcourait 
1 Achate et la Bithynie. D'apres saint Jerome (deViris illust.), comme il avait exerce l'art medical, il lui convenait 
particulierement de nous reveler le celeste Medecin. Afin done de prouver que, selon la declaration de l'Ange aux 
bergers de Bethleem, Jesus est le Sauveur du monde, il expose les actes et les discours qui font eclater davantage la 
clemence et la misericorde de Notre-Seigneur a l'egard des pecheurs ; ainsi, il est le seul Evangeliste qui raconte la 
conversion de Madeleine et qui mentionne la sueur de sang, repandue au jardin des Olives comme pour nous servir de 
remede spintuel. Le boeuf, autrefois immole comme victime principale, est l'embleme de saint Luc qui, des le debut de 
son livre, nous fait assister au sacrifice offert dans le temple de Jerusalem par le pretre Zachane. 

L'apotre saint Jean, pendant qu'il residait en Asie, ecrivit en grec le quatrieme Evangile, destine a combattre les 
heresies gnostiques. Afin de prouver que Jesus n'est pas simplement le fils adoptif, mais le propre fils de Dieu, ce 
disciple bien-aime cite les faits et les paroles par lesquels-son illustre Maitre s'est manifeste comme egal a Dieu meme 
et consubstantiel au Pere eternel. Pour decrire la splendeur du Verbe, des le debut de son livre, cet Evangeliste se 
transporte dans les hauteurs des cieux sur les ailes de la contemplation ; aussi est-il represents par l'aigle qui, dans son 
vol sublime, ose regarder fixement la lumiere du soleil. 

Les quatre Evangiles, qui nous elevent par degres a la connaissance parfaite de Jesus-Christ, sont comme 
l'echelle de Jacob, sur laquelle le Seigneur apparaissait appuye. Les oeuvres merveilleuses, a l'aide desquelles il a voulu 
descendre jusqu'a nous et nous elever jusqu'a lui, nous sont rapportees par les quatre Evangelistes qui, selon la remarque 
de saint Jerome (Proem, in Matth), sont comme autant de vrais Cherubins. 

Priere 

Seigneur Jesus, je vous remercie de m'avoir appele a la foi chretienne au moyen de l'Ecriture et de la doctrine 
evangelique, afin que, par cette croyance catholique, j'obtienne la vie de la grace sur la terre et de la gloire au ciel en 
votre nom tout-puissant ; car il n'y a point ici-bas d'autre nom en vertu duquel nous puissions etre rachetes. Bien que je 
sois l'homme le plus miserable et le plus indigne, accordez-moi de croire en vous de coeur pour etre justifie, de vous 
confesser de bouche pour etre sauve, et de vous louer par toute ma conduite en produisant des oeuvres utiles, de telle 
facon qu'avec votre secours misericordieux je ne cesse d'aspirer maintenant et que je merite de parvenir enfin a la 
beatitude eternelle, 6 Jesus, l'unique Sauveur du monde ! Ainsi soit-il. 



3 Voir la note III a la fin du volume. 



CHAPITRE LXXXIV 
la Pentecote 4 

Act. Apost, II 

Au jour de la Pentecote, qui est le cinquantieme apres sa Resurrection et le dixieme apres son Ascension, le 
Seigneur Jesus rappelle a son Pere celeste la promesse qu'il a faite a ses bien-aimes Apotres de leur envoyer 
prochainement le Saint-Esprit. De concert alors, les deux premieres personnes divines confient a la troisieme la mission 
speciale de descendre sur les disciples fideles pour les consoler, les fortifier et les instruire, pour les remplir de graces, 
les orner de vertus et les combler de joie. Selon la remarque du Venerable Bede, cette troisieme personne accomplit de 
plein gre cette grande fonction, parce qu'etant egale et consubstantielle aux deux autres, elle a la meme volonte et la 
meme puissance. Ainsi le Saint-Esprit fut envoye conjointement par le Pere et le Fils, dont il procede pareillement. II 
vint done en la fete de la Pentecote. C'etait, avec celle de Paques et celle des Tabernacles, une des trois principales dont 
la solennite durait sept jours consecutifs chez les Juifs. A cette fete, qui se celebrait cinquante jours apres Paques, on 

avait donne le nom grec de Pentecote , qui signifie cinquante ; car les Israelites, disperses parmi les nations, 

parlaient communement la langue grecque, qui etait alors la plus repandue et en quelque sorte universelle. 

Lorsque la solennite de la Pentecote etait commencee, les disciples etaient tous ensemble dans le meme lieu, 
oil leur divin Maitre avait celebre sa derniere Cene, sur le mont Sion (Act. II, 1). C'est la que, reunies dans l'attente du 
divin Paraclet, cent vingt personnes environ de l'un et l'autre sexe continuaient de prier ; ainsi le nombre des disciples 
etait deja dix fois plus grand que celui des Apotres (Ibid. I, 14 et 15). Vers l'heure de tierce, tout a coup on entendit 
venir du ciel comme le bruit d'un souffle violent e'est-a-dire d'un vent impetueux, ou plutot de lEsprit-Saint lui-meme 
qui faisait sentir son action vehemente ; car il venait ainsi avec un bruit eclatant pour effrayer les coeurs rebelles, et avec 
un souffle puissant pour ranimer les pieux fideles (Ibid. II, 2). Ce vent impetueux remplit toute la maison oil les 
disciples etaient assis ; ou mieux encore, le Saint-Esprit remplit tous ceux qui etaient assembles dans le cenacle, selon la 
parole du Seigneur qui leur avait dit : Retirez-vous dans la ville jusqu'd ce que vous soyez revetus de la force d'en haut 
(Luc. XXIV, 49). Apprenons ici que Dieu ne communique ses dons surnaturels qu'aux Chretiens unis par la charite et 
disposes par le recueillement a recevoir sa visite bienfaisante. 

Les assistants virent alors apparaitre comme des langues de feu, e'est-a-dire des rayons de feu sous forme de 
langues, qui se partagerent et s'arreterent sur la tete de chacun d'eux (Act. II, 3). Ce n'est pas sans motif, dit S. 
Gregoire (Horn. XXX in Evang.), que le Saint-Esprit se manifesta sous la figure de flammes ; car dans tous les coeurs 
qu'il remplit, il dissipe l'engourdissement du froid et excite le desir ardent de son eternite. Suivant Origene, notre Dieu 
est unfeu qui consume, tant qu'il trouve des vices a detruire en nous ; puis quand il les a fait disparaitre, il est un feu qui 
illumine. Selon S. Jerome (in Ps. LXXVII), comme le feu a la double propriete d'eclairer et de briiler, de meme Dieu 
eclaire les justes et brule les pecheurs qu'il chatie dans l'enfer. De plus, les sept dons que confere le Saint-Esprit sont 
convenablement signifies par les sept effets que produit le feu. Ainsi, comme le feu purifie les corps, liquefie la cire, 
embellit les metaux, durcit la brique, souleve les vapeurs, eclaire les lampes et adoucit les aliments ; de meme le Saint- 
Esprit purifie les coeurs par le don de crainte, les attendrit par le don de piete, les decore par le don de science, les 
affermit par le don de force, les eleve par le don de conseil, les eclaire par le don d'intelligence et les adoucit par le don 
de sagesse. 

Tous aussitot furent pleins du Saint-Esprit, et commencerent a parler diverses langues, selon qu'il leur en 
mettait Vexpression a la bouche (Act. II, 4), car I'Esprit qui souffle oil il veut, comme Jesus-Christ le disait (Joan. Ill, 8), 
distribue ses dons ainsi qu'il lui plait, ajoute saint Paul (I Cor. XII, 11). Aussi, par la lumiere resplendissante de la 
science, il les instruisit de toute verite ; par l'ardeur inextinguible de sa charite, il les embrasa de toute dilection ; par la 
force invincible de sa puissance, il les confirma en toute vertu ; et de plus il leur communiqua la connaissance infuse de 
toutes les langues, selon cette prediction de la Sagesse (I, 7) : L'Esprit du Seigneur remplit le globe de la terre, et celui 
qui contient tout, e'est-a-dire l'homme, petit monde, abrege de la creation, possede la science de la parole. En d'autres 
termes : l'Esprit-Saint remplit le monde entier, en conferant aux disciples le don des langues afin qu'ils pussent parler le 
langage de tous. C'etait un signe prophetique que l'Eglise chretienne, d'abord contenue dans la Judee seule, devait 
s'etendre a toutes les nations dont elle parlait deja les differents idiomes. Les premiers Chretiens qui s'exprimaient ainsi 
dans toutes les langues marquaient que dans toutes ces langues il y aurait de fideles croyants. Comme la langue est 
l'instrument de la parole, et comme le feu est un principe de lumiere, de chaleur et aussi de solidite pour la terre qu'il 
durcit, le Saint-Esprit, en descendant sur les Apotres sous forme de langue de feu, montrait d'une maniere sensible ce 
qu'il devait produire en eux ; car il venait leur mettre les paroles a la bouche, eclairer leur intelligence, echauffer leur 
coeur et fortifier leur volonte. 

Remarquons que le Saint-Esprit est descendu deux fois ostensiblement sur les Apotres, ainsi que sur Jesus- 
Christ auparavant. II descendit sur Jesus-Christ, a l'epoque du Bapteme, sous forme de colombe ; puis au moment de la 
Transfiguration, sous forme de nuee transparente ; la raison, en est que le Saint-Esprit devait communiquer la grace du 
Redempteur au moyen des sacrements, figures par la colombe qui est un oiseau fecond, et au moyen de la doctrine, 
representee par la nuee lumineuse d'ou sortit cette voix celeste : Void mon Fils bien-aime, ecoutez-le (Matth. XXII, 5). 
II descendit aussi sur les Apotres, en premier lieu sous forme de souffle, pour indiquer l'effusion de la grace dont ils 



4 Voir la note IV a la fin du volume. 



devaient etre les ministres ; ce fut lorsque le Seigneur leur dit, en soufflant sur eux : Recevez le Saint- Esprit, les peches 
que vous remettrez seront remis (Joan. XX, 22 et 23). II descendit en second lieu sur tous les disciples, sous forme de 
langues de feu, pour marquer la diffusion de la grace par la doctrine dont ils devaient etre les predicateurs ; ce fut 
lorsque, tous remplis du Saint-Esprit, ils commencerent a parler en diverses langues. Ainsi, comme le fait observer 
saint Gregoire (Horn. 30 in Evang.), les Apotres recurent le Saint-Esprit deux fois manifestement apres que le Sauveur 
fut ressuscite ; d'abord quand Jesus-Christ leur apparut encore sur la terre, puis quand il fut monte au ciel. Cette 
communication reiteree du Saint-Esprit sigmfiait le precepte de la charite repandue dans les cceurs par sa grace ; car de 
meme que la charite est une et comprend deux preceptes, de meme aussi le Saint-Esprit est un et vint neanmoins deux 
fois. Jesus-Christ, etant sur la terre, le donna pour inspirer l'amour du prochain, ensuite il l'envoya du ciel pour exciter 
l'amour de Dieu ; mais s'il ne l'envoya du ciel qu'apres l'avoir donne etant sur la terre, c'est parce que l'amour du 
prochain doit nous conduire a l'amour de Dieu, selon cette maxime de saint Jean (I Epist, IV, 20) : Celui qui n'aime pas 
sonfrere qu'ilvoit, comment peut-il aimer Dieu qu'ilne voit pas ? 

Avant la Passion du Sauveur, les Apotres avaient deja recu deux fois le Saint-Esprit ; d'abord pour purifier leurs 
ames, quand ils furent baptises ; puis pour operer des miracles, quand le Seigneur les envoya precher dans la Judee en 
leur disant : Guerissez les malades, ressuscitez les morts, chassez les demons (Matth. X, 8) . Saint Jerome dit a ce 
propos (Quaest. 9 ad Hedibiam) : « J'ose affirmer que, depuis le moment ou ils ont cru en Jesus-Christ, les Apotres ont 
toujours eu le Saint-Esprit, et que, sans sa grace, ils n'auraient pu accomplir aucun prodige ; mais ils ne l'avaient recu 
que dans une faible mesure selon leurs dispositions imparfaites. Au jour de Paques, le Seigneur ressuscite le leur 
confera de nouveau, afin qu'ils pussent administrer les sacrements ; et au jour de la Pentecote, il le leur envoya plus 
specialement, pour qu'ils fussent capables d'evangeliser toutes les nations. » — « II est certain, ajoute saint Leon (Serm. 
2 de Pentec), qu'en remplissant les Apotres au jour de la Pentecote, le Saint Esprit n'a point alors distnbue ses premiers 
dons, mais plutot qu'il a repandu ses nouvelles largesses. En effet, il avait deja dirige et sanctifie les Patriarches et les 
Prophetes, les pretres de l'ancienne loi et tous les justes des premiers siecles ; il n'y eut jamais de sacrements institues, ni 
de mysteres celebres sans sa grace, de telle mamere que ses secours ont toujours ete egalement necessaires, bien que ses 
faveurs n'aient pas toujours ete aussi largement accordees. » 

Remarquons encore que le Saint-Esprit se communique aux hommes de deux manieres, visiblement ou 
mvisiblement. II s'est manifeste visiblement par cinq especes de signes exterieurs : sous forme de colombe au Bapteme 
du Seigneur, sous forme de nuee en la Transfiguration du Sauveur, sous forme de souffle le jour de Paques, sous forme 
de feu et de langue le jour de la Pentecote. II se donne invisiblement, lorsqu'il descend dans les coeurs purs pour les 
sanctifier, selon cette parole de Jesus-Christ : L'Esprit souffle oil il veut ; mais vous ignorez d'oii il vient et ou il va. On 
ne doit pas en etre surpris ; car, comme le dit saint Bernard (Serm. 74 in Cant.), il ne penetre dans fame ni par les yeux 
puisqu'il n'a point de couleur, ni par les oreilles puisqu'il n'a point de son, ni par les narines puisqu'il n'est point aerien, 
ni par la bouche puisqu'il n'est point materiel ; il n'est susceptible ni d'etre mange ou bu, ni d'etre touche ou palpe. Si ses 
voies sont etrangeres aux sens exterieurs, comment puis-je savoir qu'il demeure en moi ? Par le mouvement du coeur je 
decouvre sa presence veritable ; par la fuite des vices j'eprouve sa vertu puissante ; par l'examen et la disapprobation de 
mes secretes pensees je comprends sa profonde sagesse ; par un certain amendement de mes moeurs je ressens sa bonte 
misericordieuse ; par la forme et la renovation de mes sentiments je percois son admirable beaute ; par l'ensemble de 
toutes ces observations intimes je reconnais sa merveilleuse grandeur. » Ainsi parle saint Bernard. 

Dans les premiers temps du christianisme, dit saint Augustin (Serm. 2 de Adventu Spir. S.), le Saint-Esprit 
descendait sur les fideles, et il leur apprenait a parler des langues qui leur etaient inconnues jusqu'alors. Ces miracles 
etaient alors tres-opportuns ; car il fallait que le Saint-Esprit se mamfestat dans toutes les langues, au moyen desquelles 
le divin Evangile devait etre preche dans tout l'univers. Mais lorsque ce but eut ete rempli, ces miracles ont cesse. 
Voulez-vous savoir comment le divin Paraclet atteste sa presence aujourd'hui, et comment vous pouvez connaitre si 
vous l'avez recu veritablement ? Interrogez votre coeur ; si vous y trouvez l'amour sincere envers le prochain, soyez 
assure que le Saint-Esprit habite en vous ; car cette dilection surnaturelle ne peut venir que de la grace celeste, comme 
l'Apotre le declare en disant : La divine charite a ete repandue dans nos cceurs par le Saint-Esprit qui nous a ete donne 
(Rom. V, 5). Saint Chrysostome ajoute (Horn. 3 in Marc.) : Si nous ne desirons rien que le bien, sachons que l'Espnt- 
Saint demeure en nous ; mais il s'est retire de nous, si nous voulons le mal. De ce qui precede concluons que, si la 
presence du Saint-Esprit dans une ame n'est pas visible en elle-meme, elle le devient par ses effets exterieurs. 

Nous ne pouvons reconnaitre avec certitude la presence du Saint-Esprit en une ame quelconque, parce que 
nous ne savons ni d'oii il vient ni ou il va, comme Jesus-Christ le disait a Nicodeme (Joan. Ill, 8). Cependant, d'apres les 
effets exterieurs qu'il produit ordinairement, nous pouvons conjecturer avec plus ou moins de vraisemblance qu'il existe 
ou agit en telle ou telle personne. Ces effets qui sont les signes probables du Saint-Esprit varient suivant les trois etats 
de la vie spirituelle ; car il n'opere point de la meme maniere en tous les hommes ; il souffle ou respire ( spiral) en ceux 
qui debutent, il habite en ceux qui progressent, et il remplit les parfaits. Or, selon saint Bernard (Serm. 74 in Cantic), il 
y a trois signes particuliers pour distinguer si l'Espnt-Saint inspire vraiment les commencants ou penitents. Le premier 
est la douleur d'avoir commis le peche ; car le Saint-Esprit, qui deteste toute souillure, ne peut dinger une personne 
vicieuse encore livree a l'iniquite. Le second signe est le ferme propos de ne plus commettre le peche ; car nul ne peut 
former de lm-meme cette salutaire resolution, si sa propre faiblesse n'est aidee par la grace efficace du Saint-Esprit. Le 
troisieme signe est une prompte disposition a faire le bien ; car, selon saint Gregoire (Horn. 30 in Evang.), l'amour divin 
que produit le Saint-Esprit n'est jamais oisif, et il accomplit de grandes choses partout ou il est. 

Quant aux ames plus avancees et deja vertueuses, il y a pareillement trois signes pour discerner si le Saint- 
Esprit habite vraiment en elles. Le premier est un exact et frequent examen de sa propre conscience, non-seulement a 



l'egard des peches mortels, mais encore a l'egard des fautes venielles ; car, de meme que le Samt-Espnt est oppose aux 
peches mortels, ainsi la charite fervente qu'il excite est ennemie des fautes meme venielles qu'elle s'empresse de 
proscnre pour ne pas lui deplaire. Le second signe est la diminution de la concupiscence, parce que plus la charite 
s'accroit dans un coeur, plus la cupidite s'y affaiblit a l'egard des choses temporelles. Le troisieme signe est l'observation 
fidele des preceptes divins, parce que sans elle il n'y a point de veritable charite. Selon la remarque de saint Augustin, ne 
serait-ce pas se moquer que de dire : J'aime l'empereur, mais je deteste sa loi ? Si done vous aimez Dieu sincerement, 
gardez ses commandements. 

Quant aux parfaits, trois autres signes peuvent nous indiquer s'ils sont vraiment remplis du Samt-Espnt. Le 
premier est la manifestation divine ; comme l'Esprit de Dieu est essentiellement un Esprit de verite, il ne saurait 
posseder une ame sans l'instruire et lui communiquer sa doctrine ; aussi revele-t-il des secrets particuliers a ses amis 
privilegies comme a d'intimes confidents. Le second signe consiste a ne craindre que Dieu seul, non point d'une maniere 
servile, mais filiale, qui n'a rien de penible ; car la charite parfaite chasse la crainte, que ressent un esclave a l'egard de 
son maitre (Joan. I Ep. IV, 18) ; voila pourquoi l'Apotre disait (II Cor. Ill, 17) : Oil est l'Esprit du Seigneur, la est aussi 
la liberte, qui porte l'homme a se conduire envers Dieu comme un enfant a l'egard de son pere. Le troisieme signe est le 
desir meme de la mort ; car celui qui est embrase de l'amour divin souhaite d'etre delivre de la vie presente pour etre 
reuni a Jesus-Christ. Heureuse l'ame qui eprouve ce genereux sentiment, a l'exemple de saint Paul ! elle peut tres- 
justement presumer qu'elle est remplie du Saint -Esprit ; car lui seul peut ainsi la detacher de toute affection terrestre. 

Outre les signes precedents, trois autres qui conviennent aux differents etats mduisent a croire que le Saint- 
Esprit agit ou existe vraiment dans une ame. Le premier est l'abondance des larmes pieuses, le second est le pardon des 
injures, et le troisieme est le desir des biens celestes. Ces trois signes sont representee par les trois formes sous 
lesquelles le Saint-Esprit a para. En effet, sur Jesus-Christ transfigure il est descendu sous forme de nuee ; et comme les 
nuees se resolvent en pluies au souffle du vent du midi, de meme aussi a l'approche du Saint-Esprit les ames se 
repandent en larmes. De plus, sur Jesus-Christ baptise il est descendu sous forme de colombe ; et comme cet oiseau n'a 
point de fiel, il est l'embleme de la mansuetude qui doit regner dans le coeur du Chretien. Sur les Apotres assembles, il 
est descendu sous forme de feu ; et comme cet element tend toujours en haut, il est l'image du Saint-Esprit qui porte 
toujours les coeurs vers le ciel. 

// y avait alors a Jerusalem des Juifs pieux de toutes les nations qui sont sous le ciel (Act. II, 5) ; car les 
Hebreux, que leurs differentes captivites avaient disperses de toutes parties s'etaient reunis par une disposition 
providentielle pour celebrer la solennite de la Pentecote. Au bruit de ce qui s'etait passe, ils accoururent en grand 
nombre au lieu ou les disciples etaient assembles ; et ils furent fort surpris de ce que chacun d'eux les entendait parler 
en sa propre langue (Ibid. 6). D 'autres cependant se moquaient des disciples, en affirmant qu'ils etaient pleins de vin 
nouveau, e'est-a-dire qu'ils etaient plonges dans une ivresse extreme ; car celle qui vient du vin nouveau est la plus 
violente. Quoique ces incredules parlassent ainsi par ironie, ils disaient vrai de quelque facon ; car les disciples etaient 
pleins, non point de ce vin vieux qui jadis avait ete servi aux noces de Cana, mais de ce vin nouveau dont le Sauveur 
disait : On ne met point le vin nouveau en de vieux vaisseaux (Luc. V, 37). 

Pierre, se levant a la tete des Apotres, prouva qu'ils n'etaient point lvres, comme on le pretendait, puisque, selon 
l'usage, ils n'avaient ni bu ni mange avant cette heure-la, qui etait la troisieme du jour ou neuvieme du matin ; il montra 
qu'ils etaient plutot remplis du Saint-Esprit, ainsi que l'avait annonce le prophete Joel (II, 28). Jesus-Christ en effet, 
apres etre monte dans les cieux, venait de distribuer ses dons aux hommes, en leur envoyant le Saint-Esprit qui est la 
source de tous nos biens. II avait ainsi accompli en ses disciples ce qu'il leur avait promis avant sa Passion, quand il leur 
disait (Joan. XVI, 7) : Si je ne m'en vais point, le Consolateur ne viendra point a vous ; mais si je m'en vais, je vous 
Venverrai. En d'autres termes : Vous ne pouvez recevoir pleinement le Saint-Esprit, tant que je suis avec vous en la 
chair, parce que vous m'aimez d'une maniere trop humaine. Aussi, apres avoir recu le Saint-Esprit, l'Apotre disait (II 
Cor. V 16) : Si' nous avons connu Jesus-Christ selon la chair, maintenant nous ne le connaissons plus de la sorte. A ce 
propos voici comment s'exprime saint Bernard (Serm. 3 de Ascens.) : « Si les Apotres, encore attaches a l'humanite du 
Sauveur, quoiqu'elle fut tres-sainte comme appartenant au Saint des saints, ne pouvaient etre remplis de son divin Esprit 
avant d'etre pnves de sa presence visible, a plus forte raison, etant lies et colles a votre propre chair qui est souillee et 
infectee par des imaginations impures, vous ne pouvez recevoir l'Esprit sanctificateur a moins que vous ne tachiez de 
renoncer a toute consolation sensuelle. II est vrai que vous eprouverez d'abord de la peine, mais si vous perseverez en 
cette abnegation, votre tristesse se changera en joie ; car lorsque votre affection sera purifiee et votre volonte 
renouvelee, vous executerez avec beaucoup de facilite et de ferveur des choses qui vous paraissaient auparavant 
difficiles et impossibles meme. » Si done vous desirez gouter les delices spirituelles, vous devez rejeter les voluptes 
charnelles ; car selon saint Gregoire (Horn. 30), il faut refuser au corps les plaisirs qui le flattent pour procurer a l'ame 
les douceurs qui la charment. Mais aujourd'hui, helas ! meme parmi les personnes devotes ou religieuses, combien peu 
savent preferer les jouissances divines aux delectations mondaines ! 

L'Apotre distingue deux classes d'hommes bien opposes, quand il dit -. Ceux qui sont charnels aiment les 
choses de la chair, ceux au contraire qui sont spirituels aiment les choses de F esprit (Rom. VIII, 5). Dans la pratique, 
on reconnait un homme vraiment spirituel d'apres plusieurs signes particuliers, par exemple : s'il ne montre pas moins 
d'ardeur pour fuir les dangers ou pour rechercher les remedes de l'ame que ceux du corps ; car autant celle-la l'emporte 
sur celui-ci, autant on doit soigneusement eviter ce qui pourrait la blesser et employer ce qui pourrait la guenr. En outre, 
de meme que le corps trouve son plaisir et sa force dans la nourriture materielle, l'ame en doit trouver pareillement dans 
la nourriture spirituelle que lui fournissent l'oraison, la predication, l'Ecriture Sainte, la lecture pieuse, l'adorable 
Eucharistie et l'office divin ; aussi quand l'ame est privee de sa refection accoutumee, elle n'en doit pas eprouver moms 



de peine que le corps quand il est prive de la sienne propre. On reconnait encore d'une mamere generale les homines 
spirituels, quand ils veillent a tous les besoms de l'esprit avec la meme sollicitude que les hommes charnels a ceux de la 
chair. Or les hommes charnels s'empressent de pourvoir en temps convenables a leurs diverses necessites pour le vivre 
ou le vetement, pour le froid ou le chaud ; l'homme spintuel doit egalement songer aux vertus et aux graces qui lui sont 
necessaires dans l'adversite ou la prosperity, par rapport a ses amis et a ses ennemis ; il doit aussi examiner 
attentivement sa conduite envers Dieu dans les exercices religieux, et envers le prochain dans ses relations sociales. 
Mais oil rencontrer celui-ld pour lui decerner nos eloges ? (Eccli. XXXI, 9.) De nos jours on en voit encore plusieurs 
qui font le bien, mais ils ne le font qu'en partie ; car s'ils se montrent genereux, ils sont en meme temps voluptueux ; si 
au contraire ils sont chastes, ils ne sont pas toujours desinteresses ; ceux-ci temoignent de la douceur, mais par faiblesse 
de caractere ils tombent souvent dans la pusillanimite ; ceux-la oublient les injures qu'ils pardonnent sans difficulty, 
mais, en ne veillant point assez sur leur cceur, ils provoquent des rixes par leur emportement ; les uns se glorifient des 
dons qu'ils ont obtenus de la misericorde divine, comme s'ils les avaient acquis par leur propre industrie ; les autres se 
condamnent a des macerations, a des jeunes et a des veilles, mais ils s'abandonnent a differents vices a l'orgueil, a 
l'avarice ou a l'envie ; beaucoup meme dechirent la reputation d'autrui par leurs detractions. Aussi on peut dire avec le 
Prophete (Mich. VII, 4) : Le meilleur d'entre eux est comme une ronce, et le plus juste comme I'epine d'une haie ; ils 
piquent et blessent tout ce qui les approche et les touche. 

Quiconque veut tendre a la perfection et plaire a Dieu dans la vie spirituelle doit suivre avant tout les regies 
suivantes : 1° II doit avoir une connaissance claire et complete de ses defauts et de ses faiblesses ; 2° combattre avec 
courage et Constance ses mauvaises inclinations ou passions ; 3° trembler en pensant aux graves et nombreux peches 
qu'il a commis, parce qu'il n'est pas certain d'en avoir fait une penitence suffisante ni meme d'en avoir obtenu le pardon ; 
4° il doit craindre beaucoup que sa propre fragilite ne l'entraine en de nouveaux peches, aussi grands ou meme plus 
considerables que les precedents ; 5° garder avec soin et mortifier avec energie ses sens corporels pour assujettir tous 
ses membres au service de Jesus-Christ ; 6° fuir avec empressement, comme on fuirait un demon de l'enfer, toute 
personne, toute creature qui porte au peche ou meme a quelque imperfection de la vie spirituelle ; 7° il doit rendre au 
Seigneur de continuelles actions de graces pour les bienfaits dont il l'a comble jusqu'a present et qu'il lui prodigue 
encore chaque jour ; 8° prier nuit et jour ; 9° enfin porter sans cesse la croix du Sauveur, en pratiquant les quatre 
prescriptions du Sauveur qui sont comme les quatre bras de cette croix, savoir : la mortification des vices pernicieux, 
l'eloignement des biens terrestres, le renoncement aux affections charnelles et le mepris de soi-meme. 

Apres que le Saint-Esprit les eut eclaires de ses lumieres, embrases de ses feux, fortifies de son secours et de sa 
puissance, remplis de joie et de consolation, quelques hommes simples, c'est-a-dire les Apotres, ebranlerent le monde 
entier et le soumirent du moins en grande partie a la loi du Seigneur. Par la vertu de leurs paroles enflammees, de leurs 
sublimes exemples, de leurs admirables prodiges, ils etablirent en tout l'univers l'Eglise chretienne. L'Esprit-Saint la 
purifia, l'instruisit et la perfectionna de telle sorte que, par la variete de ses dons et de ses ornements, elle devmt la 
gloneuse fiancee, l'epouse chene du Roi celeste, et en meme temps terrible aux legions infernales comme une armee 
rangee en bataille. Les Apotres, premiers chefs de cette nouvelle armee, n'allerent faire la conquete du monde qu'apres 
la Pentecote, comme leur divin Maitre l'avait ordonne ; et meme lorsqu'ils eurent recu le Saint-Esprit, ils resterent 
encore douze annees dans la Judee pour y annoncer l'Evangile. Partis enfin, ils se disperserent parmi les differentes 
nations ; et ils precherent partout ce qu'il fallait savoir, croire, accomplir et desirer. Le Seigneur, sans lequel lis ne 
pouvaient rien, soutint leurs efforts et confirma leurs paroles par les signes qui les accompagnaient (Marc. XVI, 20) ; 
car en invoquant le nom de Jesus, les disciples commandaient a toutes les creatures et a toutes les maladies. Les 
miracles etaient alors necessaires pour accrediter les verites qu'ils publiaient ; et des mysteres incomprehensibles a la 
raison devaient etre prouves au commencement par des merveilles supeneures a la nature. Saint Gregoire dit a ce 
propos : Au commandement du divin Maitre repondit l'obeissance des disciples fideles qu'il recompensa par des 
operations etonnantes. « Maintenant encore, selon saint Lheophile, tous les predicateurs, a l'exemple des Apotres, 
doivent confirmer leurs enseignements evangeliques par des signes caracteristiques qui sont principalement leurs 
bonnes ceuvres. Accordez-nous done, Seigneur Jesus, de garantir aux hommes par notre louable conduite votre 
excellente doctrine que nous sommes charges de leur communiquer ; faites amsi qu'avec votre concours efficace nous 
soyons parfaits en tous nos discours et nos actes ; car nous devons contribuer a votre gloire souveraine par nos paroles 
et nos oeuvres, puisque vous etes la force et la sagesse meme de Dieu dans les siecles des siecles. » 

Alors fut realise l'oracle du Prophete royal qui avait dit : Leurvoix a retenti par toute la terre, et leur parole a 
penetre jusque dans les plus lointaines contrees (Ps. XVIII, 5). Les effets salutaires et les fruits abondants que la 
predication des Apotres a produits montrent avec quelle allegresse et avec quelle ferveur nous devons solenniser la 
Pentecote. « Mes freres, dit saint Gregoire (Horn. 30 in Evang.), apres l'lncarnation du Verbe divin, une des plus grandes 
fetes est celle ou nous honorons la descente du Saint-Esprit sur les Apotres. Dans l'lncarnation, Dieu, restant ce qu'il 
etait auparavant, s'est fait homme par nature ; et a la Pentecote, les hommes eux-memes sont devenus dieux par 
adoption. Quel grand jour que celui ou le Createur vint etablir son habitation dans ses creatures ! Qu'il se purifie done 
avec soin de toute souillure celui qui prepare une demeure au Lres-Haut en son propre coeur ! » Mais pourquoi Jesus- 
Christ envoya-t-il l'Esprit-Saint aux Apotres dix jours precisement apres la triomphante Ascension ? Ce fut d'abord pour 
qu'ils pussent se disposer par le jeune et la priere a cette importante visite, puis pour sigmfier que quiconque veut attirer 
le Saint-Esprit doit observer les dix commandements. En outre, pourquoi le Saint-Esprit est-il descendu ostensiblement 
cinquante jours apres la glorieuse Resurrection. C'etait afin que, comme le peuple juif avait recu la loi de crainte 
cinquante jours apres avoir ete delivre de l'Egypte, le peuple chretien pareillement recut la loi d'amour cinquante jours 
apres avoir ete rachete de l'enfer. De plus, comme en chaque cinquantieme annee, qui etait celle du jubile, les Juifs 



recouvraient leur liberie, s'ils l'avaient perdue, et leur patrimoine, s'ils l'avaient aliene, de meme au cinquantieme jour 
apres Paques, nous autres Chretiens nous sommes rentres en possession de la grace dont nous avions ete prives et du 
paradis dont nous avions ete banms. 

Amsi, la fete de la Pentecote, que l'Eglise celebre, avait ete figuree par celle que la Synagogue celebrait, 
suivant l'ordre de Dieu : en ce jour memorable, de meme que le Seigneur etait descendu sur le mont Sinai, parmi les 
flammes et les tonnerres, pour graver le Decalogue sur des tables de pierre, de meme aussi il est descendu sur le mont 
Sion, sous forme de feu et au bruit de la tempete, pour imprimer l'Evangile dans le cceur des fideles. Cette solennite de 
la Pentecote avait ete signifiee encore par le prodige opere en faveur d'une pauvre veuve, dont il est parle au troisieme 
livre des Rois (XVII). Le prophete Elisee touche de compassion obtint par ses ferventes pneres que Dieu soulageat la 
misere de cette femme, en multipliant le peu d'huile qu'elle avait conserve. Cette veuve indigente represente la samte 
Eglise, qui etait restee sur la terre dans un triste isolement, apres avoir vu son divin Epoux monter au ciel ; mais le 
Seigneur emu de pitie lui envoya TEspnt-Saint pour la consoler par l'onction abondante de ses graces merveilleuses. 
Entre autres dons qu'il lui accorda, celui de parler et d'entendre diverses langues etait devenu tres-utile depuis qu'elles 
avaient ete creees a la tour de Babel ; car autrefois pour confondre les hommes orgueilleux, d'une seule langue Dieu en 
avait forme plusieurs ; et au moment de la Pentecote, il donna l'mtelligence de toutes a chacun des disciples, pour 
confondre les Juifs rebelles ; mais il n'aurait pas effectue ce dernier miracle, si lui -meme n'avait deja produit le premier. 

Dans cette solennite de la Pentecote louons le Seigneur de toutes nos forces, parce qu'elle a ete le principe de 
graces insignes pour nous tous Chretiens, et aussi l'occasion de grandes joies pour Notre-Dame la glorieuse Vierge 
Marie, comme le remarque saint Anselme (de Excellentia B. Virg.). « En effet, dit-il, aussitot que le Saint-Esprit fut 
descendu sur les premiers disciples, la divine Mere fut ravie de voir qu'a leur predication une nombreuse multitude 
s'empressa d'embrasser la foi chretienne. Elle reconnut alors par une heureuse experience que son cher Fils n'avait pas 
souffert la mort inutilement, puisque la foi a cette mort operait efficacement en ceux memes qui en avaient ete les 
auteurs. La conversion immediate des hommes reunis de differentes contrees lui montra d'une maniere sensible le genre 
humain appele reellement au salut, pour lequel Jesus-Christ s'etait incarne en son sein et avait expire sur la croix. 
Comme elle s'applaudit alors d'etre temoin de cet evenement merveilleux qu'elle esperait depuis longtemps ! De concert 
avec leur douce Maitresse, les fideles se felicitent en ce jour d'avoir recouvre au centuple les precieux avantages qu'ils 
avaient perdus, et d'etre devenus les freres et les enfants du souverain Seigneur dont ils etaient auparavant les serviteurs 
ou plutot les esclaves revokes. » Amsi parle saint Anselme. 

Nous devons louer Dieu de la sorte non-seulement dans les fetes solennelles qui nous rappellent ses bienfaits 
principaux, mais encore a tous les instants parce que toutes les creatures nous representent ses perfections admirables, 
comme le dit saint Gregoire. Mais pour remplir ce pieux devoir, la grace divine nous est absolument necessaire. Aussi, 
d'apres saint Bernard (Serm. de Dedicatione), quiconque est negligent a benir Dieu prouve par la qu'il ne possede point 
en lui-meme l'Esprit-Saint ; car cet hote adorable nous excite a glorifier Dieu partout ou il habite. Invoquant done le 
Paraclet qui nous a ete promis, ne cessons de louer le Seigneur, puisqu'il nous a crees pour remplir cette fin sublime 
durant toute l'eternite. Voila l'unique occupation des citoyens celestes, dont la vie entiere est une fete permanente, 
consacree a glorifier le Tres-Haut par des chants continuels d'allegresse et de reconnaissance. De la vient que le 
Prophete royal s'ecriait : Bienheureux, Seigneur, ceux qui demeurent en votre maison ; ils vous loueront dans tous les 
siecles ! (Ps. LXXXIII, 5). Ce que les Anges font dans le ciel, dit saint Jerome (in Psal. 115), les moines le font sur la 
terre, en psalmodiant nuit et jour ; et ils doivent etre purs comme les saints Martyrs, puisqu'ils sont martyrs eux-memes. 
Suivant saint Bernard, il n'y a point ici-bas d'etat plus semblable a celui des choeurs angeliques que celui des religieux 
fervents, toujours occupes a louer Dieu. 

Si nous desirons gouter un bonheur eternel dans le service du souverain Maitre, ne nous lassons point de 
soupirer de tout coeur apres la possession de la celeste patrie. Soyons tristes en ce monde de nous voir eloignes du 
Seigneur, tant que nous sommes enchaines a notre corps ; mieux vaudrait assurement pour nous sortir de cette prison 
terrestre pour nous reunir a Jesus-Christ. Ne nous complaisons point en cette chair corrompue qui nous retient captifs 
loin du Bien supreme ; disons plutot avec saint Paul (Rom. VII, 24) ; Malheureux homme que je suis, qui m'affranchira 
de ce corps mortel ? Souhaitons et demandons continuellement une pareille delivrance que nous devons attendre de 
Dieu seul, sans en accelerer le moment definitif. Pour nous y preparer du moins, mourons au monde present, a ses 
pompes et a ses convoitises ; renoncons avec une constante fermete aux choses caduques et aux consolations sensibles, 
qui sont pour nous des occasions de vices pernicieux et des obstacles aux vertus chretiennes. En effet, suivant saint 
Gregoire, celui qui recherche les biens visibles perd les biens invisibles ; et selon saint Chrysostome, rien n'est plus 
nuisible aux forces morales que les voluptes corporelles. Aussi, d'apres saint Leon (Serm. de Jejunio), e'est surtout en 
aimant les objets exterieurs que l'homme corrompt ses qualites interieures, et son ame est d'autant plus epuree que sa 
chair est plus mortifiee. Pour estimer le Createur seul, dit saint Augustm, il faut mepriser toute creature. En effet, 
comme l'atteste l'Apotre (Rom. VIII, 20), la creature est sujette a la vanite, de telle sorte qu'elle y assujettit egalement 
ses amateurs, en trompant beaucoup d'imprudents. Heureux done celui qui ne se laisse point seduire par la frivolite du 
monde present, si funeste a un grand nombre ! C'est principalement aujourd'hui qu'il convient de repeter : Vanite des 
vanites, et tout n'est que vanite (Eccles, 1 , 1). « Si les puissants comprenaient bien cette sentence, dit saint Chrysostome 
(Serm. in Eutropium), ils l'inscriraient sur toutes les murailles et sur leurs propres vetements, ils la graveraient sur les 
portes d'entree et de sortie, mais surtout ils l'imprimeraient au fond de leurs consciences, pour n'en jamais perdre la vue 
et la pensee. Puisque les hommes sont continuellement assieges de fausses images et souvent abuses par des figures 
trompeuses, ils devraient se rappeler les uns aux autres dans leurs repas et leurs reunions cette profonde maxime : 
Vanite des vanites, et tout n'est que vanite. » 



Voulons-nous done etre sages, transportons aux choses incorruptibles l'amour que nous prostituons aux choses 
perissables ; et puisque nous sommes destines pour le ciel, ne demeurons point courbes vers la terre. Rejouissons-nous 
uniquement de ce qui rejouit les Saints ; pleins d'une louable emulation, souhaitons et tachons de parvenir avec eux a la 
gloire et a la felicite qui ne finiront jamais ; imitons maintenant leur generosite, afin de partager eternellement leur 
dignite. Soutenus par cette esperance, efforcons-nous de repondre au Seigneur qui nous appelle de toutes manieres ; car, 
selon la remarque de saint Augustin, afin de nous ramener a lui, il s'est elance du haut des cieux comme un geant dans la 
carriere qu'il a parcourue sur la terre, en nous invitant a le suivre par ses paroles et ses actions, par sa vie et sa mort, par 
son Incarnation et son Ascension. S'il a disparu a nos yeux, e'est pour qu'en reflechissant sur nos souvenirs nous le 
trouvions plus parfaitement. L'esprit et le cceur toujours attaches a ce divin Chef, ne cessons point de combattre 
vaillamment, parce que cette vie entiere est une guerre incessante. En effet, la prosperite et l'adversite, la ferveur et la 
tiedeur, l'abondance et l'indigence, le sommeil et la veille, la sollicitude et le desceuvrement, le deuil et la joie, le repos 
et le travail, la sante et la maladie, la douleur et la volupte, ainsi que tous les divers accidents temporels, nous suscitent 
tour a tour des difficultes et des dangers. Et comme nous rencontrons partout des adversaires disposes a nous attaquer, 
notre volonte doit toujours etre prete a leur resister, en songeant que la lutte sera courte tandis que la recompense sera 
eternelle. Ne deposons jamais les armes ; car quelque victoire que nous avons pu remporter, il nous en reste toujours 
d'autres a gagner. « Quoique Dieu accorde chaque jour a ses fideles serviteurs la grace necessaire pour triompher, dit 
saint Leon (Serm. de Pentec), neanmoins il ne leur enleve point toute occasion de combattre ; car par un effet de sa 
misericorde, en daignant nous proteger, il nous laisse lutter constamment, de cramte que notre nature inconstante ne 
s'enorgueillisse d'avoir surmonte toute opposition. » Saint Chrysostome dit egalement : Les Saints, etant des hommes 
spirituels, ne peuvent etre vaincus par la chair, mais ils peuvent en etre troubles, parce qu'ils sont des etres corporels. 

En consequence, lorsque s'offre a nous quelque agrement ou quelque deboire passager, considerons-le aussitot 
comme deja passe, et dirigeons notre attention vers ce qui dure toujours ; car tout ce qui est dans le monde disparait 
promptement comme une ombre, de sorte qu'il est bientot oublie comme s'il n'av ait jamais existe. Ainsi les joies et les 
douleurs ne sont que transitoires en cette vie, au lieu que dans l'autre elles sont permanentes ; et tout ce que nous 
pouvons faire ou endurer sur la terre n'est rien en comparaison de ce que nous esperons obtenir ou eviter apres la mort. 
Aussi, selon saint Bernard, les tribulations temporelles n'ont point de proportion avec les peches que nous avons 
commis, avec les bienfaits que nous avons recus, avec les peines infernales que nous avons encourues, avec les 
recompenses celestes que nous attendons. Les biens futurs surpassent tellement les maux presents que quiconque les 
apprecierait a leur juste valeur prefererait etre tourmente par les plus violents supplices durant de nombreuses annees, 
pour ne pas perdre la moindre partie des precieux avantages qui lui sont reserves pendant toute l'eternite ; car l'epreuve 
finira bientot, tandis que la remuneration ne cessera jamais. « O mon ame, s'ecrie saint Augustin (in Speculo), si, pour 
contempler la gloire du Sauveur et partager la compagnie des Saints, il nous fallait auparavant souffrir chaque jour en ce 
monde ou meme bruler longtemps dans l'enfer, ne devrions-nous pas nous resigner a toutes les afflictions afin de 
meriter les jouissances eternelles ? Ainsi done, que les demons me dressent des embuches et m'assiegent de tentations ; 
que les uns m'outragent et que les autres me tourmentent, que mon corps soit extenue par les jeunes, desseche par les 
veilles, accable de travaux, transi de froid et consume de chaleur ; que ma tete se brise, que ma poitrine s'echauffe, que 
mon estomac s'irrite, que mon visage se decompose et que tous mes membres s'epuisent ; que mes annees se passent 
dans les gemissements et que ma vie s'eteigne dans la douleur ; que la pourriture penetre jusque dans mes os et la 
corruption dans mes chairs ; qu'importe tout cela, pourvu qu'au jour formidable du jugement je sois introduit dans le lieu 
du repos et admis au bonheur de la patrie pendant tous les siecles des siecles. » 

De la la conclusion que saint Chrysostome exprime en ces termes (Horn. 63 ad populum Antiochenum) : « 
Mettons tout en ceuvre pour ne pas etre frustre de la gloire qui nous est promise. II n'est point impossible ni meme 
difficile d'atteindre ce but supreme, pourvu que nous le voulions et que nous y tendions. En effet, selon la doctrine de 
l'Apotre (II Tim. II, 12) : Nous regnerons avec le Christ, si nous souffrons avec lui, e'est-a-dire si nous supportons 
courageusement les tribulations ou les persecutions, et si nous marchons jusqu'a la fin dans la voie etroite ; quoique 
laborieuse, cette voie nous semblera douce, si nous la suivons dans l'espoir de parvenir au celeste royaume. Tenons nos 
regards fixes sur cet heureux terme, pour ne jamais perdre de vue les tresors qui nous sont reserves. Si nous ne cessons 
point de les estimer et de les desirer, nous ne ressentirons plus ni volupte ni tristesse, mais seulement de l'indifference 
ou du dedain a l'egard des objets presents ; rien ne pourra desormais nous abattre de chagrin ni nous enfler d'orgueil ; 
tout ce qui est temporel ne nous paraitra que comme un fantome, une vaine image, un reve. Alors nous repeterons avec 
saint Paul (Rom. VIII, 35) : Qui pourra nous enlever l'amour de Jesus-Christ ? Sera-ce la tribulation ou Vangoisse ? II 
ne dit pas : Sera-ce l'argent, la richesse ou la beaute, qui sont des choses viles et meprisables ? mais il dit : Sera-ce la 
faim, la persecution et la mort, qui semblent des choses redoutables et effrayantes ? Sans craindre tous ces maux 
temporels, preferons sur la terre les joies de l'ame aux voluptes du corps, afin de posseder au ciel les biens eternels. 

Priere 
Source inepuisable de tous les dons, misericordieux Jesus, qui avez fait descendre l'Esprit-Saint sous forme de feu sur 
vos disciples reunis, je vous en supplie et vous en conjure, malgre mon indignite, faites-moi participer pour mon salut 
aux largesses dont vous les avez combles si liberalement. Daignez repandre sur nous tous vos serviteurs cet Esprit de 
charite, de paix et de dilection, afin qu'il vienne en nos ames les purifier de tout vice et les orner des differentes vertus, 
les unir ensemble par le lien d'une affection fraternelle, les eclairer par la lumiere de votre connaissance et les 
enflammer par l'ardeur de votre amour ; enfin apres nous avoir delivres de tout peche, accordez-nous la vie eternelle. 
Ainsi soit-il. 



CHAPITRE LXXXV 
Des louanges divines 



Puisque l'occasion s'est presentee au chapitre precedent de parler des louanges dues a la majeste divine, 
etendons-nous un peu sur ce sujet important. mon ame, les immenses bienfaits que tu as recus de ton Createur lorsqu'il 
t'a tiree du neant et faconnee de sa main, t'obligent a lui temoigner continuellement de la gratitude et de l'affection ; car 
c'est pour l'aimer et le louer toujours que, par une faveur toute gratuite, il t'a faite a son image et a sa ressemblance. 

De la vient que saint Anselme s'ecrie (in Meditat.) : « Reveille-toi, 6 mon ame ; dedaignant et oubliant toutes 
les choses temporelles, ne pense plus et ne t'attache plus qu'aux choses divines et eternelles. Considere a quelle grandeur 
et a quelle dignite le Seigneur a voulu t'elever des le commencement, et par consequent avec quelle veneration et avec 
quel devouement tu dois le servir Certes, lorsque Dieu, creant et coordonnant tous les etres visibles et invisibles, eut 
resolu de former la nature humaine, il ne manqua pas de pourvoir avec un soin particulier a l'honneur de ta condition, 
qu'il voulait etablir au-dessus des autres creatures de cet univers. Pour concevoir la noblesse de ton origine, rappelle-toi 
qu'au moment de te donner l'existence Dieu dit : Faisons Vhomme a notre image et a notre ressemblance. Si tu medites 
attentivement ces profondes paroles, tu comprendras quelle dette de reconnaissance tu as contracted envers ton supreme 
Auteur. Remarque d'abord qu'autre chose est l'image et autre chose la ressemblance. Par exemple, on trouve quelque 
ressemblance avec l'homme dans le cheval, le boeuf et les autres animaux de differentes natures qui mangent comme 
lui ; mais on ne trouve l'image de l'homme que dans les etres identiques a sa propre nature. L'image est done plus 
parfaite que la ressemblance. Ainsi, nous pourrons avoir quelque ressemblance avec Dieu, si, en considerant sa bonte, sa 
misericorde et sa justice, nous tachons d'imiter ses excellentes qualites ; mais pour reproduire en nous son image voici 
comment nous le pouvons. Dieu ne s'oublie jamais, il se contemple, il s'aime perpetuellement ; done, 6 mon ame, si tu 
ne l'oublies point, si tu le contemples, si tu l'aimes continuellement, selon ta faible capacite, tu reproduiras en toi-meme 
sa propre image, parce que tu t'efforceras de faire toujours ce qu'il ne cesse de faire lui-meme. De la sorte, l'homme doit 
appliquer sa vie tout entiere a la pensee, a la connaissance et a l'amour de Dieu ; tel est le but vers lequel doivent etre 
dirigees sa memoire, son intelligence et sa volonte, pour correspondre d'une maniere salutaire a sa destinee sublime ; car 
pour quelle autre fin Dieu l'aurait-il cree a son image par un privilege special, sinon parce qu'il le destinait a le louer 
sans cesse ? » 

« O mon ame, continue saint Anselme, tu as done ete formee pour louer ton Createur, de telle facon que sur la 
terre tu tendes incessamment vers lui par la justification, et qu'au ciel tu jouisses eternellement de lui par la beatitude ; 
car c'est en le louant que tu meriteras la justification et que tu t'assureras la beatitude. Mais si tu veux le louer 
dignement, que ce soit de tout ton coeur et avec un amour sincere ; car voila la regie que doivent suivre les Saints. 
L'Ecriture en effet dit du juste : il a loue le Seigneur de tout son cceur, et il a aime Celui qui Va fait (Eccli. XLVII, 10). 
II loue Dieu a la verite, mais non point de tout son coeur, l'homme que la prosperite porte a le benir, mais qui s'en laisse 
detourner par l'adversite ; et il n'aime pas Dieu celui qui, en le louant, cherche autre chose que Dieu meme. Pour louer le 
Seigneur d'une maniere digne de lui, rapporte a sa gloire toutes tes pensees, tes intentions, tes affections et tes oeuvres, 
autant que le comporte ta faiblesse. Qu'aucun succes ni qu'aucun revers ici-bas ne t'empechent de lui rendre ce devoir ; 
n'attends de lui d'autre recompense que lui-meme, afin qu'il soit l'objet de tes desirs, le salaire de tes travaux, ta 
consolation en cette vie passagere et ton heritage en la vie eternelle. Tu as done ete tiree du neant pour le louer sans 
cesse. Voila ce que tu comprendras parfaitement le jour ou, admise a le voir face a face, tu reconnaitras que tu dois a sa 
pure bonte d'avoir ete creee, choisie, sanctifiee et glorifiee pour posseder cette felicite sans egale. Cette contemplation 
beatifique t'inspirera un amour infatigable pour louer sans fin le Dieu de qui, par lequel, et en qui tu trouveras la 
jouissance complete des biens immuables. » Ainsi parle saint Anselme. 

Non-seulement les bienfaits que ton Createur et Seigneur t'a conferes, mais encore et surtout les graces que t'a 
prodiguees ton Redempteur et Sauveur t'invitent et t'obligent, 6 mon ame, a louer Dieu de mille manieres ; car lorsque 
tu etais perdue, il t'a rachetee et sauvee, souvent meme il t'a visitee et sanctifiee. Applique-toi done aie glorifier par tous 
les moyens qui sont en ton pouvoir ; car c'est pour celebrer ses louanges et pour lui rendre graces que tu as recu des 
facultes spirituelles et corporelles. En effet, selon saint Chrysostome (in Psal. 143), Dieu nous a donne des membres, 
des yeux, des oreilles et une bouche, afin que nous employions a son service ces differents organes ; car tout ce que 
nous entendons et ce que nous voyons, comme aussi toutes nos paroles et nos actions doivent contribuer a le benir et a 
le remercier, de maniere a purifier notre conscience de toutes souillures. 

Ame chretienne, pour etre mieux disposee a louer Dieu, commence par t'humilier beaucoup devant sa majeste 
supreme, en lui disant du fond du coeur avec devotion et humilite : Pere des misericordes, au lieu de vous louer avec des 
levres impures, miserable pecheur que je suis je devrais plutot rester prosterne a terre en votre sainte presence pour 
implorer avec larmes et gemissements le pardon de mes peches. Mais plein de confiance en votre infinie bonte et en 
votre douce chante, je vous supplie comme mon Seigneur et mon Dieu de ne pas me rejeter, quoique je ne sois devant 
vous qu'un chetif vermisseau, un chien mort, un cadavre infect. Les puissances du ciel ne peuvent vous louer 
dignement, combien plus n'en sera-t-il pas incapable l'homme fragile, ce ver de terre, amas de pourriture ? Sans doute 
vous n'avez pas besoin de mes biens, mais vous nous faites connaitre d'autant mieux votre misericorde et votre clemence 
que vous daignez condescendre a nos infirmites et nous combler de vos graces, par un pur effet de votre indulgente 
liberalite. Ce serait vouloir saisir l'ombre et poursuivre le vent que de pretendre vous louer dignement ; essayer de le 



faire pleinement ce serait tenter l'impossible. II ne faut pas neanmoins s'abstemr de louer le Createur, car c'est un devoir 
pour moi comme pour toutes les autres creatures ; aussi il n'en est aucune qui ne s'empresse de remplir ou qui du moins 
ne porte a remplir cette obligation naturelle envers son souverain Auteur. Je n'ignore pas que selon la parole du Prophete 
(Ps. XXXII, 1), il appartient auxjustes de louer le Seigneur convenablement, et que, d'apres la maxime du Sage (Eccli. 
XV, 9), la louange n 'a point de valeur dans la bouche du pecheur. Amsi, malheur a moi ! dois-je m'ecrier, parce que je 
n'ai rien a repliquer ; et coupable comme je suis, que pourrais-je alleguer ? Si en effet j'entreprenais de me justifies je 
serais condamne par mes propres levres. Mais, Seigneur, est-ce que je ne dois point vous louer, parce que je me 
reconnais coupable ? Est-ce que les grenouilles immondes, en coassant dans les marais ou elles sont engendrees, ne 
souhaitent pas de vous louer comme leur Createur, autant qu'elles le savent et qu'elles le peuvent ? Si elles ne savent pas 
chanter aussi agreablement que l'alouette et le rossignol, si elles ne peuvent pas non plus vous connaitre comme 
l'homme doue de raison, elles font au moins ce qui fournit aux etres intelligents un juste sujet de vous louer. 

Pour exprimer les sentiments des cceurs envers vous Seigneur, puissent tous les suaves instruments de musique, 
d'accord avec les harmonies du ciel et avec les melodies de l'univers, former un si doux concert de louanges qu'elles 
plaisent a votre souveraine majeste et qu'elles remplissent d'une joie ineffable votre cour celeste ! Mais que dirai-je moi- 
meme ? Reconnaissant que je suis indigne de vous louer, je supplie les autres creatures qui l'emportent en digmte de 
suppleer a mon impuissance. Je souhaite done sincerement que les planetes qui roulent dans l'espace, que les etoiles qui 
scintillent au firmament, que les plantes ombragees de leur verdoyant feuillage, que les fleurs ornees de leurs vives 
couleurs, que les affections de la plus ardente charite, et que les desirs des ames les plus devouees ne cessent de vous 
benir et de vous glorifier dans les siecles des siecles. Je souhaiterais meme de tout mon cceur que, si ma jeunesse trop 
promptement ecoulee eut dure aussi longtemps que la vie entiere du patriarche Mathusalem, chaque annee, chaque 
mois,chaque semaine, chaque heure, chaque minute de cette longue existence eussent concouru a vous louer de ma part 
avec autant d'ardeur et de devotion que jamais aucun des esprits bienheureux aurait pu vous louer pendant toute cette 
meme duree, au milieu des splendeurs des saints. Enfin je souhaiterais avoir reuni en ma propre personne tous ces actes 
excellents de louange divine, a tel point que leur multitude incalculable surpassat toutes les especes de nombres 
possibles. 

Que pourrai-je ajouter encore ? Faites de moi ce qu'il vous plaira ; quoiqu'il m'arrive, je ne cesserai de vous 
louer tant que je continuerai de vivre. A l'heure meme de la mort, quand je n'aurais plus la force de parler et quand une 
extreme faiblesse ne me permettra plus de prononcer le doux nom de mon Jesus, je demande qu'au moins le mouvement 
de mes yeux ou de mes doigts soit comme le renouvellement et la confirmation de toutes les pieuses affections, paroles 
et actions passees et futures que je voudrais vous offrir avec le plus parfait devouement jusqu'au jour du jugement, si je 
pouvais vivre aussi longtemps. En outre, 6 mon Bien-aime, j'ose vous demander avec un amour sincere que, quand mon 
corps enferme dans le sepulcre sera reduit en poussiere, de chaque gram le plus petit de cette poussiere tres-fine s'eleve 
une voix agreable qui, penetrant la pierre du tombeau, monte dans les hauteurs des cieux pour proclamer votre gloire 
jusqu'au moment de la resurrection, enfin que depuis ce temps mon corps et mon ame reunis de nouveau vous louent de 
conceit pendant toute l'eternite. En attendant ce bonheur supreme, je ne me lasserai point de vous benir tant que je serai 
prisonnier en cette chair mortelle. De meme que dans les bois assez souvent, parmi le doux ramage des petits oiseaux, 
nous entendons se meler au chant du rossignol le croassement du corbeau qui veut egalement servir le Createur a sa 
maniere, comme il l'a appris ; de meme aussi, quoique pecheur, je veux louer Dieu, autant que j'en suis capable, selon 
mes faibles moyens. Or rien ne me semble plus consolant a redire en son honneur sinon que le Seigneur est bon envers 
tous, et que ses misericordes s'etendent a toutes ses ceuvres (Ps. CXLIV, 9). Deus meus, misericordia mea (Ps. CXLIII, 
2) ! Ces suaves paroles rejouissent mon cceur, relevent ma conscience et font tressaillir tous mes os d'une vive allegresse 
; aussi mon ame trouvera son plaisir aies repeter jusqu'a la fin des siecles comme l'harmonieux refrain des esprits 
celestes. 

O mon Dieu, quand je songe a ce que j'etais autrefois, a combien de dangers vous m'avez arrache, a combien 
de maux vous m'avez soustrait, je reconnais que vous avez brise mes liens funestes et que vous avez gueri mes plaies 
corrompues ; quand je me rappelle ainsi les secours que vous m'avez accordes et les biens dont vous m'avez comble si 
genereusement, je sens mon cceur penetre d'une profonde gratitude et enflamme d'un ardent amour. En effet, combien de 
temps vous m'avez attendu avec patience, moi pecheur si souvent rebelle ? Combien de fois vous m'avez repris 
charitablement, tantot avec douceur et tantot avec severite, en me prevenant de vos celestes benedictions, sans meme 
que je le remarquasse ? Comme un tendre pere, vous etes accouru au-devant d'un enfant prodigue, charge de crimes et 
depourvu de vertus ; malgre ses egarements continuels, vous n'avez point refuse de le voir et de l'accueillir, toujours et 
partout vous avez paru compatissant et liberal. Mais, helas ! ce qui de ma part est souverainement deplorable, c'est qu'a 
tant d'affectueuses sollicitations je n'ai repondu que par de nouvelles infidelites ; neanmoins, 6 demence mepuisable, 
vous ne m'avez point delaisse, jusqu'a ce qu'enfin vous m'ayez attire suavement a vous. Au souvenir de tant de graces 
pourrai-je m'empecher de vous louer, Bonte supreme ? Non certes jamais, 6 Dieu rempli pour moi de misericorde ! 
Deus meus, misericordia mea ! En retour de vos immenses et innombrables bienfaits, je souhaite et je desire vous louer 
avec ferveur et allegresse, soit comme les esprits bienheureux, quand au premier aspect de votre infinie majeste ils 
s'applaudirent de vous etre inseparablement unis tandis que les demons etaient repousses eternellement, soit comme les 
ames saintes, quand au sortir du purgatoire elles paraissent tout d'abord devant votre face glorieuse pour en contempler 
l'admirable beaute, soit enfin comme tous les elus assembles dans la Jerusalem celeste apres la resurrection generale, 
quand les bons separes des mechants s'accorderont a remercier Dieu sans fin de leur beatitude a jamais consommee. 

O tres-aimable Sagesse, infinie Bonte, chaque matin a l'aurore, des que mes yeux s'ouvrent a la lumiere, faites 
que mon ame s'ouvre aussi afin de vous benir, en laissant jaillir vers le ciel une flamme d'amour qui croisse comme la 



splendeur du jour et comme l'ardeur du feu. Que la vive expression de ma reconnaissance charme votre coeur paternel, 
comme un harmonieux concert de musique dilate le coeur epanoui du jeune homme ; qu'elle monte jusqu'a votre trone 
celeste, comme une vapeur odoriferante de parfums composes de myrrhe, d'encens et de tous les plus precieux aromates 
; qu'elle vous soit agreable, comme le sont au printemps les fleurs brillantes qui emaillent la prairie de couleurs variees, 
et comme les arbres touffus qui embaument la campagne de suaves odeurs. Que l'incendie de la charite allume en moi 
un foyer continuel de louanges divines qui s'exhalent de mon coeur par de ferventes meditations, de ma bouche par de 
pieuses paroles, et de ma vie entiere par toutes sortes de bonnes actions. Qu'en vous offrant sans cesse ce tribut 
d'hommages affectueux, je puisse plaire a votre supreme majeste et rejouir la cour celeste, repousser tous mes ennemis 
et acquerir des graces nombreuses, obtenir une sainte mort et meriter une vie bienheureuse, afin qu'apres avoir fini de 
vous benir sur la terre je commence a vous glorifier eternellement dans la patrie. 

Pour louer plus parfaitement le Seigneur, ame chretienne, detachez vos pensees de ce monde et dingez vos 
affections uniquement vers le ciel. Considerez done combien les Saints goutent en Dieu de paix, de joie et de bonheur, 
efforcez-vous alors d'entrer dans leurs sentiments, et criez de tout votre coeur avec saint Anselme (in Meditat.) : « O 
mon Dieu, qu'ai-je trouve de plus excellent, de plus aimable que vous en ce monde pour me separer et m'eloigner de 
vous ? Pourquoi ai-je cheri et convoke dans toute ma vie autre chose que vous, 6 Seigneur Jesus ? Pourquoi ai-je 
differe, cesse un seul moment d'appliquer a vous mon esprit, mon coeur et ma volonte ? Pourquoi n'ai-je pas tourne vers 
vous toutes mes pensees, mes affections et mes resolutions ? Ou etais-je quand je n'etais pas um a vous ? Ou s'en etaient 
alles mes desirs quand vous n'en etiez pas exclusivement le terme ? Mamtenant, 6 mes desirs, revenez tous avec 
empressement vers Celui qui doit etre votre objet ; ne manquez pas au rendez-vous, et accourez pour reparer le temps 
perdu. Vous cherchez, Jesus le Nazareen crucifie. Depuis qu'il est ressuscite, il n'est point reste ici-bas ; et desormais il 
vit en securite comme Bien-aime du Tres-Haut, sans craindre qu'aucun mal vienne fondre sur sa demeure. Par sa propre 
vertu, il est monte plus haut que les cieux et s'est eleve au-dessus des Anges ; il est alle s'asseoir sur un trone de gloire 
incomparable, a la droite du Pere auquel il est coeternel et consubstantiel. C'est la qu'en sa qualite de Fils unique il 
regne environne d'une lumiere divine, couronne d'un honneur supreme, rayonnant d'une joie inalterable, arme de la 
toute-puissance, et Maitre de l'univers entier. Aussi tous les esprits angeliques, tous les innombrables citoyens de la 
sublime Jerusalem l'adorent humblement ; tous les coeurs des justes se rejouissent de sa radieuse presence, tous les yeux 
des elus se repaissent de son aspect admirable, tous les desirs des Saints se concentrent sur lui ; a lui se rapportent toutes 
les jubilations, les louanges et les felicitations de la cite celeste que ses splendeurs illuminent et enrichissent. O Sion, 
tressaille et applaudis, parce que le Dieu d'Israel habite magnifiquement au milieu de toi ! » 

« Grace a ce meme Seigneur, continue saint Anselme, des millions de purs esprits le servent dans le sanctuaire 
des cieux, ou, sans se fatiguer jamais, ils contemplent face a face l'essence de la Majeste infinie, et chantent un hymne 
harmonieux a l'honneur de l'ineffable Trinite. Grace a lui egalement, des myriades d'Anges parcourent sans cesse les 
routes de la terre et du ciel pour accomplir avec un joyeux empressement les ordres secrets de Dieu le Pere ; messagers 
fideles, ils sont toujours prets a executer sans le momdre retard les volontes superieures, comme des abeilles diligentes 
qui volent de leurs ruches aux fleurs, en disposant toute chose avec suavite. Ce sont eux qui negocient les affaires 
importantes de notre salut et qui nous transmettent les souverains decrets d'en haut ; ils veillent aussi a la sante des 
hommes, a la prosperity des royaumes, a la tranquillite des empires. Nous connaissons entre tous les autres 1'illustre 
prince de la milice celeste, Michel, qui porte l'etendard devant l'armee du Tres-Haut, et qui brandit le glaive du combat 
en faisant tonner contre les esprits revoltes ce cri formidable de guerre : Qui est semblable a Dieu ? » 

« Illustres patnarches, ajoute le meme saint Docteur, rejouissez-vous dans votre noble descendant, parce qu'en 
sa personne toute votre attente est realisee ; car, ainsi que l'avait promis la parole divine, toutes les nations seront benies 
en lui, e'est-a-dire en ce rejeton de votre race qui est grand par-dessus tout. — Rejouissez-vous en Jesus comme dans le 
Prophete par excellence, vous Prophetes de la verite ; car vous voyez le merveilleux accomplissement de tout ce que 
vous aviez annonce de lui d'apres l'inspiration divine, et il a prouve par les evenements que vous etiez fideles dans vos 
predictions. — Rejouissez-vous dans le Seigneur votre bon maitre, bienheureux Apotres, illustres princes de son Eglise ; 
oui, je le repete, rejouissez-vous avec le Christ, comme membres principaux de sa famille. En effet, Celui que vous avez 
vu au milieu de vous supportant la faim, la soif, les fatigues et les infirmites de la chair, reprouve de ses compatriotes et 
range parmi les scelerats, voyez de quelle maniere il a triomphe, comment il regne sur l'univers entier ; maintenant il 
vous associe a sa joie et a sa gloire, vous qui avez partage ses souffrances et ses humiliations. Adorez aujourd'hui ces 
genoux sacres qui s'abaisserent devant vous jusqu'a terre, pendant que vous demeunez assis a la derniere Cene ; adorez 
ces mains benies avec lesquelles le Roi des rois daigna laver et essuyer la poussiere de vos pieds — Rejouissez-vous en 
Jesus le chef de vos vaillantes legions, 6 Martyrs victorieux, qui possedez comme recompense eternelle ce meme Fils de 
Dieu pour lequel vous avez sacrifie votre vie temporelle. — Rejouissez-vous en Jesus la Verite par essence, vous ses 
dignes Confesseurs et Docteurs ; car Celui-la meme que vous avez reconnu devant les hommes par vos pieux 
enseignements et vos bonnes oeuvres, vous reconnait a son tour devant son Pere, en presence de ses saints Anges. — 
Rejouissez-vous en Jesus le modele et l'auteur de toute chastete parfaite, 6 vous Vierges nobles emules des purs esprits ; 
car Celui que vous avez uniquement affectionne et choisi, Celui que vous avez recherche et desire si ardemment, Celui 
pour l'amour duquel vous avez dedaigne tous les epoux mortels et tous les charmes mondains, a present vous le 
contemplez et vous le possedez ce Fils du grand Roi ; vous jouissez de ses caresses et de ses faveurs, sans craindre qu'il 
puisse vous etre ravi par la violence ou la trahison. » 

« Mais plus que tous les autres habitants du paradis, vous devez tressaillir d'allegresse, 6 Marie, Vierge 
admirable entre les vierges, rose mystique d'une beaute incomparable, etoile brillant d'un eclat superieur a tous les astres 
du firmament ! Rejouissez-vous avec une complaisance sans pareille en votre tres-doux Fils Jesus ; car Celui que vous 



avez concu dans votre chaste sein et nourri de votre lait virginal, vous l'adorez de concert avec tous les Anges et les 
Saints comme le Dieu vivant et veritable. Rejouissez-vous, 6 Mere la plus fortunee ! Celui que vous avez vu tristement 
attache a l'arbre de la croix, vous le voyez regner glorieusement au sommet de l'empyree ; tous ses superbes ennemis 
tombent a ses pieds, et devant sa majeste s'abaisse toute hauteur soit au ciel, soit en la terre, soit aux enfers. O Marie, 
reunissez en vous seule toute la joie des bienheureux, de meme que vous renfermez en votre personne toute la saintete 
des elus ! — Celeste Jerusalem, notre mere, qui etes la cite d'en haut, celebrez sans fin une fete solennelle dans la 
pacifique vision de votre Jesus, auteur de votre delivrance. Enfin, 6 mon ame, eleve-toi avec toute l'energie possible 
pour t'associer a ces millions d'ames qui se rejouissent dans le Seigneur Jesus ; sur les ailes de la foi et de l'esperance 
monte jusqu'a l'eternelle sejour ; par l'ardeur de la charite fixe ta demeure la ou le Christ siege a la droite de Dieu ; 
considere avec les yeux de l'esprit les splendeurs de son visage ; contemple et baise avec allegresse et devotion chaque 
marque de ses plaies glorieuses, d'ou a coule la liqueur salutaire du sang precieux par lequel le Fils unique de Dieu t'a 
rachetee et t'a sanctifiee pour la vie eternelle. » Amsi parle saint Anselme. 

Priere 

Graces et louanges a vous, Seigneur mon Dieu qui, dans votre infinie misericorde, avez daigne me creer et me racheter, 
me conduire a la connaissance de vos sublimes enseignements et m'admettre au nombre de vos enfants adoptifs, en me 
purifiant par le bain de la regeneration. Je vous benis et je vous glorifie de m'avoir delivre de nombreuses tribulations et 
de frequents perils, comme aussi d'avoir souvent attendu ma conversion lorsque j'etais tombe en des fautes graves. Je 
vous remercie de tous les biens spirituels que vous m'avez prodigues jusqu'a present ; veuillez les perfectionner de plus 
en plus, et ne cessez de me diriger dans la voie du salut eternel jusqu'a ce que je sois parvenu au bonheur de vous 
contempler face a face. Ainsi soit-il. 



CHAPITRE LXXXVI 
Assumption et glorification de la Vierge Marie 5 



Depms que Jesus-Christ fut monte au ciel, la sainte Vierge demeura constamment sur le mont Sion, dans une 
petite chambre, ou elle se retirait pour vaquer a la priere et a la meditation des grands mysteres dont elle avait ete 
temoin principal. En ce meme lieu, une autre chambre destinee a saint Jean l'Evangeliste fut la premiere eglise du 
monde chretien ; car c'est la que le disciple bien-aime celebra la premiere messe en presence de la divine Mere, et qu'il 
y offrit l'auguste sacrifice tant qu'elle vecut ensuite. « Considerez, nous dit saint Jerome (Serm. de Assumpt.), quels 
sentiments de douleur et quels transports d'amour penetrerent le coeur de Marie, restee sur la terre apres le depart de 
Jesus. Sans cesse, elle se representait comment s'etaient accomplis en lui les oracles des Anges et les predictions des 
Prophetes ; elle se rappelait les miracles qu'il avait operes et les peines qu'il avait souffertes en son humamte ; elle 
pensait continuellement a ce qu'elle-meme avait vu et connu touchant son divin Fils. Personne au monde ne peut 
comprendre combien elle regrettait d'etre separee de lui, et combien elle desirait ardemment d'etre reunie a lui dans le 
royaume celeste. Aussi, le reste du temps qu'elle passa sur la terre, elle voulut habiter pres des saints lieux ou il avait ete 
enseveh et d'oii il s'etait eleve jusqu'au trone de Dieu ; elle ne se lassait point de les frequenter et de les venerer ; car leur 
vue calmait sa tristesse et consolait sa piete, en attendant qu'elle put contempler eternellement le digne objet de ses 
tendresses et de ses adorations. Cependant cette femme benie, qui avait ete visitee autrefois par l'ambassadeur celeste et 
confiee naguere au disciple vierge, ne fut point abandonnee des illustres Apotres, apres la Resurrection de leur bon 
Maitre ; car jusqu'a ce qu'ils fussent disperses parmi les nations, elle demeura habituellement avec eux pour leur dormer 
un parfait exemple de vie chretienne ; et ce fut alors que, dans des entretiens familiers, elle leur communiqua des details 
mtimes sur le mystere de l'lncarnation, auquel elle avait pris une si grande part. » 

Dans les siecles posterieurs, on edifia sur le mont Sion une magnifique basilique, qui fut desservie par des 
chanoines reguliers de l'ordre de saint Augustin. On y voit encore une premiere cellule que la Sainte-Vierge avait 
habitee apres l'Ascension de Notre-Seigneur ; puis non lorn de la, une autre cellule d'ou elle avait ete transportee au ciel 
par les choeurs des Anges. On dit que tous les Apotres assisterent au trepas bienheureux de cette divine Mere, et qu'ils 
l'ensevelirent elle-meme dans la vallee de Josaphat. La se trouve, en effet, un tombeau que les Sarrasins eux-memes 
entourent d'une grande veneration. Quoique cette vallee soit encore tres-profonde, elle a cependant ete beaucoup 
exhaussee depuis longtemps ; car le tombeau, qui etait situe d'abord a la surface du sol, est aujourd'hui completement 
enfoui avec la basilique qu'on avait batie a l'entour. Au-dessus de cet emplacement s'eleve maintenant une petite 
chapelle, ou Ton descend par cinquante degres dans l'eglise souterraine. Celle-ci, construite en rotonde et voutee en 
pierres, est dediee a la Mere de Dieu ; dans sa partie superieure on voit quatre autels, et dans une crypte inferieure, vers 
l'orienfun tres-bel autel en marbre, a la droite duquel est un tombeau vide ; c'est la, dit-on, que reposa quelque temps le 
corps tres pur de la Sainte-Vierge. Lorsqu'on entre dans cette eglise, on peut remarquer, au cote droit, une pierre 
mcrustee, sur laquelle Notre-Seigneur s'agenouilla pour prier la nuit meme ou il fut livre entre les mains de ses 
ennemis ; et on y apercoit encore les traces de ses genoux qui y furent imprimes comme sur la cire molle. Cette 
basilique celebre etait jadis occupee par des moines noirs de l'ordre de saint Benoit, sous la conduite d'un abbe. 

Aucun livre canonique ne nous raconte de quelle maniere la bienheureuse Vierge fut enlevee au ciel ; et parmi 
les Latins, aucun ancien auteur ne donne d'histoire certaine sur ce sujet interessant. Saint Jean lui-meme, qui aurait pu 
nous en instruire mieux que tout autre, ne nous a laisse aucune relation ecrite sur la precieuse mort de Celle qui lui avait 
ete recommandee comme sa propre mere ; c'est sans doute parce que la divine Providence ne jugeait pas cette 
manifestation opportune. Saint Jerome ajoute a ce propos (loc. cit.) « Dans la vallee de Josaphat, qui est situee entre la 
montagne de Sion et celle des Oliviers, s'eleve une admirable eglise consacree a Marie ; on y montre encore un tombeau 
vide, ou, suivant la tradition commune, cette bienheureuse Vierge avait ete ensevelie. Je dis cela, parce que plusieurs 
Chretiens de nos jours doutent si elle a ete transportee dans le ciel avec son corps ou si ce corps est reste en terre ; car 
on ne sait ni quand ni comment il a disparu de ce lieu, s'il a ete depose ailleurs ou s'il a ete reuni a son ame triomphante. 
Beaucoup d'autres soutiennent neanmoins que la Sainte-Vierge est deja ressuscitee, et qu'elle est desormais revetue 
d'une glorieuse immortalite dans la possession eternelle de son Fils bien-aime. De ces deux sentiments, quel est le plus 
certain ? Nous n'osons le decider ; nous preferons cependant croire celui qui est le plus honorable a la toute puissance 
divine, sans toutefois que nous pretendions definir par notre seule autorite ce qui nous parait etre plus probable. » Ainsi 
parle saint Jerome. 

Sur ce meme sujet ecoutons saint Augustin exprimer son sentiment en ces termes (Tract, de Assumpt.) « Je fais 
remarquer d'abord que l'Evangile ne parle plus de la sainte Vierge depuis le moment ou le Sauveur expirant sur la croix 
la confia a saint Jean ; et saint Luc se contente de dire dans les Actes des Apotres (I, 14) : Tous ensemble perseveraient 
dans la priere avec Marie, mere de Jesus. Puisque l'Ecriture ne fait mention ni de son trepas ni de son Assomption, nous 
devons chercher dans la raison ce qui, a cet egard, nous semblera plus conforme a la verite ; car l'autorite n'a point de 
valeur sans la verite. Quand done je considere la condition humaine, je ne crains pas d'affirmer que la bienheureuse 
Vierge a subi la mort temporelle ; mais la parfaite saintete qui convient a sa dignite sublime permet-elle de supposer que 
cette noble Mere du Tres-Haut est tombee en pourriture, a ete livree aux vers et reduite en poudre comme la masse 
commune ? II est vrai que le Seigneur a dit a notre premier pere : Tu viens de la poussiere, et tu retourneras dans la 



5 Voir la note V a la fin du volume. 



poussiere (Gen. Ill, 19). Cependant la chair que Jesus-Christ avait prise de la sainte Vierge a echappe a cette sentence 
generale, de maniere a ne point eprouver la dissolution ordinaire. II est egalement vrai que le Seigneur a dit a la 
premiere femme : Je t'accablerai d 'afflictions, et tu enfanteras dans la douleur (Ibid. 16). La sainte Vierge a bien 
souffert d'immenses afflictions, lorsque son ame fut transpercee dans la Passion du Sauveur comme par un glaive acere ; 
neanmoins, elle n'a point enfante dans la douleur. C'est ainsi qu'elle a ete dispensee de plusieurs lois universelles a cause 
de son incomparable dignite. Serait-ce done une impiete de penser que, si la mort l'a frappee, elle ne l'a point pourtant 
retenue captive ? Si Jesus-Christ a voulu maintenir Marie toujours vierge sans tache ni souillure, pourquoi n'aurait-il pas 
voulu la preserver de toute infection et putrefaction ? Puisqu'il est venu dans le monde pour accomplir et non pour 
abolir la loi, ne devait-il pas comme un bon fils pourvoir a l'honneur de sa tendre Mere ? Et, puisqu'en naissant de son 
chaste sein, il l'a exaltee par-dessus toutes les creatures durant sa vie, ne peut-on pas pieusement croire qu'il l'a favorisee 
d'un juste privilege, en la gardant d'une corruption humiliante ? C'est un opprobre pour notre humanite d'etre sujette a 
devenir un amas de pourriture et la proie des vers. Or comme notre Redempteur en fut exempt, la Vierge dont il est ne 
en fut pareillement affranchie ; car la chair de Jesus est la chair de Marie, de telle sorte qu'en elevant sa propre nature 
par-dessus les astres, le Sauveur a honore celle de tout homme et principalement celle de son auguste Mere. Autant done 
que je le concois et que je le crois, Marie a recu de son divin Fils une prerogative incomparable ; car non-seulement elle 
voit glorifie en Jesus-Christ le corps qu'elle a enfante, mais de plus elle voit meme glorifie en sa propre personne le 
corps ou elle l'a concu, telle est mon intime conviction jusqu'a ce qu'elle soit renversee par une autorite constante ; car 
un sanctuaire aussi venerable, un tresor aussi precieux que le corps de Marie est plus convenablement place et conserve 
au ciel que sur la terre ; et parce qu'il resta pur sans etre jamais souille, il merita bien de demeurer incorruptible sans etre 
jamais dissous. Voila pourquoi je n'ose ni dire ni penser qu'un depot aussi sacre soit devenu la pature des vers ; une 
pareille supposition semble mconciliable avec l'excellence de la divine maternite. D'apres plusieurs raisons tirees des 
Ecritures, je dois confesser que le Seigneur, apres avoir rempli la sainte Vierge d'une grace superieure, l'a comblee d'une 
gloire sureminente, en l'associant aux joies de l'eternite plus parfaitement que tous les autres ; que par consequent, apres 
avoir donne le jour a son Sauveur et au Sauveur du monde, elle n'a point ete abandonnee dans le tombeau a l'humiliation 
commune de la pourriture. En effet, si, par sa volonte misencordieuse, le Seigneur a garanti des flammes devorantes 
non-seulement les personnes, mais meme les vetements des trois jeunes Hebreux dans la fournaise de Babylone, s'il a 
delivre de tout mal le prophete Jonas dans le ventre de la baleine, s'il a protege Daniel contre les dents meurtrieres des 
lions affames, est-ce que par une juste bienveillance, il n'aurait pas soustrait a la corruption, aux vers et a la poussiere sa 
propre Mere ornee de tant de vertus, de merites et de prerogatives ? Puisque, pour arracher a differents perils ses 
simples serviteurs, il ne s'est point astreint a suivre l'ordre de la nature, nous ne doutons point que, pour conserver Marie 
dans toute son integrite, il n'ait prefere suivre l'ordre de la grace. Done, Marie regne en corps et en ame avec son divin 
Fils ; elle, qui l'a jadis enfante sans eprouver d'atteinte a sa virginite, le possede maintenant sans subir d'alteration en sa 
chair ; et Celle qui a produit l'Auteur de la vie pour tous jouit de la vie complete en tout son etre. Si dans ce discours j'ai 
parle comme je devais, veuillez l'agreer, Seigneur, vous et les votres ; sinon daignez me le pardonner » Nous devons 
croire par consequent que, si la sainte Vierge a ete soumise a la mort, du moins elle ne l'a point ete a la corruption. 
Apres son paisible trepas, son ame bienheureuse ne tarda point a se reunir a son corps glorifie ; elle fut alors portee en 
triomphe dans le ciel, comme l'a decrit saint Jerome dans son sermon pour la solennite de l'Assomption : « C'est en ce 
jour illustre, dit-il, que la Vierge immaculee fut ravie dans les hauteurs des cieux, ou elle est assise sur un trone de 
gloire, a cote de son divin Fils. Aussi la sainte Eglise ne craint pas de proclamer qu'elle a ete exaltee par-dessus tous les 
choeurs angeliques ; cet eloge lui convient d'une maniere tellement exclusive qu'on n'en peut dire autant d'aucun autre 
Saint ; car bien que les Saints soient semblables aux Anges, comme Jesus-Christ le declare, ils ne leur sont cependant 
point superieurs. Representons-nous done toute la cour celeste qui s'empresse d'aller a la rencontre de cette reine 
environnee d'une lumiere etincelante ; au milieu des hymnes et des cantiques, elle est conduite jusqu'a la place sublime 
qui lui fut preparee avant la creation du monde. Nul doute que toute la Jerusalem celeste n'ait alors tressailli d'une 
allegresse ineffable, retenti d'immenses acclamations et ressenti un accroissement de dilection et de felicite. Ce n'est pas 
sans raison : car le Seigneur des armees, escorte de ses phalanges victoneuses, s'avanca lui-meme au-devant de sa digne 
Mere pour lui faire honneur ; et apres l'avoir introduite dans son royaume, en lui temoignant une tendre affection, il la 
fit sieger majestueusement a sa droite. Or, si les habitants des cieux se rejouissent en apprenant la conversion d'un 
pecheur sur la terre, quels ne durent pas etre leurs transports en voyant l'exaltation de leur Souveraine dans l'empyree. 
Son triomphe et sa glorification exciterent leur jubilation et leurs applaudissements, parce que les honneurs rendus a 
Marie se rapportent a Jesus, le Sauveur de tous. Cette intronisation solennelle dont nous celebrons la memoire chaque 
annee, ils en celebrent la fete durant toute l'eternite avec des sentiments continuels d'allegresse et d'admiration, d'amour 
et de veneration ; car ils ne se lassent point de benir et de feliciter la Vierge immaculee dont ils ne cessent point de 
servir et d'adorer le Fils comme leur Roi, devant lequel toutes les puissances s'abaissent et tous les genoux s'mclinent 
respectueusement. Aussi, n'y a-t-il point de perfection et de beaute, de splendeur et de gloire qui ne brillent avec un 
eclat incomparable en cette divine Mere. Toutefois, si vous aimez a contempler les prerogatives dont elle est decoree, 
n'oubliez pas de considerer les vertus qu'elle a pratiquees ; car sa vie est un modele pour tous les Chretiens, et sa 
conduite a servi de regie pour l'Eglise entiere. Assurement, il n'est point au monde de creature plus excellente et plus 
puissante ; afin de meriter sa protection et d'obtenir son assistance, efforcons-nous de marcher sur ses traces et d'imiter 
ses exemples. » 

Apres avoir entendu saint Jerome, ecoutons saint Bernard (Serm. I de Assumpt.) « Aujourd'hui notre terre 
envoie au ciel un present tres-precieux pour etablir entre Dieu et l'homme un commerce d'amitie par un heureux 
echange de dons reciproques. Voila qu'en effet un fruit merveilleux de la terre s'eleve jusqu'au ciel, d'ou descendent les 



graces excellentes. La Vierge Marie monte au-dessus des astres afin de repandre ses bienfaits sur les hommes. Et que ne 
donnera-t-elle pas ? Elle en a la faculte et la volonte, parce qu'elle est toute-puissante et tres-misencordieuse, comme 
Reine de l'univers et Mere du Fils de Dieu. Ces titres sont les plus propres a relever la grandeur de son pouvoir et de sa 
bonte ; car pourrait-on supposer que le Fils de Dieu n'honore point sa Mere ? ou pourrait-on douter de l'affectueuse 
charite de Celle qui durant neuf mois a porte dans ses chastes entrailles la Charite incarnee ? Sans parler davantage des 
bienfaits que nous procure son exaltation, si nous aimons Marie, nous nous rejouirons certamement, parce qu'elle va 
retrouver son Fils ; et nous Ten feliciterons, a moins que nous ne soyons monstrueusement ingrats envers notre 
genereuse bienfaitrice. Aujourd'hui, des son entree dans la sainte Sion, elle est recue par Celui qu'elle-meme avait deja 
recu, quand il etait entre dans ce monde inferieur. Avec quel honneur, quelle joie et quelle gloire il s'empresse de 
l'accueillir ? Sur la terre, il n'y eut jamais de temple plus auguste que le sein virginal ou Marie admit le Fils de Dieu ; au 
ciel pareillement, il n'y a point de degre plus sublime que le trone royal ou le Fils de Dieu place aujourd'hui Marie. Des 
deux cotes, on ne peut voir de plus dignes receptions ; elles sont l'une et l'autre ineffables, parce qu'elles sont 
mcomprehensibles. Pourquoi done, en cette fete de l'Assomption, l'Eglise fait-elle lire l'Evangile qui raconte comment 
une femme privilegiee eut le bonheur de loger le Sauveur ? A mon avis, e'est pour que cette reception nous fasse estimer 
de quelque maniere celle dont nous celebrons aujourd'hui la memoire ; ou plutot e'est pour que la gloire inestimable de 
la premiere nous donne quelque idee de la seconde pareillement inestimable. En effet, lors meme que quelqu'un 
parlerait le langage des hommes et des Anges, pourrait-il jamais expliquer comment par l'operation mysterieuse du 
Saint-Esprit s'est fait chair le Verbe de Dieu, par qui tout a ete fait ; et comment le Seigneur d'une majeste mfinie, qui 
n'est point circonscrit dans les limites de l'univers, s'est neanmoins renferme dans les entrailles d'une Vierge, en 
s'incarnant ? Qui pourrait aussi concevoir avec quelle splendeur la Reine du monde s'eleve de la terre en ce jour ; avec 
quelle devotion les legions celestes s'avancent en foule a sa rencontre ; avec quels cantiques harmonieux elle est 
introduite dans les tabernacles eternels ; avec quel gracieux visage, avec quel aimable sourire et quels joyeux 
embrassements Jesus-Christ l'aborde et la salue, l'exalte au-dessus de toute creature et la comble de toutes les faveurs, 
comme il convient a une telle Mere et a un tel Fils ? Assurement, elle fut heureuse autrefois de recueillir les baisers du 
divin Enfant, lorsqu'elle le pressait avec une pieuse tendresse sur son sein virginal, en le nourrissant d'un lait tres-pur ; 
mais n'est-elle pas plus heureuse encore de recueillir les baisers de l'Homme-Dieu assis a la droite du Pere eternel, 
aujourd'hui qu'elle monte triomphante vers le trone de gloire, en chantant les suaves paroles de l'epithalame sacre : Qu'il 
me donne un baiser de sa bouche (Cant. I, 1) ? Oh ! qui racontera la generation du Christ et l'Assomption de Marie ? 
Car autant cette divine Mere surpassait en grace toutes les creatures, tandis qu'elle demeurait sur terre ; autant elle les 
surpasse en gloire, maintenant qu'elle reside au ciel. Si comme l'assure saint Paul (I Cor. II, 9) I'ceil n 'a point vu, I'oreille 
n' a point entendu, le caur de I'homme n'a point ressenti ce que Dieu a prepare a ceux qui I'aiment, qui peut dire, savoir 
ou comprendre ce qu'il a reserve pour sa propre Mere qui l'aime plus que tous les autres ? Heureuse done Mane et mille 
fois heureuse, d'abord quand elle recoit le Sauveur, puis quand le Sauveur la recoit elle-meme a son tour ! » 

Avant que saint Bernard s'exprimat de la sorte, saint Anselme avait dit sur le meme sujet (de Excellent. B. V 
M. c. 8) : « Quand Notre-Seigneur eut resolu d'appeler sa propre Mere dans son royaume eternel pour lui manifester la 
magnificence de sa gloire, quel appareil d'honneur et de dignite ne deploya point toute la cour des Anges ? quels 
cantiques de louange et d'allegresse ne firent point retentir les anciens justes, associes depuis quelque temps aux purs 
esprits ? Tous les citoyens de l'heureuse patrie se disposerent a recevoir leur Souveraine avec une pompe extraordinaire, 
en se livrant a une jubilation ineffable. Faut-il s'en etonner ? Jesus lui-meme, leur divin Maitre, Fils de cette tres-chaste 
Vierge, voulut aller avec empressement a la rencontre de sa Mere bien-aimee ; est-ce qu'alors quelqu'un de ses familiers 
aurait neglige de participer a la joie de cette grande fete ? N'est-il pas d'usage parmi les hommes que tous les fideles 
serviteurs temoignent une vive satisfaction en voyant venir un ami particulierement cher a leur puissant seigneur ? et 
que ne font-ils pas surtout pour accueillir convenablement ses plus proches parents ? S'il en est ainsi dans ce monde 
meme, ou ceux qui sont bons le sont beaucoup moins que dans la sainte Jerusalem, quels ne durent pas etre les delicieux 
transports et les melodieux concerts des celestes habitants, quand ils apprirent que la Mere de Dieu allait arriver en leur 
compagnie et que le Fils de Dieu allait l'admettre en son regne. Lui-meme, en effet, accompagne de plusieurs myriades 
ou plutot d'innombrables chceurs d 1 Anges, s'elance au-devant de cette Vierge auguste qui s'eleve de la terre ; il la fait 
monter au plus haut des cieux, et la fait asseoir sur un trone d'honneur, d'ou elle doit dominer eternellement avec lui sur 
toutes les creatures. Depuis ce moment fut-il jamais reception plus solennelle, exaltation plus sublime ? Ce jour de 
triomphe et de bonheur supreme pour vous, notre douce Reine, est un sujet de rejouissance et d'admiration continuelle 
pour tous les siecles ; car aujourd'hui, non-seulement vous etes comblee d'une gloire incomparable, mais encore le ciel 
meme avec tout ce qu'il contient est orne d'une gloire nouvelle par votre presence, qui en accroit la splendeur au-dela de 
toute pensee et de toute expression. Lorsque vous avez penetre dans ce bienheureux sejour, 6 illustre Souveraine, vous 
l'avez ennobli par l'excellence de vos vertus et de vos merites, en meme temps que vous l'avez ennchi par la 
surabondance de vos graces et de vos misericordes. Alors, les purs esprits qui, depuis le commencement du monde, 
jouissaient de l'eternelle beatitude, tressaillirent d'une allegresse extraordinaire ; car en voyant que le fruit beni de votre 
feconde virginite avait repare les nombreuses pertes de leur sainte cite, ils durent ressentir une joie plus grande a 
l'arrivee de Celle qui leur avait procure des biens si considerables. » 

« Femme benie entre toutes les autres, continue le meme saint Docteur, au jour de votre Assomption, la terre 
aussi fut arrosee d'une grace merveilleuse ; car en apprenant que vous-meme, formee d'elle et sortie d'elle comme tous 
les enfants de la race humame, vous etiez exaltee jusqu'au trone du Createur, elle crut fermement que, a la faveur des 
benedictions dont vous etiez remplie, elle etait soustraite desormais a la peine de l'antique malediction, justement 
encourue par la faute de nos premiers parents. Que puis-je ajouter ? car celui qui desire celebrer la grace et la gloire 



dont vous avez ete comblee sent defaillir son intelligence et sa langue devant ce sujet immense. Votre triomphe, en effet, 
a non seulement embelli d'une facon inappreciable tout ce qui est au ciel ; mais de plus il a releve d'une maniere 
ineffable tout ce qui est sur la terre. Tous les hommes ont acquis un tres-haut degre d'honneur quand, a cause de votre 
heureuse Virginite sans tache, ils sont devenus capables de connaitre, d'aimer et de servir leur Dieu surnaturellement. En 
voyant que vous, leur sceur, apres avoir vecu parmi eux ici-bas, vous etiez transported par-dessus tous les cieux et placee 
pres de votre divin Fils, lis ont reconnu qu'ils ne devaient rien aux vaines idoles, mais qu'ils devaient tout a leur Dieu, 
mcarne dans votre sein tres-chaste pour retablir son oeuvre deterioree. Quelles louanges et quelles felicitations l'umvers 
entier doit aussi consequemment. a cette Vierge tres-samte qui, par son incomparable purete devenant mere de Dieu, a 
merite de devenir la reparatnce du monde perdu. Aucun simple mortel ne peut suffisamment estimer combien de 
reconnaissance elle merite pour avoir procure un si grand bien a toute la creation ; car tout ce que Dieu avait fait bon 
originairement etait degrade, lorsqu'il fat ramene a son ancien etat au moyen de cette Vierge immaculee. Ainsi done, 
comme Dieu est le pere et le maitre de tous ceux qu'il a crees par sa puissance et constitutes par sa sagesse, Marie 
pareillement est la mere et la maitresse de tous ceux qu'elle a rehabilites par ses merites et reconstitues par la grace dont 
elle s'est rendue digne. Et comme Dieu a engendre de sa propre substance Celui qui a donne la premiere existence a 
toutes choses, Marie aussi a produit de sa propre chair Celui qui leur a rendu l'integrite primitive. En outre, comme rien 
ne se maintient a moins que le Fils de Dieu ne le soutienne, de meme nul ne se sauve a moins que le Fils de Marie ne le 
rachete. Quiconque voudra considerer 1'influence prodigieuse que cette femme privilegiee a exercee pour la restauration 
du monde, sera frappe de stupeur et reduit au silence dans l'impuissance de concevoir l'eminence de sa dignite. C'est 
pourquoi, sans sonder des secrets pour nous impenetrables, ne nous lassons point de la prier, afin de ressentir 
heureusement l'effet des mysteres que nous ne pouvons comprendre. D'apres les raisons que nous venons d'exposer, 
nous devons conclure qu'aucun homme ne peut etre reprouve de Dieu s'il implore et s'il obtient la protection de Marie ; 
car elle-meme a concu et enfante Celui qui delivre les hommes de la mort et du peche, Celui-la seul qui peut les sauver 
ou les damner, Celui-la seul par consequent qu'ils doivent craindre et en qui ils doivent esperer. Or si Marie est la Mere 
de Dieu, elle est en meme temps la Mere des hommes ; si son Fils est leur Juge et leur Sauveur, il est egalement leur 
Frere. Comment-done pourrions-nous n'avoir pas confiance, puisque notre salut ou notre damnation dependent d'un 
Frere aussi bon et d'une Mere aussi tendre ? Ce bon Frere nous laissera-t-il punir apres avoir expie nos fautes ? et cette 
tendre Mere nous laissera-t-elle perdre apres nous avoir donne un Redempteur ? Assurement cette douce Mere suppliera 
son doux Fils et Celui-ci l'exaucera certainement en faveur des enfants qu'elle a adoptes et des freres qu'il a affranchis. » 

Miserables exiles que nous sommes, rejouissons-nous neanmoins, autant qu'il est en nous, d'accord avec les 
celestes habitants et toutes les creatures ; appliquons-nous de tout notre coeur a celebrer cette illustre Vierge, comme 
saint Jerome nous y invite par ces pressantes paroles (serin, de Assumpt.) : « Si le Seigneur, par la bouche de son 
Prophete (Ps. CLIX, 1), nous ordonne de le louer en ses Saints, a plus forte raison devons-nous le glorifier en la fete 
solennelle de sa propre Mere ; car tous les chants que nous consacrerons et tous les hommages que nous rendrons a 
cette heureuse Vierge reviendront a son divin Fils. Certes, elle ne pourra jamais etre exaltee par les hommes mortels 
autant qu'elle l'a ete par les espnts immortels et par le Tres-Haut lui-meme. Aussi les Prophetes l'ont annoncee, et les 
Patnarches l'ont figuree d'avance ; les Evangehstes l'ont proclamee et l'ange Gabriel l'a saluee avec une profonde 
veneration. Malgre notre incapacity de la louer autant qu'elle le merite, ne cessons jamais de le faire de toutes nos 
forces, bien que nous soyons de pauvres pecheurs ; car dans le Psaume (XLIX, 23) le Seigneur lui-meme dit. en parlant 
du pecheur : il m'honorera par un sacrifice de louange et c'est par cette voie que je lui montrerai le salut venant de 
Dieu. Comme s'il disait ouvertement : C'est en commencant a me louer sur la terre, qu'il parviendra a me louer 
eternellement au ciel ; mais personne n'atteint ce but a moins que je ne lui en apprenne le chemin. Done, mes freres, 
puisque le moyen d'arriver au salut, c'est d'offrir au Sauveur un sacrifice de louange, je vous exhorte instamment a le lui 
presenter surtout en cette fete de la bienheureuse Vierge, sa Mere. Quoique la louange ne soit point parfaite dans la 
bouche du pecheur, ne vous en abstenez point ; car c'est ainsi que vous obtiendrez la grace necessaire, comme il a ete 
promis. Si nous ne tachions pas, suivant nos facultes, de louer Dieu dans ses Saints, comment pourrions-nous le louer 
autant que l'exigent ses grandeurs infinies. Essayons de faire aujourd'hui en quelque maniere ce que nous devons 
accomplir parfaitement un jour, selon cette parole du Psalmiste : Heureux, Seigneur, ceux qui habitent en votre maison ; 
ils vous loueront pendant les siecles des siecles (Ps. LXXXIII, 5), En attendant ce bonheur inestimable, si notre voix et 
notre intelligence ne peuvent suffire a l'accomplissement d'un devoir sans fin, efforcons-nous d'y suppleer par l'ardeur 
de nos desirs et de nos affections. Ainsi s'exprime saint Jerome. 

L'Assomption de la bienheureuse Marie fut autrefois figuree par la translation de l'arche sainte. Ce coffre 
precieux, qui renfermait la manne du ciel, representait la Vierge benie qui porta dans son chaste sein le pain des Anges, 
devenu la nourriture des hommes. Cette Mere de Dieu, dont le corps tres-pur n'a point ete sujet a la putrefaction 
commune, avait ete justement signifiee par l'arche d'alliance, faite d'un bois incorruptible. Comme le roi David, jouant 
de la harpe et sautant de joie, vint chercher l'arche qu'il conduisit en son propre palais, au milieu des hymnes et des 
cantiques ; ainsi Jesus-Christ, le souverain Monarque, transports d'allegresse et d'amour, voulut aller au-devant de sa 
Mere qu'il introduisit dans sa propre cour, parmi les concerts des Anges et des Saints. — L'Assomption de Marie fut 
egalement figuree par une vision de l'Apocalypse. Saint Jean, exile dans file de Pathmos, apercut au ciel une femme 
mysterieuse qui etait environnee du soleil comme d'un manteau ; elle avait la lune sous ses pieds, et portait sur sa tete 
une couronne formee de douze etoiles ; deux ailes lui furent donnees pour qu'elle s'envolat au lieu de sa retraite. Cette 
femme merveilleuse, c'est Marie que son divin Fils, Soleil de justice, a revetu d'une splendeur eblouissante. Tandis 
qu'elle aspirait de tous ses voeux apres les biens superieurs et permanents, elle foulait aux pieds les biens inferieurs et 
perissables de ce monde, represente par la lune qui est sujette a de contumelies vicissitudes. La couronne que cette 



glorieuse Vierge porte sur sa tete indique l'autorite supreme qu'elle possede sur la creation. Les douze etoiles qui 
entourent son front radieux designent les douze Apotres qui, comme on le rapporte, assisterent a son bienheureux trepas. 
Enfin les deux ailes qui lui furent donnees dans sa fuite marquent qu'elle fut enlevee de la terre eu corps et en ame. — 
Nous trouvons une autre figure de cette triomphante Assomption dans la mere de Salomon ; car,comme le fit Jesus- 
Christ a l'egard de Marie, ce puissant roi fit asseoir a sa droite, sur un trone d'honneur, Bethsabee qui lui avait donne 
naissance ; et ll ne lui refusa jamais aucune faveur qu'elle sollicita de sa bonte. 

O glorieuse Mere de Dieu, vous etes digne de tous nos respects et de tous nos hommages ! Bienheureuse 
Vierge, qui avez concu et enfante le Fils unique du Pere Eternel, le Createur du Ciel et de la terre, Celui que le monde 
entier ne peut contenir ! « Helas ! s'ecrie saint Augustin (Serm. de Assumpt.), faibles et miserables que nous sommes, 
comment pouvons-nous convenablement celebrer vos grandeurs, puisque tous ensemble nous ne pourrions y suffire, 
quand meme nos membres seraient changes en langues ? Avec mon esprit borne que dirai-je done en votre honneur ? 
car toute louange de ma part est tres-inferieure a ce que merite votre excellence. » O Marie ! le souvenir de votre nom 
est plus doux que le miel et plus suave que le nectar ; il est notre soulagement dans la fatigue, notre joie dans la 
tristesse, notre soutien dans les epreuves et les tribulations ; il ramene dans le chemin du salut ceux qui sont egares, et 
retablit l'esperance dans le coeur des pecheurs les plus decourages. De meme qu'au printemps, lorsque le soleil 
remontant vers les hauteurs des cieux commence a feconder la terre par sa douce chaleur, les plantes et les arbres qui 
etaient engourdis par le froid se couvrent de verdure et de fleurs, les animaux et les oiseaux qui etaient caches dans leurs 
retraites font retentir des chants ou des cris joyeux, les hommes aussi jeunes et vieux paraissent se ranimer et s'epanouir 
en voyant toute la nature renaitre et revivre ; ainsi, lorsque notre illustre Reme fait briller son souvenir et penetrer son 
amour dans nos ames attendries, elle en fond la glace et en eloigne la secheresse ; elle en chasse les tenebres et y repand 
la lumiere ; nos cceurs sont bientot remplis de grace et d'allegresse. 

Marie ! Nom admirable et delicieux qui rappelle de grands mysteres et procure de grands biens ! Nom glorieux 
et sublime qui avant la creation avait ete l'objet special de la predestination divine, et qui fut donne dans le temps a la 
personne la plus digne ! Nom que la societe des justes repete avec amour, et que la bouche des pecheurs ne prononce 
point en vain ! Qui jamais en effet obtint le pardon de ses fautes sans l'entremise de Marie ? Que tous done l'invoquent 
avec confiance et l'aiment avec predilection ; que tous les ages, que toutes les conditions reclament son secours et son 
assistance. Lorsque,par nos crimes, nous avons mite le souverain Juge, que nous avons offense les Anges et les Saints ; 
lorsque nous ne pouvons plus nous supporter, et que nous ne savons plus a qui nous adresser dans notre detresse, 
tournons nos regards et nos cceurs vers Marie ; demandons conseil et protection a cette Mere de misericorde qui ne nous 
rebutera point. Saint Anselme dit a ce propos (de Excellent. B. V. cap. 6) : « Nous avons vu et connu beaucoup 
d'hommes qui dans les perils ont ete delivres de leurs maux des qu'ils ont eu invoque le nom de Marie. Souvent meme 
on est sauve plus promptement en s'adressant a cette bonne Mere qu'en s'adressant a son divin Fils. Ce n'est pas qu'elle 
soit plus grande ou plus puissante que lui ; car e'est de lui et non point d'elle que viennent toute grandeur et toute 
puissance. Pourquoi done le salut vient-il plus vite par elle que par lui directement ? A mon avis, en voici la raison. 
Jesus-Christ, comme souverain Seigneur, etant le Juge de tous, discerne les merites de chacun ; et s'il n'exauce pas sur le 
champ ceux qui l'implorent par son nom, e'est qu'il agit selon la justice. Au contraire, lorsque nous invoquons Marie ; 
malgre notre mdignite, nous recevons ce que nous demandons, parce qu'elle supplee a nos merites par les siens propres. 
Ne voyons-nous pas chose pareille chaque jour dans le monde, ou Ton obtient facilement par le nom d'un ami des 
faveurs qu'on aurait vainement sollicitees en son propre nom ? » Ainsi parle saint Anselme. 

O Mere de grace et de misericorde, qui etes toute notre esperance et notre joie, je desirerais consacrer toutes 
mes facultes corporelles et spirituelles a celebrer vos bontes et vos grandeurs ; mais quand je considere tout ce que tant 
de saints et illustres personnages ont fait et publie dans tous les siecles pour votre honneur et votre amour, je suis saisi 
de stupeur et d'admiration. Convaincu que je suis incapable de vous louer comme vous le meritez, il ne me reste qu'a 
repeter : Salut, Vierge immaculee, Mere puissante du Tres-Haut, vous que venerent et que benissent les habitants de la 
terre et les citoyens du ciel, je voudrais pouvoir reunir tout ce qui a ete dit, tout ce qui a ete ecrit ou entrepris pour votre 
gloire, en former un faisceau, le centupler et multiplier a l'infini, afin de l'offrir comme un parfum delicieux et comme 
une couronne magnifique a vous, Marie, qui etes la plus heureuse et la plus excellente de toutes les Creatures. 

Saint Augustin s'ecrie en s'adressant a Marie (Serm. de Assumpt.) « Daignez agreer nos louanges, quoiqu'elles 
ne puissent egaler vos merites ; et en recevant le tribut de nos hommages, obtenez-nous le pardon de nos fautes. 
Procurez-nous les biens que nous demandons, et delivrez-nous des maux que nous craignons ; car nous ne trouvons 
personne plus digne et plus capable d'apaiser la colere du souverain Juge que vous-meme qui avez merite de devenir la 
Mere du divin Redempteur. Secourez done les malheureux, rassurez les pusillanimes et consolez les affliges ; priez pour 
le peuple ainsi que pour le clerge, intercedez pour les religieux comme aussi pour les personnes pieuses ; faites ressentir 
votre protection a tous ceux qui celebrent devotement votre Assomption. Ayez pitie des miserables, ayez compassion 
des exiles qui gemissent loin de la patrie celeste. Tandis que vous goutez en Dieu des joies perpetuelles, representez-lui 
nos peines continuelles ; et puisqu'il est votre propre Fils, nous vous supplions de nous le rendre favorable. Car pendant 
que nous languissons dans cette vallee de larmes, nous sommes en proie aux chagrins et aux tribulations, accables 
d'opprobres et d'injures, assujettis a la faim et a la soif, appesantis par le sommeil et reduits en servitude. Vous, au 
contraire, dans le royaume eternel, vous commandez a toute l'armee celeste. Vous suivez partout l'Agneau sans tache ; 
au milieu de lis eblouissants et de roses vermeilles, vous conduisez a la source de l'immortalite les ames pures qui ont 
fui les charmes trompeurs de la concupiscence charnelle. Dans ce paradis de delices, vous marchez la premiere en 
dignite parmi de verdoyantes plantations ; vos pieds parcourent tranquillement les campagnes emaillees de fleurs 
eclatantes, et vos mains se plaisent a cueillir des violettes qui ne se fanent jamais. De conceit avec les chceurs 



angeliques, vous ne vous lassez point de proclamer les perfections infinies du Dieu trois fois saint, en redisant sans 
cesse l'harmonieux Trisagion. Ornee de diamants et de pierreries, vous etes admise dans la chambre nuptiale du 
Monarque, qui est epris de votre merveilleuse beaute, Les Anges vous ont dresse un trone magnifique dans la cour du 
Roi des rois, qui vous cherit et vous embrasse comme sa veritable Mere et son Epouse privilegiee. Mais quoi d'etonnant, 
si le Seigneur qui regne dans les cieux daigne vous associer a son souverain bonheur, puisque sur la terre, apres s'etre 
fait votre petit enfant, il vous a prodigue ses tendres baisers ! Vous done qui etes comblee des plus msignes faveurs, ne 
soyez pas insensible aux nombreuses miseres dont nous sommes assieges. Et nous, mes tres-chers freres, confions-nous 
entierement a l'mtercession bienveillante de cette bienheureuse Vierge. Implorons tous avec ferveur son puissant 
patronage ; car si nous nous appliquons a l'honorer humblement sur la terre, elle daignera plaider continuellement notre 
cause dans les cieux. Puisqu'elle a merite de produire la rancon surabondante du genre humain, son suffrage a 
certainement une valeur plus considerable que celui de tous les Saints sauves par cette meme rancon. Mais que nous 
servirait de lui adresser nos cris de detresse, si nous ne tachions d'imiter ses exemples d'humilite ? Et afin de participer a 
cette grande solennite, ne manquons pas d'y assister avec les dispositions convenables. Que l'envie ne nous tourmente 
point a cause de la felicite d'autrui ; que la colere ne nous separe point de notre prochain ; que la cupidite ne nous 
eloigne point de Jesus-Christ. Ne nous laissons point abattre par une vaine tristesse, ni seduire par une dangereuse 
prosperity, ni souiller par l'impurete, ni corrompre par l'ambition, ni enfler par l'orgueil. Nous voyant ainsi ornes de 
vertus, unis par la charite, affermis dans l'humilite, lorsque nous celebrons sa propre fete, Marie s'empressera de nous 
assister aupres de son divin Fils, Notre-Seigneur Jesus-Christ qui, etant loue et desire par tous les elus, les glorifie et les 
couronne dans son royaume eternel. » 

Apres avoir entendu S. Augustin, concluons ce chapitre par cette belle priere de S. Anselme (de Excell. B. V. 
cap. 12) « O notre Souveraine, en consideration de cette grace par laquelle le Dieu tres-bon et tres-puissant vous a 
elevee au comble de la gloire, nous vous supplions d'obtenir de lui qu'il nous rende participants de vos vertus et de vos 
recompenses ; car par vous il est devenu notre frere, afin que comme il daigna s'unir a notre humanite, nous puissions 
etre associes a sa divinite. O tres-douce Reine, faites-nous done parvenir au but pour lequel notre Dieu est venu parmi 
les hommes, en s'incarnant dans votre sein tres-chaste. Ne faites point difficulte de nous ecouter, puisque votre Fils tres- 
debonnaire est tout dispose a vous accorder promptement tout ce que vous voulez. Veuillez simplement que nous 
soyons sauves, et nous le serons infailliblement. Quoi done ! Q Notre-Dame, vos entrailles pleines de misericorde se 
resserreraient-elles a notre egard de telle sorte que vous ne voudriez point nous sauver ? Cependant comme l'atteste le 
Prophete (Ps. LVIII, 1 8) notre Dieu est notre misericorde ; et vous etes assurement sa veritable Mere. Si vous qui etes la 
Mere de Dieu et par consequent de la misericorde, vous nous refusez l'effet de la misericorde dont vous etes 
merveilleusement devenue la Mere, que ferons-nous quand votre meme Fils viendra juger tous les hommes selon la 
stricte equite ? A cause de 1' affection qu'il vous porte comme a sa Mere, des qu'il reconnaitra votre volonte, il y 
conformera sa sentence, soit pour pardonner, soit pour punir, suivant les regies de la justice dont il verra que vous 
souhaitez l'application. Q Reine, secourez-nous done ; et sans considerer la multitude de nos peches, ayez compassion 
de nos miseres. Pensez, je vous prie, et rappelez-vous que notre Createur s'est incarne en vous, non point pour damner, 
mais pour sauver les pecheurs. Pourquoi done n'aideriez-vous point des pecheurs comme nous, en faveur desquels vous 
avez ete elevee a une dignite si eminente que toutes les creatures vous regardent et vous venerent comme leur Maitresse 
? Est-ce que desormais vous seriez indifferente a notre perte, parce que, quoi qu'il arrive dorenavant a nous miserables, 
votre gloire ne peut en souffrir aucun detriment ? Bonne Maitresse, une telle supposition semblerait possible de quelque 
maniere, si vous etiez devenue Mere de Dieu pour votre seule gloire ou utilite ; mais le Seigneur a pris de votre chair 
tres-pure notre nature humaine pour le salut commun de vous et de nous. Si done, vous qui possedez le salut parfait, 
vous ne travaillez pas a ce que ce meme salut arrive jusqu'a nous selon notre mesure, vous paraitrez negliger nos 
interets, en vous contentant de vos propres avantages. Mais vous qui etes devenue la Mere du Tres-Haut pour la 
Redemption du genre humain, si vous ne nous aidez pas a eviter la damnation eternelle, que nous servira votre glorieuse 
exaltation, et quelle affectueuse satisfaction en eprouverons-nous ? Afin de nous montrer qu'en verite votre Fils est le 
Sauveur et que vous etes la Reconciliatrice du monde, nous vous en conjurons, assistez et defendez specialement ceux 
qui ont un plus grand besom d'etre soutenus pour sortir de la corruption originelle ou lis sont plonges. Depuis que la 
regeneration humaine a commence, vous avez secouru jusqu'a present tous ceux qui se sont refugies sous votre 
protection ; aussi vous avez ete justement proclamee tres-digne de toutes sortes de louanges plus que toutes les autres 
creatures de l'univers. Nous souhaitons que toutes ces louanges qui vous ont ete decernees durant tant de siecles vous 
soient continuees jusqu'a la fin des temps, a cause de cette grace par laquelle vous avez secouru le monde. Secourez- 
nous done aussi, nous qui recourons a vous ; ne souffrez pas que nous perissions ; mais faites que notre salut soit de jour 
en jour plus assure, et que notre vie soit employee continuellement a servir votre divin Fils Notre-Seigneur Jesus-Christ. 

Priere 

O Dieu, qui delivrez de toute tristesse et affliction vos fideles serviteurs, en les comblant de consolations et de delices, 
soyez a jamais beni de ce que sur la terre et dans le ciel, vous avez rempli d une immense jubilation la Vierge Marie, 
votre bienheureuse Mere, le miroir sans tache de la divine majeste, la restauratrice des choeurs angeliques, l'image de 
votre bonte et l'origine de notre salut. Je vous en supplie, faites que dans mes peines, en l'invoquant avec confiance 
comme la source inepuisable de la vraie joie, je puisse en ressentir l'heureux effet pour le temps et pour l'eternite. Enfin, 
par ses merites et son intercession accordez-moi de parvenir surement a cette ineffable beatitude, dont elle jouit avec 
vous dans le royaume glorieux ou vous l'avez transportee. Ainsi soit-il. 



CHAPITRE LXXXVII 
Jugement dernier 



Ce que nous avons rapporte jusqu'ici est accompli deja ; il nous reste maintenant a parler de plusieurs choses 
qui doivent encore arriver, et surtout du jugement dernier. II sera precede des pemes du purgatoire, des suffrages de 
l'Eglise et des persecutions de L'Antechrist ; il sera accompagne de la conflagration du monde et de la resurrection des 
corps ; enfin il sera suivi des chatiments de Tenter et des recompenses du paradis. 

D'abord, quant au purgatoire, il faut remarquer qu'on y subit deux sortes de peines : celle du dam, ou privation 
de la vue divine ; et celle du sens, qui consiste dans les souffrances occasionnees par l'exces du froid, de la chaleur ou 
de toute autre douleur corporelle. Or, les moindres peines qu'on eprouve dans le purgatoire surpassent les plus cruelles 
qu'on endure sur la terre. C'est ce qui fait dire a st Bernard : Un seul jour dans le purgatoire est plus terrible que tous les 
supplices des saints Martyrs. Si cette rigueur parait etonnante, en voici la raison : Comme Dieu recherche l'amendement 
plutot que le chatiment du coupable dans la penitence, il estime moins l'intensite de l'affliction ressentie que la vertu de 
la bonne volonte. Voila pourquoi, dans les balances de sa justice, une peine legere mais volontaire en cette vie a plus de 
poids qu'une peine considerable mais involontaire en l'autre vie, de meme qu'aux yeux des hommes une piece d'or vaut 
mieux qu'une masse de plomb. De la cette parole remarquable de st Augustin (Serm. de Purg.) une seule larme de 
repentir ici-bas efface plus de peches que dix annees de purgatoire, car il faut qu'en ce dernier lieu l'intensite de 
l'affliction supplee au defaut de la volonte. Puis il ajoute : Comme la douleur doit etre d'autant plus cuisante que la 
concupiscence etait plus vive, on y est tourmente d'autant plus longtemps qu'on etait attache plus fortement a des fautes 
vemelles ; et on y reste prive de la gloire eternelle jusqu'a ce qu'on soit lave de toute tache, comme on l'etait au bapteme. 
Ne meprisez done pas les petites infidelites qu'il faudra expier par de si grandes douleurs. Le meme saint Docteur dit en 
outre : Les ames fascinees en ce monde par les images corporelles des choses visibles sont apres leur mort affligees par 
ces memes images ; elles sont ainsi soumises a des souffrances sensibles, parce qu'elles ne sont point encore purifiees 
des affections sensibles qui les avaient souillees ; car en aimant la chair, elles ont contracte une certaine grossierete. 
Appliquons-nous done a nous degager de toutes les inclinations terrestres, parce qu'en sortant de ce monde nous 
n'emporterons rien de materiel, et que la chair ne nous causera plus aucune delectation. » 

Les suffrages de l'Eglise peuvent se reduire a quatre principaux auxquels se rattachent tous les autres ; ils sont 
plus ou moins utiles aux ames du purgatoire, selon la diversite de leurs merites precedents et aussi selon la charite de 
leurs amis vivants qui prient pour elles sur la terre. Les suffrages specialement offerts pour certaines ames sont sans 
doute plus profitables a celles-ci qu'aux autres ; toutes neanmoins y participent de quelque facon. Les suffrages 
presentes pour toutes les ames souffrantes en general leur profitent suivant leur capacite particuliere ; ils sont pourtant 
plus avantageux a celles qui s'en etaient rendues plus dignes durant leur vie mortelle. Saint Gregoire dit a ce propos 
(Dialog, lib. 4, cap. 58 et 59) : « Les saints sacrifices profitent aux defunts qui en ce monde avaient merite d'etre 
secourus apres la mort par les bonnes ceuvres de leurs amis vivants ; mais la voie la plus sure est d'accomplir par nous- 
memes ces bonnes oeuvres pendant notre vie au lieu d'esperer que d'autres les feront pour nous apres notre trepas. Ne 
vaut-il pas mieux eviter le purgatoire que d'en attendre la delivrance, lorsque nous y serons tombes ? Le sacrifice alors 
ne sera offert efficacement a Dieu pour nous que si precedemment nous nous sommes offerts a lui en sacrifice. J'ose 
meme dire que si, avant d'expirer, mous avons ete victimes pour sa gloire, nous n'aurons point ensuite besoin de 
victimes pour notre salut. » Ainsi parle saint Gregoire. Ajoutons que les bonnes ceuvres produites par un Chretien en etat 
de peche mortel ne sont point cependant perdues ; car si elles ne peuvent contribuera son propre salut, Dieu les fait 
servira celui des autres ; de meme les biens d'un homme mort sont transferee a ses proches et a ses freres qui deviennent 
ses heritiers et successeurs. 

Lorsque l'Antechrist sera venu dans le monde, il emploiera quatre moyens principaux pour seduire les hommes 
; il s'efforcera de les pervertir par ses insinuations perfides et ses ceuvres prodigieuses, par les promesses de biens 
temporels ou les menaces de tourments horribles. C'est ainsi qu'il en fera tomber un grand nombre dans ses filets ; il 
entrainera les mechants par l'appat des recompenses, les bons par la terreur des supplices, les simples et les ignorants 
par ses beaux discours et ses prestiges etonnants ; il aura pour lui les rois et les princes, comme aussi les devins et les 
magiciens. C'est de l'Antechrist que saint Jean veut parler quand il dit dans l'Apocalypse (XIII, 1) : Je vis s'elever de la 
mer une bete qui avait sept tetes et dix cornes. Les sept tetes designent tous les puissants de ce monde qui seront ses 
principaux auxiliaires, et les dix cornes marquent les ennemis acharnes du Sauveur qui attaqueront les dix 
commandements de la loi divine. L'Antechrist naitra de parents avances en age, dans la ville de Babylone et de la tribu 
de Dan. De meme qu'en Jesus-Christ reside la plenitude de la divinite, ainsi sera dans l'Antechrist la plenitude de 
l'ini quite ; il se nommera^/fe de perdition, parce qu'en lui habitera l'esprit malin, chef de tous les impies. Entre les deux 
epoques de sa naissance cachee et de sa manifestation publique, avant qu'il commence ses predications et ses 
persecutions, Elie et Enoch apparaitront sur la terre pour combattre ses erreurs et detromper ses adeptes. A cause de 
l'onction divine qu'ils possederont et de la lumiere celeste qu'ils repandront, ils sont figures par les deux oliviers que 
signale le prophete Zacharie (IV) et par les deux candelabres qu'apercut l'apotre saint Jean (Apoc. I). Ils precheront 
pendant douze cent soixante jours, e'est-a-dire durant trois ans et demi, comme l'a fait Jesus-Christ ; et revetus du cilice, 
ils annonceront la penitence dont ils donneront l'exemple. Tous ceux qui voudront connaitre et confesser le vrai Dieu, 
renonceront aux fausses doctrines pour s'attacher a ces deux temoins fideles ; car ils parcourront tous les pays ou le fils 



de perdition aura propage ses enseignements impies ; et par la vertu du Saint-Esprit ils opereront de grands miracles qui, 
en excitant l'admiration et la joie des bons Chretiens, detruiront les funestes effets des faux prodiges. Neanmoins, 
l'Antechrist les fera mourir dans la ville meme de Jerusalem ; et leurs corps y resteront sans sepulture durant plus de 
trois jours et trois nuits ; parce que nul n'osera les ensevelir par crainte de leur persecuteur. Mais ensuite, ils 
ressusciteront et, portes sur les nuages, ils monteront dans les cieux. Apres leur mort, l'Antechrist dominera encore 
pendant quinze jours, de sorte que son regne aura dure trois ans et demi. Alors Notre-Seigneur le fera perir sur la 
montagne des Oliviers, a l'endroit meme d'ou le Sauveur s'est eleve dans le ciel. Le Juge supreme ne viendra pas encore 
immediatement apres ; ll laissera un delai de quarante-cinq jours, afin que les justes se reposent un peu de la persecution 
precedente et que les pecheurs se convertissent par une sincere penitence. Mais combien de temps s'ecoulera depuis ces 
quarante-cinq jours jusqu'a la fin du monde ? nul ne le sait. Apres la predication d'Enoch et d'Elie, les Juifs 
embrasseront la foi chretienne ; et dans les derniers jours la sainte Eglise jouira d'une paix complete, parce que la 
puissance de Satan contre elle sera aneantie. 

Quant a la conflagration du monde, voici ce qui aura lieu (I Pet. Ill, 10-12). Le dernier avenement du souverain 
Juge sera precede par un embrasement general, que la toute-puissance divine formera, en reunissant les feux repandus 
dans l'univers entier. C'est pourquoi ce feu nouveau possedera les differentes propnetes qui appartiennent a quatre 
autres : il servira, comme celui de l'enfer, a chatier les mediants de leurs crimes ; comme celui du purgatoire, a purifier 
les bons de leurs taches ; comme celui de la terre, a consumer les corps qu'elle produit ; comme celui du ciel, a 
dissoudre les elements pour preparer leur restauration. Un immense incendie ravagera la surface du globe, de sorte que 
la figure de ce monde disparaitra, comme il arriva jadis au temps du deluge universel. Ainsi, dans un premier jugement, 
Dieu fit perir le monde par l'eau, en le submergeant pour y eteindre l'ardeur de la concupiscence ; dans le jugement 
dernier, au contraire, il fera perir le monde par le feu, en l'embrasant pour punir le refroidissement de la charite. 

Lorsque les corps auront ete reduits en cendres, les morts ressusciteront afin que le Juge supreme rende a 
chacun ses ceuvres. Puisque chacun merite ou demerite a l'aide de son ame et de son corps, il est juste qu'il soit 
recompense ou puni en ces deux parties de lui-meme. Aussi tous les hommes, bons ou mechants, ressusciteront en 
meme temps, mais non point de la meme maniere. Plus les justes auront acquis de merites considerables ou nombreux, 
plus aussi leurs corps seront beaux et brillants. Les petits enfants eux-memes auront des corps sept fois plus eclatants 
que le soleil Test maintenant ; les autres personnes dix, cent ou mille fois plus saintes qu'eux auront en consequence des 
corps dix, cent ou mille fois plus lumineux ; et comme Notre-Seigneur est infiniment plus saint que tous les autres, son 
corps aussi sera infiniment plus lumineux. Les reprouves, au contraire, ressusciteront avec un corps difforme et 
passible, si affreux et si repoussant que leur ame contrainte de le reprendre fremira d'horreur en le voyant ; elle 
prefererait meme le retrouver dans l'etat ou il etait quand les vers avaient deja commence a le ronger. Tous cependant, 
tant les bons que les mechants, ressusciteront avec des corps incorruptibles et complets, dans leur integrite naturelle, 
sans retranchement d'aucun membre, et dans leur stature convenable, selon la mesure de l'age parfait de Jesus-Christ ; 
mais les bons seuls possederont une impassibility absolue et une immortalite glorieuse. Saint Augustm dit a ce propos 
(De Civit, Dei, lib. 22, c. 15) « Si Jesus-Christ est ressuscite en la meme stature qu'il est mort, on ne peut supposer qu'au 
jour de la resurrection generale sa taille sera plus haute de maniere a egaler celle des plus grands. On ne peut supposer 
non plus que tous les corps, ceux des plus grands comme ceux des plus petits, doivent etre reduits a la taille du 
Sauveur ; car alors beaucoup de corps perdraient de leur stature anterieure, et pourtant le Seigneur lui-meme a declare 
que nous ne perdrions pas meme un cheveu de notre tete. Reste done a penser que chacun reprendra la taille qu'il avait 
en sa jeunesse, s'il est mort vieux, ou qu'il aurait eue a cet age, s'il n'etait pas mort auparavant. Aussi saint Paul (Ephes. 
IV, 1 3), dit que nous parviendrons tous a la mesure, non point de la taille meme, mais de l'age parfait de Jesus-Christ ; 
par consequent les morts ressusciteront dans la vigueur de la jeunesse a laquelle Jesus-Christ est arrive, comme nous le 
savons. » Ainsi s'exprime saint Augustin. 

La resurrection, en laissant aux corps leur nature, corrigera dans elle trois sortes de vices, elle en fera 
disparaitre les defauts, tels que ceux des membres tronques ou mutiles, puis les superfluites comme celles des ongles ou 
des cheveux, et les alterations ou anomalies dans la constitution et la forme des differents organes. Apres la resurrection, 
les corps seront les memes qu'avant leur mort, e'est-a dire qu'ils seront formes de la meme matiere ; ainsi, en quelque 
lieu que leur poussiere ait ete dispersee par les vents, elle sera reume par la volonte divine a la meme ame qui leur 
communiquera la vie comme precedemment. Les corps qui avaient ete reduits en cendres ressusciteront de la sorte non- 
seulement avec leurs principaux membres, mais encore avec les parties accessoires qui, comme les cheveux, leur 
servaient d'ornements ; e'est-a-dire qu'ils ressusciteront avec leur nature propre dans son integrite et sa beaute speciales. 
Cette resurrection generale se fera, comme le declare saint Paul (1 Cor. XV, 52) en un seul instant, en un clin d'osil, au 
son de la derniere trompette, e'est-a-dire au bruit de la grande voix qui retentira dans l'univers entier a ce moment 
supreme. En effet, selon la parole meme du Seigneur (Matth. XXV, 6) un grand cri s'est fait entendre au milieu de la 
nuit, lorsque tous les hommes etaient ensevelis dans le sommeil de la mort : Voici I'Epoux qui vient ; sortez a sa 
rencontre. Cette voix puissante sera celle de l'Archange dont parle l'Apotre (I Thes. XV, 15), ou bien celle de Jesus- 
Christ lui meme qui apparaitra soudain d'une maniere imprevue, en ordonnant aux morts de quitter leurs sepulcres. Ce 
signal eclatant de la volonte supreme est justement appele la trompette de Dieu (Ibid.) ; car le Fils de Dieu viendra 
sonner la victoire definitive qu'il remportera sur ses ennemis, en appelant tous les hommes devant son tribunal 
redoutable. 

Aussitot apres la resurrection, le jugement aura lieu dans cette vallee de Josaphat, dont le nom signifie 
jugement de Dieu. Elle est situee vers l'orient, entre la ville de Jerusalem et le mont des Oliviers, dans le pays tres- 
celebre que Dieu a rendu pour ainsi dire commun a toutes les nations, en y accomplissant l'oeuvre de notre redemption 



au milieu de la terre. C'est aussi la que tous les impies seront rassembles pour y etre condamnes. Les justes ne 
descendront point en cette vallee ; mais, comme l'assure saint Paul (I Thes. IV, 16), ils seront emportes sur les nues 
pour aller au-devant du Seigneur dans les airs. Car Jesus-Christ ne descendra point jusqu'a terre ; mais environne de 
toutes les armees celestes, il placera son trone dans Fair par dessus cette montagne des Oliviers, d'ou il s'est eleve a la 
droite de son Pere au jour de son Ascension. Les impies alors glaces d'effroi ne verront partout que des sujets de 
terreur : sur leurs tetes, un juge irrite, pret a les chatier ; a leurs pieds, un gouffre beant pret a les engloutir 
Interieurement, ils seront dechires par les remords de leurs consciences coupables ; exterieurement, ils seront entoures 
par les mines du monde embrase. D'un cote, leurs peches les accuseront ; et de l'autre, les demons les reclameront 
comme leur proie. De toutes part, les bons Anges les precipiteront dans les abimes de l'enfer ou les attireront les esprits 
mauvais. Tous les Saints qui seront presents approuveront la sentence du Juge ; et tous les mediants en meme temps que 
les bons connaitront les crimes des damnes. Jesus-Christ, aimable pour les justes, paraitra si terrible pour les pecheurs 
que, dans leur effroi et leur desespoir ils diront aux montagnes et aux rochers : Tombez sur nous, et derobez-nous aux 
regards de Celui qui est assis sur le trone et a la colere de VAgneau (Apoc. VI, 16). Afin de convaincre les coupables de 
leur ingratitude, il leur montrera les marques des blessures qu'il a recues pour eux ; puis il fera briller a leurs yeux les 
instruments de sa douloureuse Passion, la croix, les clous, la lance et la couronne d'epines. 

Sans doute la sainte Trinite tout entiere jugera le monde avec une autorite absolue ; neanmoins Jesus-Christ 
seul, investi d'une juridiction deleguee en tant qu'homme, prononcera la sentence. Ne faut-il pas, en effet, qu'un juge 
soit vu de tous ceux qu'il doit juger ? Or, au jour du jugement, le Seigneur, en tant que Dieu, ne se rendra point visible a 
tous les hommes assembles, parce que tous alors seraient bienheureux ; car la beatitude parfaite consiste dans cette vue 
de la divinite, qui est promise exclusivement aux coeurs purs. Voila pourquoi Dieu le Pere a remis tout pouvoir judiciaire 
a Jesus-Christ, en tant qu'homme, afin que tous, bons et mediants, puissent l'apercevoir de leurs yeux corporels (Joan. 
V 22 et 27). Saint Augustin dit a ce propos (Serm. 64 de Verbis Domini) « Jesus-Christ jugera le monde en cette meme 
nature que le monde l'a juge lui-meme ; et c'est ainsi qu'il condamnera justement ceux qui l'auront injustement 
condamne. Si le jugement dernier n'avait lieu que pour les justes, Jesus-Christ s'y montrerait avec sa divinite pour leur 
plus grande consolation ; mais comme ce jugement aura lieu egalement pour les impies, auxquels ce bonheur doit etre 
refuse, le Seigneur s'y manifestera seulement dans son humanite, pour etre vu tout a la fois de ceux qu'il recompensera 
et de ceux qu'il reprouvera. » 

Alors les elus seront ranges a la droite et les reprouves a la gauche du souverain Juge. Parmi les elus, les uns 
seront sauves sans etre juges ; les autres seront juges et neanmoins sauves. Les premiers sont les Chretiens parfaits qui, 
se jugeant eux-memes avec rigueur, ne se seront point contentes d'observer les preceptes necessaires, mais se seront en 
outre appliques a pratiquer les conseils evangeliques et specialement la pauvrete volontaire. C'est a eux que Jesus-Christ 
dit autrefois en s'adressant a ses Apotres (Matth. XIX, 28) Quant a vous qui, ay ant tout quitte, m'avez suivi, lorsqu'au 
jour de la regeneration le Fils de I'homme sera assis sur le trone de sa majeste, vous serez pareillement assis sur douze 
trones pour juger les douze tribus d'lsrael Ces fervents disciples jugeront les autres hommes en approuvant et 
confirmant la sentence que le souverain Juge a seul le droit de porter ou de prononcer. Ils seront places dans un lieu 
eminent avec Jesus-Christ, dont ils seront les glorieux assesseurs ; les mechants au contraire resteront abaisses sur la 
terre qu'ils ont tant aimee. — Les autres elus seront les Chretiens moins parfaits qui neanmoins se seront efforces de 
laver les souillures de leur vie dans les larmes de la penitence, et de reparer les desordres de leur conduite par les 
ceuvres de misericorde, pour couvrir ainsi le mal par le bien aux yeux du Juge supreme. Aussi il leur dira (Matth. XXV, 
34, 36) : Venez, vous qui etes benis de mon Pere ; possedez le royaume qui vous a ete prepare des le commencement du 
monde. Car j'ai eu faim, et vous m'avez donne a manger ,j'ai eu soif, et vous m'avez donne a boire ,j'ai eu besoin de 
logement, et vous m'avez accueilli ,j'ai ete nu, et vous m'avez revetu ,j'ai ete malade, et vous m'avez visite ,j'ai ete en 
prison, et vous etes venus me voir. 

Parmi les reprouves, les uns seront juges et condamnes ; les autres ne seront point juges et neanmoins seront 
condamnes. Les premiers sont les Chretiens laches qui, negligeant de conformer leur conduite a leur foi, auront cru les 
mysteres de la religion sans pratiquer les ceuvres de misericorde. C'est contre eux que le souverain Juge portera cette 
terrible sentence (Matth. XXV, 41-44) Retirez-vous de moi, vous qui etes maudits ; et allez au feu eternel, qui a ete 
prepare pour le diable et pour ses anges. Car j'ai eu faim, et vous ne m'avez pas donne a manger ,j'ai eu soif, et vous 
ne m'avez pas donne a boire ; j'ai eu besoin de logement, et vous ne m'avez point accueilli ; j'ai ete nu, et vous ne 
m'avez point revetu ,j'ai ete malade et prisonnier, vous ne m'avez point cependant visite. — Les autres reprouves sont 
les incredules qui auront refuse d'embrasser la foi chrdienne, ou qui apres l'avoir recue, l'auront abandonnee en se 
rendant coupables d'apostasie. C'est en parlant d'eux que Notre-Seigneur a dit Quiconque ne emit pas est dejd juge 
(Joan. Ill, 18) ; saint Paul ajoute : Ceux qui ont peche sans avoir recu la loi periront sans etre juges par la loi ; et le 
Psalmiste declare que les impies ne ressusciteront point pour le jugement, mais pour le chatiment (Ps. I , 5). « Ainsi, 
comme le fait remarquer Pierre-le-Chantre, il n'y aura point de discussion et d'examen pour celui qui, manquant de foi, 
n'aura point reconnu Jesus-Christ comme son propre Roi ; ne voulant point etre serviteur de Dieu, il sera necessairement 
l'esclave du demon ; et, sans qu'il faille une sentence prealable, il sera precipite dans les flammes eternelles. Celui qui 
reconnait au contraire Jesus-Christ pour son Roi, sera cite comme son sujet ; et sa cause sera debattue avant que sa 
condamnation soit prononcee. » « En effet, dit saint Gregoire (Moral, lib. 26, cap. 25) le prince qui gouverne un dat ne 
punit pas de la meme manide le citoyen du dedans qui commet quelque delit et l'ennemi du dehors qui attaque son 
pouvoir ; il consulte les lois qu'il a portees avant de chatier le premier, mais non point avant de combattre le second. A 

Le jugement dernier ne durera pas longtemps, parce que les mdites ou demdites des uns et des autres seront 
en meme temps discutes et discernes ; car le livre de vie sera ouvert, e'est-a-dire que toutes les consciences seront 



devoilees publiquement. Les dispositions de tous, qui etaient auparavant secretes, seront manifestoes aux yeux de tous 
avec une certitude si evidente qu'il ne restera plus aucun moyen de s'excuser ni de se defendre ; nul ne pourra eluder ou 
recuser la sentence de la verite que Jesus-Christ prononcera suivant l'aveu meme de la conscience coupable. Par un effet 
de la toute -puissance divine, dit saint Augustin (de Civit. lib. 22), chacun rappellera dans sa memoire et verra dans un 
instant tout le bien ou le mal qu'il aura fait, et il se- rendra temoignage a lui-meme sans pouvoir user de dissimulation. 
Alors se fera la separation des bons et des mediants, en sorte que tous recevront selon leurs oeuvres la gloire ou 
l'ignominie, les recompenses ou les peines eternelles. D'apres saint Augustin (loc. cit.), le nombre des hommes sauves 
egalera celui des anges dechus ; mais, d'apres saint Gregoire, il y aura autant d'hommes elus qu'il y a d'anges fideles. 
Suivant quelques interpretes, la Jerusalem celeste comprendra comme une double enceinte de personnes, l'une formee 
par les anges et l'autre par les hommes ; les vierges repareront les breches que les demons ont faites a la premiere, et la 
seconde contiendra autant d'hommes sauves que l'autre renfermera d'anges et de vierges reums ensemble. 

Reflechissons souvent au dernier avenement du souverain Juge. Cette pensee frequente, nous penetrant d'une 
crainte salutaire, nous pressera de pleurer les fautes passees et nous empechera de commettre de nouveaux peches. 
Imitons l'exemple de saint Jerome qui disait : II me semble toujours entendre retentir a mes oreilles le son eclatant de la 
terrible trompette qui crie : Morts, sortez du tombeau et venez au jugement. Quand nous eprouvons quelque sentiment 
de joie temporelle, dit saint Gregoire (Horn. 11 in Evang.) ne perdons pas le souvenir du jugement supreme qui sera si 
rigoureux. Par la consideration de ses consequences eternelles excitons-nous a la pratique des bonnes oeuvres, afin que 
nous puissions paraitre avec confiance devant le tribunal de Jesus-Christ. C'est a quoi nous exhorte saint Augustin 
(Serm. 67 de tempore) en ces termes : « Ne vaut-il pas mieux souffnr maintenant de legeres amertumes et savourer un 
jour des douceurs inalterables, que de gouter sur la terre quelques trompeuses consolations, puis de subir dans l'enfer 
des supplices sans fin ? O mes tres-chers freres, si nous nous rappelions continuellement les immenses bienfaits dont 
Dieu nous a combles sans aucun merite de notre part, nous ne tomberions pas dans le peche, ou si par malheur nous y 
succombions, nous en sortirions promptement par la penitence. Qui pourrait en effet, je ne dis pas raconter, mais 
simplement concevoir toutes les attentions de Dieu a notre egard ? Quand nous n'existions point encore, il nous a crees ; 
et lorsqu'ensuite nous perissions, il nous a sauves. Pour nous racheter, il a subi une mort douloureuse et il a verse son 
sang precieux jusqu'a la derniere goutte. Afin de nous arracher a la mort eternelle, il n'a pas craint de descendre jusque 
dans les enfers ; il a meme promis de nous recompenser dans les cieux. Qui pourrait penser a tant de faveurs et a tant de 
graces sans etre penetre d'amour et de reconnaissance pour un si bon Maitre ? Ne rendons pas le mal pour le bien ; 
efforcons-nous, autant que nous le pouvons, d'accomplir ses volontes et de garder ses commandements, afin qu'ils 
soient pour nous une cause de justification et non point de condamnation. Car helas ! mes freres, que deviendrons-nous 
au jour formidable du jugement dernier, lorsque les Anges, sonnant de la trompette fatale, convoqueront le monde 
effraye devant le tribunal supreme ? Tous les hommes, sortant de leur commune poussiere, viendront rendre compte de 
leur vie passee, d'apres le temoignage sincere de leur propre conscience, pour recevoir la retribution du bien qu'ils 
auront produit ou la punition du mal qu'ils auront commis. Assis alors sur un trone de gloire, le souverain Juge, 
environne des celestes phalanges, oubliera sa misericorde pour ne consulter que sa justice ; et il reprochera aux pecheurs 
l'ingratitude avec laquelle ils ont meconnu sa bonte. » 

« O homme, dira le Seigneur a chaque coupable, de mes propres mains j'ai forme du limon ton corps que j'ai 
uni a une ame raisonnable ; puis, apres t'avoir cree a mon image et a ma ressemblance, je t'ai place dans un jardm 
delicieux. Mais bientot meprisant mes ordres salutaires, tu as prefere a la voix de ton Dieu celle d'un perfide seducteur. 
Chasse du paradis terrestre, tu languissais sous l'esclavage inevitable de l'ennemi infernal, lorsque, pour t'en delivrer, je 
suis descendu dans le sein d'une Vierge, ou, sans violer son integrite, je me suis revetu de ta nature. Ne dans une etable, 
j'ai ete depose dans une creche et enveloppe de langes comme le plus pauvre et le plus chetif des enfants ; je me suis 
assujetti a toutes les infirmites et miseres de l'humanite, afin que, me rendant semblable a toi, tu te rendisses semblable 
a moi. J'ai endure volontairement les calomnies et les affronts, les soufflets et les crachats ; j'ai ete dechire par les fouets 
et couronne d'epmes ; j'ai ete abreuve de fiel et de vinaigre, accable de coups et crible de blessures ; enfin suspendu a un 
gibet infame, j'ai expire dans les plus affreux supplices pour te soustraire a des chatiments eternels. Regarde toi-meme 
les marques des clous dont mes pieds et mes mains ont ete perces ; considere mon cote qui a ete ouvert pour ton amour. 
J'ai ainsi voulu souffrir et mourir comme toi, afin que tu pusses participer a ma gloire et a ma felicite. J'ai aussi ete 
couche dans le sepulcre, afin que tu fusses exalte dans le ciel. Ingrat, pourquoi as-tu perdu les fruits de ma Passion ? et 
pourquoi as-tu dedaigne ces gages de ta redemption ? Je ne me plains point precisement de ce que tu as cause ma mort ; 
mais rends-moi ta vie pour laquelle j'ai sacrifie la mienne ; rends-moi ta vie que tu as detruite sans cesse par de 
nouveaux peches. Pourquoi as-tu souille par des vices honteux, par d'impures voluptes cette ame que j'avais choisie 
pour ma demeure, ce corps que j'avais consacre comme mon temple ? Par tes crimes reiteres, chaque jour tu m'as 
crucifie plus indignement que je ne l'avais ete autrefois par les mams des bourreaux ; car les nombreux outrages que tu 
m'as fait subir sans profit pour toi m'etaient plus insupportables que tous les tourments que j'avais consenti a souffrir sur 
la croix pour toi. Quoiqu'impassible et immortel par nature, je m'etais rendu passible et mortel par misericorde. Mais tu 
n'as point reconnu Dieu dans l'homme, tu as prefere ta perte a ton salut, tu as neglige ta conversion durant ton 
pelerinage, tu n'as point demande pardon a ton Juge, tu n'as point recherche la grace et la vie que je t'avais meritees par 
ma Passion et par ma mort. Eh bien ! puisque tu n'as pas voulu recourir a la penitence comme au remede efficace contre 
tous tes peches, tu t'es rendu indigne d'echapper a la terrible sentence que je vais prononcer contre les reprouves. » 
Telles sont les paroles que saint Augustin met dans la bouche de Jesus-Christ. 

Aussitot le jugement termine, le meme feu qui avait embrase le monde entier executera la fatale sentence ; car 
il enveloppera tous les pecheurs a la fois en les precipitant dans les profonds abimes. Ainsi le feu le plus ardent non- 



settlement precedera mais encore accompagnera et suivra l'avenement du souverain Juge, qui en fera l'mstrament de ses 
vengeances implacables. « En ce jour supreme, dit saint Gregoire (Horn. 2 in Ezech.) lorsque notre divm Redempteur, 
entoure des legions angeliques et assiste des vertus celestes, se montrera dans un formidable appareil, l'antique serpent, 
ce perfide ennemi du genre humain qu'il a seduit, sera traine captif en presence de tous les elus, et il sera condamne 
dans la compagme de tous les reprouves qui doivent partager dans l'enfer le supplice de leur chef ; car c'est contre lui et 
contre eux egalement que le Seigneur fulminera cet arret irrevocable : Retirez-vous loin de moi, maudits ! allez dans les 
flammes eternelles qui ont ete preparees pour le diable et pour ses suppots (Matth. XXV, 41). Oh ! de quel spectacle les 
elus seront temoms, quand, de leurs propres yeux, ils considereront cette bete tres-cruelle qui leur eut inspire une trop 
grande frayeur, s'ils l'avaient vue au temps de la lutte. Par une secrete disposition de la Providence divine, ceux qui 
maintenant, avec le secours de la grace, ont le courage de combattre ce monstre horrible peuvent le vaincre sans 
l'apercevoir ; mais un jour ceux qui auront eu le bonheur d'en triompher pourront l'apercevoir sans le redouter 
aucunement. Alors aussi les justes reconnaitront avec evidence qu'ils sont redevables de leur delivrance a la protection 
que le Seigneur a daigne leur accorder ; car en remarquant la force de ce dragon funeux qu'ils ont terrasse malgre la 
faiblesse de leur propre nature, ils comprendront que, sans le secours d'un puissant defenseur, ils n'auraient pu echapper 
a la ferocite d'un adversaire aussi superieur. » Ainsi parle saint Gregoire. 

« Apres le jugement, dit saint Augustin (Serm. 67 de tempore) Jesus-Christ triomphant emmenera tous les 
justes pour qu'ils demeurent perpetuellement avec lui comme les membres avec leur chef ; et a leur tete, il ira presenter 
au Pere celeste, comme une conquete illustre, les elus qu'il a rachetes par son sang precieux. Jusque-la il n'avait montre 
a tous les hommes que sa forme humaine, visible pour les damnes eux-memes ; mais alors il mamfestera son essence 
divine aux seuls elus. « Quand tous les impies auront disparu comme indignes de contempler la gloire infinie du Tres- 
Haut, alors, dit saint Anselme (in Matth.), se formera cette admirable procession, dans laquelle tous les Saints seront 
ranges selon leurs merites particuliers parmi les differents ordres des esprits bienheureux. Tous, composant un meme 
corps avec Jesus-Christ, s'eleveront joyeux a sa suite vers le trone de l'Eternel pour prendre possession du royaume qui 
leur a ete destine des le commencement du monde ; a partir de ce moment Dieu regnera en eux et ils regneront en Dieu 
pendant tous les siecles des siecles. » 

Lorsque tous les pecheurs auront ete bannis a jamais de la terre et relegues dans l'enfer, le monde visible sera 
parfaitement purifie et renouvele ; car le feu tres-intense qui l'embrasera tout entier produira ce double effet sur les 
divers elements. D'abord il les epurera, en les debarrassant de combinaisons grossieres et de proprietes malfaisantes ; 
puis il les restaurera, en leur procurant plus d'eclat et de subtilite. Les elements, fondus et dissous par l'extreme chaleur, 
seront raffines et eclaircis comme l'or et l'argent qui ont passe par le creuset dans une fournaise ardente. C'est ce que Ton 
doit conclure des paroles remarquables de saint Pierre (II Ep. Ill, 10-13). — Toutefois les corps celestes, n'ayant pas 
besoin d'etre purifies comme les corps terrestres, seront simplement renouveles par le feu general, de telle sorte qu'ils 
perdront leur mobilite continuelle et qu'ils acquerront une clarte plus parfaite. La raison de cette double modification, 
c'est que les corps celestes ont ete disposes onginairement de deux manieres pour l'usage de l'homme, et d'abord pour la 
necessite de l'etat ou il est soumis aux lois de la generation et de la mortalite. Par consequent, lorsque cet etat de 
l'homme cessera, le mouvement du ciel cessera aussi ; car le deplacement et le changement successif des corps et des 
elements n'ont ete ordonnes que pour rendre complet le nombre des elus. Done apres le jugement general, quand ce 
nombre sera complet, il n'y aura plus ni changement ni deplacement, parce que tout moyen devient inutile quand la fin 
est plemement atteinte. Le mouvement du ciel ayant cesse, le temps qui en est la suite cessera pareillement, selon cette 
parole de l'Apocalypse : Tempus non erit amplius (X, 6). Dela vient que le dernier jour sera celui de la resurrection 
commune, comme Job l'a reconnu en disant : Et in novissimo die de terra surrecturus sum (xix, 25). En outre, les corps 
celestes ont ete faits pour l'ornement de la creation, afin que le spectacle de leur beaute elevat l'homme a la 
connaissance de Dieu. C'est pourquoi leur lumiere, au lieu de cesser, ne devra qu'augmenter apres le jugement ; car tous 
les astres, qui precipitent maintenant leur course sans s'arreter un instant, finiront par trouver un repos permanent, quand 
ils seront revetus d'une splendeur ineffable. C'est alors, dit Haymon (in Matth.), que s'accomplira cet oracle d'lsaie 
(XXX, 26) : La lumiere de la lune egalera celle du soleil, et la lumiere du soleil sera septuplee comme celle de sept 
jours ensemble. 

Ainsi, comme Jesus-Christ le declare (Matth. XXIV, 35) le ciel et la terre passeront, non point toutefois quant 
a leur substance, mais quant a leur forme. Nous ne croyons pas, dit saint Augustin (de Civit. lib. 20, c. 15), que le ciel et 
la terre seront detruits absolument, mais plutot qu'ils seront parfaitement retablis ; car c'est la figure du monde, et non 
point sa substance, qui doit perir. Suivant l'explication que donne saint Gregoire (Moral, lib. 17, c. 5), le ciel et la terre 
perdront l'image ou l'apparence exterieure qu'ils ont maintenant, mais ils conserveront eternellement leur essence ou 
nature intrinseque. Voila pourquoi le Psalmiste disait au Seigneur (Ps. CI, 28) : Vous les changerez comme un vetement, 
et ils seront changes. Par consequent, ils ne seront point aneantis, mais bien transformes. Aussi, comme l'atteste le 
Prince des Apotres (II Pet. Ill, 13) nous attendons de nouveaux cieux et une nouvelle terre, selon que le Seigneur l'a 
promis, en disant par la bouche d'lsaie (LXV, 17) : Voila que je cree des cieux nouveaux et une terre nouvelle. — Trois 
raisons nous font comprendre pourquoi le monde materiel doit etre renouvele et ameliore. 1 ° « Comme il faut que les 
elements soient purifies apres avoir ete infectes par le peche de l'homme coupable, il faut aussi qu'ils soient renouveles 
pour la glorification de l'homme justifie, afin de participer a sa rehabilitation definitive. 2° II faut aussi que toutes les 
creatures physiques soient recompensees des services nombreux qu'elles ont rendus a l'homme, en l'aidant a operer son 
salut et a honorer leur Auteur. 3° Comme l'univers entier est destine a nous representer la majeste divine, il faut que ce 
grand miroir aujourd'hui deteriore soit enfin repare pour mieux refleter les perfections du Createur. Toutefois cette 
restauration du monde ne sera point une necessite, afin que nous acquenons la connaissance de Dieu par le moyen des 



creatures, comme maintenant ; mais elle sera un agrement, afin que la delectation causee par la vision sensible vienne se 
joindre a la beatitude produite par la vision intellectuelle de la divinite. 

Priere 

O Jesus, Sauveur debonnaire, qui avec une patience misericordieuse attendez mon amendement, faites qu'en ce monde 
je m'examme et me condamne moi-meme comme un miserable pecheur ; puis accordez-moi la grace d'eviter tout ce qui 
vous deplait et d'accomplir tout ce qui vous plait. Qu'ainsi vous devenant agreable, je merite d'etre range a votre droite 
parmi les bienheureux elus au jugement dernier ; et qu'alors vous trouvant favorable, je puisse obtenir le royaume 
reserve a vos fideles serviteurs, afin de jouir eternellement de votre aimable presence, 6 Jesus tres-clement, l'unique 
objet de mes affections et de mes desirs, vous qui devez etre ma recompense et ma vie. Amsi soit-il. 



CHAPITRE LXXXVIII 
du Ciel et de l'enfer 

Le jugement dernier sera suivi des joies du ciel et des pemes de l'enfer, qui les unes et les autres dureront toute l'eternite. 

Quant aux reprouves d'abord, comme leurs crimes ont ete differents, leurs supplices le seront aussi. Sur la terre, 
le pecheur se detourne du Createur pour s'attacher a la creature, il neglige le bien supreme pour rechercher quelque 
futile plaisir, et il abandonne la droite raison pour suivre sa volonte dereglee ; pour ces divers motifs il sera chatie de 
diverses manieres. Ainsi, parce qu'il s'eloigne du Createur, il sera prive de la vision beatifique ; parce qu'il se prostitue a 
la creature, il sera tourmente par un feu materiel ; parce qu'il se passionne pour de faux biens et qu'il s'abandonne a des 
inclinations vicieuses, il sera livre a de nombreuses afflictions et accable de maux tres-cruels. Les damnes en effet 
ressentiront tous les exces du froid et de la chaleur ; ils seront environnes de tenebres et de fumee ; au milieu des 
serpents et des dragons, ils entendront les insultes et les menaces de leurs affreux bourreaux, les plaintes et les 
gemissements de leurs criminels associes ; sans cesse, ils seront infectes par l'odeur du soufre, ranges par le ver de leurs 
consciences, dechires de remords et couverts de confusion a cause de leurs infames desordres devoiles a tous les yeux ; 
prisonniers et enchaines, ils seront en proie a la faim et a la soif, a toutes les privations et anxietes, a l'envie et a la 
rancune, a la fureur contre eux-memes et contre les autres, et tout cela sans aucun espoir de salut ni de consolation. Ils 
se verront les uns les autres, non point pour se soutenir mutuellement, mais pour se tourmenter reciproquement. Selon 
saint Gregoire (Moral, lib. IX, c. 48), les flammes qui les bruleront les eclaireront en meme temps de maniere a 
augmenter leur supplice, au lieu de l'adoucir ; car dans ceux qui sont maintenant les objets de leurs coupables affections, 
ils reconnaitront les compagnons de leurs propres chatiments ; et alors ils sentiront leurs pemes aggravees, en les voyant 
imposees pareillement a ceux qu'ils ont preferes a Dieu. A la lueur sinistre de l'immense incendie qui les enveloppera, 
dit saint Isidore, les miserables damnes n'apercevront rien qui puisse les soulager et qui ne doive au contraire les affliger 
davantage. Aussi, d'apres saint Jerome, leurs douleurs seront si violentes qu'elles absorberont toutes leurs pensees. 

L'existence meme, dont toutes les creatures sont si jalouses, paraitra insupportable aux malheureux reprouves, 
et ils desireront vivement leur destruction qu'ils n'obtiendront jamais ; car ceux qui ont offense Dieu jusqu'a leur dernier 
soupir seront punis durant toute l'eternite. « N'est-il pas juste, dit encore saint Gregoire (Moral, lib. IV, c. 44), qu'apres 
avoir voulu pecher toujours, ils soient condamnes a souffrir egalement toujours ? Et puisqu'ils ont refuse de mettre un 
terme a leurs crimes, n'est-il pas equitable qu'ils ne puissent trouver un terme a leurs supplices ? En effet, les impies 
obstines ne cessent de pecher que parce qu'ils cessent de vivre ; et ils consentiraient a vivre sans fin, s'il etait possible, 
pour pecher aussi sans fin ; car ceux qui ne craignent pas de mourir dans 1'impenitence montrent qu'ils souhaitent rester 
a jamais en cet etat. C'est done avec raison que Dieu inflige des chatiments perpetuels aux coupables endurcis. » 
Suivant la maxime de saint Augustm (de Civit. 1. XXI, c. 12), l'homme deprave qui fait perir en lui-meme le bien 
souverain qu'il pouvait posseder eternellement est digne de subir eternellement le souverain mal. C'est pourquoi si un 
damne versait seulement chaque jour la moindre larme, dans la suite des siecles ces larmes quotidiennes finiraient par 
remplir tous les vases de ce monde ; que dis-je ? elles rempliraient tous les fleuves et toutes les mers avant que ses 
peines fussent terminees. O epouvantable eternite de cruelles souffrances ! Pensons-y serieusement ; efforcons-nous 
promptement de prevemr de si terribles malheurs, tandis que nous en avons le loisir et le pouvoir. Ah ! si un seul de tous 
ces instants que nous perdons avec tant d'indifference sur la terre etait laisse a la disposition de quelque reprouve, 
comme il s'empresserait d'en profiter pour faire penitence ! Mais helas ! par un juste jugement, cet espoir meme 
d'obtenir le moindre moment ne lui est pas accorde. Pour nous former quelque idee de cet affreux etat, nous sommes 
forces de recourir a des hypotheses purement imaginaires. Supposons, par exemple, une meule de moulin assez etendue 
pour occuper toute la circonference des cieux ; si, tous les cent mille ans, un petit oiseau venait detacher de cette masse 
une parcelle egale a la dixieme partie d'un grain de millet, en sorte qu'au bout d'un million d'annees il en eut ote la 
grosseur d'un grain entier, eh bien ! les damnes seraient consoles s'ils pouvaient penser que leurs maux cesseraient enfin 
quand cette meule serait entierement detruite ; mais, helas ! cette esperance meme leur est refusee. 

La plus grande peine des damnes c'est la separation eternelle de Dieu ; cet eloignement du bien supreme les 
afflige plus que la douleur de tous les autres maux. « Plusieurs ignorants dit S. Chrysostome (Horn. XL VII ad pop. 
Antioch.) s'imaginent qu'il leur suffirait d'eviter les flammes de l'enfer ; pour moi je crois qu'il importe encore davantage 
de ne point perdre les joies du ciel. La simple pensee d'etre exclus a jamais du bonheur infini prepare pour les Saints 
cause aux reprouves un regret si dechirant qu'elle les rendrait souverainement malheureux, lors meme qu'ils seraient 
exempts de toutes les souffrances exterieures ; car cette douleur est la plus cruelle qu'on puisse concevoir Beaucoup 
d'hommes cependant ne considerent et ne craignent que la peine sensible du feu, comme si elle etait la seule ou la 
principale ; assurement elle est horrible et intolerable ; neanmoins elle est toujours jointe a une peine spirituelle, 
beaucoup plus amere et plus intense ; car celui qui est brule dans l'enfer est en meme temps chasse du ciel sans retour 
Or rien de plus navrant et de plus lamentable que d'etre banni perpetuellement de la bienheureuse patrie et de la gloire 
celeste, d'exciter la colere et la vengeance de notre bon Sauveur, de l'entendre fulminer contre nous une funeste 
sentence, de le voir detourner de nous son adorable visage, et de sentir que notre presence lui est insupportable. Fils 
unique du Lres-Haut, ne permettez pas que nous eprouvions un si affreux supplice ! » Selon S. Augustin pareillement 
(de Civit. XXII), il n'y a point de malheur comparable a celui d'etre repousse par Dieu meme de son royaume et de sa 
societe, d'etre prive de sa beatitude et de sa vie. Mais direz-vous peut-etre, si la peine la plus grave est de ne pas jouir de 
Dieu parfaitement, comment le meme S. Augustin a-t-il pu dire que les petits enfants morts sans avoir ete baptises sont 
soumis a une peine tres-douce ? On repond que cette soustraction du souverain bien peut etre considered en deux 



conditions differentes, selon qu'on a ou qu'on n'a pas la conscience de l'avoir meritee par sa propre faute : dans le 
premier cas cette peine est la plus accablante, et dans le second elle est tres-mitigee, comme il arrive pour les petits 
enfants qui n'ont pas ete baptises avant de mourir. Malheur done a nous si nous oublions les chatiments epouvantables 
reserves aux pecheurs dans les enters et si indifferents a notre salut nous nous exposons de gaite de coeur a la damnation 

! 

Parlons maintenant des joies du ciel ; elles sont si nombreuses, si etendues, si excellentes que personne en ce 
monde ne saurait ni les compter, ni les expliquer, ni les concevoir ; car, suivant le temoignage de l'Apotre (I Epist-ad 
Cor. II, 9) I'ceil n'a jamais vu, Voreille n'a jamais entendu, le cceur de I'homme n'a jamais compris ce que Dieu a 
prepare pour ceux qui I'aiment. Les Saints trouveront de tous cotes des sujets continuels de jubilation : au-dessus d'eux, 
dans la vision intuitive du Seigneur ; au-dessous d'eux, dans la beaute physique des creatures matenelles ; au -de dans 
d'eux-memes, dans la glorification complete de leur ame et de leur corps ; autour de leur personne, dans l'harmonieuse 
reunion des Anges et des hommes. Chacun se rejouira du bonheur d'autrui comme du sien propre. Tous se connaitront 
intimement les uns les autres, de maniere a penetrer mutuellement leurs pensees ; car selon S. Gregoire (Dial. Lib. IV), 
nul sentiment ne sera cache pour les elus. La consideration des recompenses des justes excitera leur jubilation, tandis 
que la connaissance des supplices des damnes augmentera leur reconnaissance envers Celui qui les a preserves d'un 
semblable malheur. Au ciel, nous verrons Dieu en lui-meme, en nous et dans les creatures ; nous verrons aussi les 
creatures en Dieu, comme nous nous verrons en lui. Ainsi, suivant l'expression de l'Apotre (I Cor. XV, 28), Dieu sera 
tout en tous ; e'est-a-dire, d'apres l'explication de S. Augustin (de Civit, 1. XXII, c. 30), tous trouveront en Dieu tout ce 
qu'ils desirent, la vie, le salut, l'honneur, la paix avec tous les autres biens. Selon st Gregoire (Moral. 1. XVIII, c. 19) la 
beaute de Dieu est si merveilleuse que les Anges eux-memes, ces esprits d'un eclat si ravissant, ne cessent de l'admirer 
toujours davantage, sans se lasser jamais. En outre, selon S. Augustin (loc. cit), nos sens interieurs seront rassasies par 
la contemplation de la divinite, et nos sens exterieurs par la presence de l'humanite de Jesus-Christ ; car il s'est incarne 
pour beatifier I'homme tout entier. Dieu done, devant etre l'objet de tous nos sens, les remplira d'une delectation 
spirituelle ineffable. II sera pour les yeux plus transparent qu'un miroir, pour l'ouie plus melodieux que la harpe, pour le 
gout plus suave que le miel, pour l'odorat plus exquis que tout parfum et pour le tact plus charmant que toute fleur. Au 
ciel encore seront reunis tout a la fois les splendeurs de l'ete, les agrements du printemps, l'abondance de l'automne et le 
repos de l'hiver ; on y jouira de la beatitude complete qui, d'apres S. Augustin (Lib. de Vita beata), consiste en deux 
choses indispensables, la possession de tous les biens et l'absence de tous les maux. Enfin, comme s'accordent a le 
proclamer ces deux illustres docteurs, S. Augustin (de Civit. I. XXII) et S. Gregoire (Moral. 1. XVIII, c. 19), le ciel 
renferme tant de merveilles et de perfections, procure tant de bonheur et de gloire que, dut-on n'y demeurer qu'un seul 
Jour, pour y parvenir on devrait sacrifier des jours innombrables, passes en ce monde parmi tous les plaisirs et toutes les 
richesses de la terre. Aussi, ce n'est point sans juste raison que le Prophete s'ecriait tout transporte d'admiration : O mon 
Dieu, un seul jour dans vos tabernacles vaut mieux que des milliers d'autres jours partout ailleurs ! (Ps. LXXXIII, 11.) 

Cette vie eternellement bienheureuse consiste surtout dans les qualites gloneuses dont seront revetus le corps et 
l'ame. Trois prerogatives de l'ame constituent la recompense essentielle des justes, savoir : la claire connaissance qui 
succedera a la foi ; la pleine jouissance qui succedera a l'esperance ; et la dilection consommee ou charite qui, au lieu 
d'etre detruite comme l'esperance et la foi, sera elevee a son supreme degre. Quatre prerogatives du corps forment la 
recompense accidentelle des justes, savoir : la clarte, l'impassibilite, la subtilite et l'agilite. 

La premiere prerogative de fame glorifiee est la claire connaissance ou vision intuitive, par laquelle les elus 
contemplent l'essence divine dans toutes ses perfections, sans penetrer jusque dans ses intimes profondeurs, parce 
qu'elle est infinie. Les uns et les autres la verront d'une facon plus ou moins claire, selon qu'ils auront recu une lumiere 
de gloire plus ou moins forte ; et cette difference viendra du cote des elus qui ne seront pas egalement doues, mais non 
point du cote de Dieu qui, a cause de sa simplicite absolue, n'admet en lui-meme aucune diversite. Or, relativement a la 
connaissance de Dieu, il y en a trois sortes, suivant que Ton croit son existence, que Ton voit son essence, et que Ton 
comprend son infinite. II est connu de la premiere maniere en cet exil par les mechants eux-memes ; il sera connu de la 
seconde maniere dans la patrie par les bons seuls, comme l'atteste st Jean, quand il dit : Nous serons semblables a lui, 
parce que nous le verrons comme il est en lui-meme (I Ep. Ill, 2). II ne peut etre connu de la troisieme maniere ni par 
les mechants ni par les bons, ni en cette vie ni en l'autre, mais par lui seul ; parce qu'aucun etre fini ne peut comprendre 
dans ses conceptions bornees l'Etre infini d'une maniere adequate. — La seconde prerogative de l'ame est la dilection 
consommee. Cette dilection ou charite n'est pas la meme en tant que vertu et en tant que prerogative : comme vertu, elle 
est cette qualite surnaturelle qui rend les elus dignes d'etre admis a l'etat de gloire ; et comme prerogative, elle est un 
douaire excellent que le divin epoux accorde a fame privilegiee au dela de ses propres merites, en l'introduisant dans 
l'eternel sejour. La, tandis que la foi et l'esperance cesseront, la charite ne cessera point ; mais elle changera de mode, en 
se degageant de toute imperfection. En effet, comme l'explique saint Augustin (Serm. 53 de tempore), la foi sera 
remplacee par la realite que nous contemplerons, l'esperance par la beatitude que nous obtiendrons ; mais la charite, 
bien loin d'etre remplacee, sera augmentee. — La troisieme prerogative de fame est la pleine jouissance ou possession 
mamissible de la Verite qu'elle voit clairement et de la Bonte qu'elle aime souverainement ; car les elus qui embrassent 
ainsi la Divinite comme l'unique objet de leur intelligence et de leur affection s'y attachent avec une complete 
satisfaction et avec une confiance assuree comme au bien supreme et eternel qu'ils ne perdront jamais. 

Parmi les quatre prerogatives des corps glorifies, la premiere sera la clarte, qui peut s'entendre de deux 
manieres. Ainsi Ton dit qu'un objet est clair, soit quand il est transparent comme le verre a travers lequel on apercoit les 
autres corps, soit quand il est brillant comme les etoiles qui scintillent au firmament. Tout corps glorifie reunira ces 
deux sortes de clarte, de maniere qu'il sera diaphane et lumineux en meme temps. Chacun resplendira pour le moins 



sept fois autant que notre astre du jour ; et l'ame, revetue de son corps, etincellera sept fois encore plus que lui a travers 
tous les membres, comme le soleil a travers le cristal. La clarte des corps gloneux ne sera pas egale pour tous, mais elle 
sera proportionnee en chacun a la saintete des ames bienheureuses auxquelles ils seront joints. — La seconde 
prerogative des corps glorifies sera l'impassibilite ; elle procedera de la force meme de Tame qui, par sa puissance, 
dominera tellement le corps que nul objet exterieur ne pourra ni l'alterer ni la blesser, en sorte que si un corps glorifie 
etait place en enter ll n'en ressentirait aucun mal. — La troisieme prerogative des corps glorifie sera la subtilite ; 
produite par la victoire de fame sur la matiere, cette qualite enlevera au corps la grossierete provenant de la 
combinaison des elements qui le composent. Neanmoins, deux corps glorifies, pas plus que s'ils n'etaient point glorifies, 
ne peuvent etre simultanement en un meme lieu ; parce que si l'un pouvait agir et entrer dans l'autre, celui-ci ne pourrait 
resister a celui-la. Mais un corps glorifie peut bien etre simultanement en un lieu avec un corps qui n'est pas glorifie ; 
car il peut le penetrer, de maniere que l'un et l'autre conservent leurs dimensions respectives — La quatrieme 
prerogative des corps glorifies sera l'agilite qui, comme la clarte, sera proportionnee a la saintete des ames 
bienheureuses. Selon S. Augustin (de Civit. 1. 22, c, 30), l'agilite sera si grande que le corps sera aussitot ou l'ame le 
voudra ; car la nature sera totalement soumise a la volonte, de sorte que le corps sera mu suivant l'impulsion de l'esprit. 
Toutefois, dans les Saints, la volonte sera toujours conforme a la droite raison, de maniere qu'ils ne desireront jamais 
rien d'inconvenant ni pour le corps ni pour l'ame. 

En outre, plusieurs Saints recevront une aureole distinctive, qui consistera dans une joie speciale de fame et 
dans une beaute particuliere du corps, a cause de quelque ceuvre excellente et privilegiee, comme le martyre, la virgmite 
et la predication. Ainsi l'aureole qui resplendira principal ement dans l'ame rejaillira sur la chair comme un reflet 
eclatant. Remarquons qu'il existe une difference notable entre la couronne, l'aureole et la palme. La couronne est la 
gloire essentielle qui repond a la charite comme a la racine du merite ; cette recompense rend l'homme participant de la 
nature divine et par consequent de la digmte royale ; aussi la perfection qu'elle suppose est figuree par la forme ronde de 
la couronne. L'aureole est la gloire accidentelle qui est decernee pour quelque ceuvre excellente aux martyrs, aux 
docteurs et aux vierges, comme l'indique ce vers latin : Aureolam Martyr, Doctor, Virgoque meretur. La palme est aussi 
une gloire accidentelle qui est accordee pour quelque acte heroique de la simple volonte. Ainsi les serviteurs de Dieu 
qui, comme 1'illustre saint Martin, ont desire le martyre, en obtiendront la palme, quoiqu'ils n'en aient pas souffert la 
peine, parce qu'ils n'ont pas ete mis a mort par quelque persecuteur. 

Parmi les biens que possederont les elus S. Anselme en distingue sept pour fame et autant pour le corps (in I 
Ep. ad Cor). Ceux du corps sont la beaute, la celerite, la force, la liberie, la sante, la volupte et l'eternite. — « 1° La 
beaute des elus, dit 1'illustre Docteur, egalera celle du soleil qui sera pourtant sept fois plus eclatante que maintenant ; 
aussi Jesus-Christ lui-meme a dit (Matth. XIII, 43) Les justes alors brilleront comme le soleil dans le royaume de leur 
Pere. — 2° Leur celerite sera si grande qu'elle ressemblera a celle des Anges qui vont du ciel sur la terre et de la terre au 
ciel aussi vite que la parole. Nous voyons un exemple de cette rapidite dans les rayons du soleil qui, des le lever de cet 
astre a l'orient parviennent jusqu'aux extremites de l'horizon a l'occident ; et pourtant il y a d'ordinaire moins de 
promptitude dans le mouvement des corps inanimes que dans celui des etres animes. — 3° Les Saints seront doues 
d'une force superieure, au point que rien ne pourra leur resister ; et tout ce qu'ils voudront faire changer d'etat en le 
transportant ou renversant ne tardera pas a ceder. Pour obtenir un pareil resultat, il ne leur faudra pas faire un plus grand 
effort que nous n'en faisons pour remuer nos yeux. Sous ce rapport comme sous les autres, ils seront tellement 
semblables aux Anges qu'ils seront capables de produire les memes effets. — 4° Ils jouiront aussi de la meme liberie 
que les purs esprits. Comme ceux-ci ne rencontrent rien qui les arrete, les embarrasse et les contraigne, de maniere qu'ils 
penetrant tout tres-librement comme ils le veulent ; ainsi leurs celestes concitoyens ne trouveront point d'obstacle qui 
les retarde, point d'enceinte qui les retienne, point, d'element qui ne leur obeisse facilement. — 5° Quant a la sante des 
bienheureux, qu'y a-t-il de mieux a dire que cette parole du Psalmiste : Le salut des justes vient du Seigneur (Ps. 
XXXVI, 39) ? Or quelle infirmite pourra jamais alterer la sante provenant d'un tel prmcipe ? On doit croire et affirmer 
qu'elle sera continuelle et inviolable, au point de remplir l'homme entier d'une certaine douceur sensible et d'un bien- 
etre ineffable ; car elle repoussera tout ce qui presenterait quelque danger de vicissitude ou de lesion. — 6° Les bons 
seront enivres d'une volupte inestimable, et tous leurs sens seront pleinement rassasies par une suave abondance ; car 
Dieu les comblera des richesses de sa maison en les abreuvant au torrent de ses delices. — 7° Quand l'homme possedera 
ces avantages reunis, que pourra-t-il desirer en outre pour la satisfaction de son corps, sinon ce que tous ne cessent de 
souhaiter, comme nous le savons, c'est-a-dire la perpetuite de la vie ? Or il est certain que ce dernier avantage ne lui 
manquera pas ; car comme l'assure la Sagesse (V, 16) : Les justes vivront eternellement. 

« Outre ces biens precieux pour le corps, continue saint Anselme, il en est d'autres non moins inappreciables 
pour l'ame qui les a goutes. Ils sont egalement au nombre de sept : la sagesse, l'amitie, la Concorde, la puissance, 
l'honneur, la securite, la joie. 1° Dans la vie eternelle, la sagesse des bons sera si grande qu'ils sauront tout ce qu'ils 
voudront ; car rien ne leur sera cache de tout ce qui peut etre decouvert dans les ceuvres de Dieu, tant parmi les choses 
presentes que parmi les choses futures de ce monde. Lous se connaitront les uns les autres ; et personne n'ignorera ce 
que chacun a fait durant la vie, comme aussi quelles furent sa patrie, sa nation, sa race. — 2° Leur amitie mutuelle sera 
tellement etroite qu'ils seront unis ensemble comme des membres entre eux ; ils se regarderont tous comme formant un 
seul corps avec Jesus-Christ, leur chef commun, qui est l'auteur de la paix. Chacun done aimera tous les autres comme 
soi-meme. II vous semble peut-etre que votre dilection sera a l'apogee quand vous serez en cet etat ; cependant regardez 
plus haut et contemplez Celui qui est pour vous le principe de cet amour. Vous remarquerez alors qu'il aura pour vous 
incomparablement plus d'affection que vous-meme et que tous les autres ; aussi, avec une suavite ineffable, vous aurez 
pour lui beaucoup plus d'affection que pour vous-meme. — 3° C'est pourquoi entre tous regnera une telle Concorde que 



vous ne trouverez en aucun d'eux un sentiment different du votre sur quoi que ce soit ; car au ciel nous composerons 
tous l'Eglise triomphante, cette Epouse irreprochable de Jesus-Christ. Entre nous done il n'y aura pas plus d'opposition 
qu'il n'y en a mamtenant entre les divers membres d'un meme corps. Comme dans le mouvement des yeux, l'un se 
tourne immediatement du meme cote que l'autre, ainsi dans la reunion des Saints toutes les volontes inclmeront 
simultanement du meme cote que la votre. Que dis-je ? La volonte divine elle-meme ne differera pas de la votre ; mais 
comme vous voudrez les memes choses que Dieu, lui aussi ne voudra pas autre chose que vous ; car comment la tete 
pourrait-elle ne pas s'accorder avec le corps qui lui est completement soumis ? — 4° Puisque tous les Saints dans le ciel 
seront en parfaite harmonie de sentiments avec le souverain Maitre, vous ne voudrez assurement nen que vous ne 
puissiez. Votre volonte sera toute-puissante de la sorte, parce qu'en toutes choses le Tout-Puissant lui-meme s'y 
conformera. — 5° A ce grand pouvoir dont les elus seront investis ne manquera pas de correspondre un honneur 
convenable. Lors done que vous possederez heureusement tous les biens que nous venons de signaler, est-ce que vous 
ne serez pas satisfait ? Oui, sans doute, dites-vous. — 6° Que sera-ce done quand vous jouirez de ces avantages durant 
toute l'eternite, avec une pleine assurance de ne les perdre jamais ? Trouvant alors une securite perpetuelle, vous ne 
craindrez point que quelque adversaire veuille vous causer quelque dommage. — 7° Mais comment un simple mortel 
sur la terre pourrait-il concevoir la joie immense que gouteront les chceurs innombrables des elus reunis dans une 
commune beatitude, avec l'intime persuasion que chacun d'eux s'applaudit du bonheur d'autrui comme du sien propre ? 
En outre, se voyant aime de Dieu qu'ils aimeront plus qu'eux-memes, et comprenant qu'il s'aime lui-meme infimment 
davantage, ils prendront part a sa gloire supreme dans un ravissement contmuel de jubilation menarrable. » 

Saint Anselme ajoute : « Tandis que les elus seront combles de biens inestimables, les damnes seront accables 
de maux affreux. Ainsi la beaute, la celerite, la force, la liberie, la sante, la volupte rempliront les justes d'une vive 
allegresse, au lieu que la laideur, la pesanteur, l'inertie, la servitude, la langueur et la douleur rempliront les impies d'une 
profonde tristesse. Suivant que la perpetuite de la vie rendra leur bonheur imperissable ou leur malheur interminable, les 
uns embrasseront avec une souveraine delectation cette etermte que les autres subiront avec une rage implacable. Quant 
a la sagesse ou a la science, les Saints trouveront de la joie et de l'honneur dans tout ce qu'ils connaitront ; les pecheurs 
au contraire ne rencontreront que chagrin et confusion dans tout ce qu'ils sauront. L'amitie qui accroitra la felicite des 
bons ne fera qu'augmenter le supplice des mediants ; car ces derniers seront d'autant plus affliges qu'ils verront leurs 
amis plus tourmentes. Les reprouves seront en desaccord avec toutes les creatures, comme aussi elles seront toutes en 
opposition avec eux -memes. Ils seront reduits a une telle impuissance qu'ils ne pourront absolument rien de ce qu'ils 
voudront, et qu'ils ne voudront rien de ce qu'ils auront. Leur extreme degradation sera proportionnee a la sublime 
exaltation des Saints. Et comme les amis de Dieu ne craindront point d'etre pnves jamais de leurs biens, les ennemis de 
Dieu au contraire desespereront entierement d'etre delivres jamais de leurs maux. Au lieu de la jubilation eternelle qui 
sera le partage assure des elus, une desolation irremediable sera l'heritage force de tous ceux qui, apres avoir persevere 
dans 1'impenitence de leurs crimes, seront fixes dans la compagme des demons. » Ainsi parle saint Anselme. 

A propos de cette declaration de Notre-Seigneur, dans la maison de mon Pere il y a de nombreuses demeures, 
saint Chrysostome s'expnme de la sorte : En enfer, comme au ciel, il y a de nombreuses demeures ; e'est-a-dire, il y a 
differents degres de supplice pour les mechants, ainsi qu'il y a differents degres de recompense pour les bons. Tous les 
damnes cependant subiront la peine eternelle, comme tous les elus recevront la vie eternelle, figuree par ce meme denier 
que le Pere de famille donnera a tous ceux qui auront travaille a sa vigne. Cette vie eternelle consiste en la possession de 
Dieu, dont tous les Saints jouiront ensemble mais megalement, parce qu'ils ne seront pas glorifies de la meme facon. En 
effet, suivant la comparaison employee par l'Apotre (1 Cor. XV, 41), comme entre les etoiles I'une est plus eclatante 
que l'autre, ainsi parmi les justes l'un sera plus glorifie que l'autre, soit pour l'ame soit pour le corps. Ils contempleront 
la Majeste divine d'une maniere plus immediate et plus parfaite les uns que les autres ; et ces differences dans la vision 
intuitive constituent ce que nous appelons des degres. Au ciel done il n'y a qu'une seule maison representee par le denier 
commun de la parabole, mais il y a de nombreuses demeures ; e'est-a-dire, il y a differents degres de gloire dans l'etat 
collectif de la beatitude que procure le souverain Bien, principe de vie pour tous les elus. » — Sur ce meme sujet que 
saint Chrysostome vient de traiter, saint Augustin dit aussi (de Civit. 1. 22, c. 30) : « Nul doute que, selon la diversite 
des merites, il y aura diversite d'honneur Alors paraitra un magnifique spectacle ; car dans la bienheureuse cite chacun 
sera content de ce qu'il aura recu sans etre jaloux de celui qui sera plus eleve, de meme que dans le corps humain le 
doigt n'envie point la place occupee par l'oeil. Ainsi, quoique tous les elus ne doivent pas posseder les memes avantages, 
ils n'en souhaiteront pas de plus considerables que ceux dont ils jouiront. » 

Par les differentes demeures celestes dont parlait Jesus- Christ, on peut aussi entendre les differents choeurs 
angehques, pour le recrutement desquels le genre humain a ete cree. De chaque choeur effectivement sont dechus des 
Anges ou purs esprits, assez nombreux pour composer un dixieme choeur ; et e'est a reparer les pertes eprouvees par les 
neuf autres que sont destinee les Saints, elus d'entre tous les hommes. 

Priere 
Seigneur Jesus, a cause de ma fragile nature, tandis que je vis de corps sur la terre parmi les diverses jouissances de 
cette vie, faites que je descende par la pensee dans l'enfer pour y considerer les peines terribles reservees aux pecheurs 
impenitents ; et par cette meditation salutaire detournez-moi efficacement de tout peche, de peur qu'apres ma mort je ne 
descende forcement en cet horrible sejour pour y subir des chatiments sans fin. De plus Seigneur mon Dieu, faites que 
parmi les nombreuses amertumes de cet exil, j'aspire aux douceurs de la patrie, que je soupire apres les joies de 
l'eternite, que fixant au ciel mon esprit et mon coeur je m'attache a vous sans partage et sans retour ; accordez-moi de 
n'aimer et de ne desirer que vous ici-bas, en attendant que je ne cesse de vous contempler et de vous posseder la-haut 
comme mon Bien unique et supreme. Ainsi soit-il. 



CHAPITRE LXXXIX 
Conclusion de ce livre 



Nous avons ecrit avec le plus de soin qu'il nous a ete possible cette Vie du Sauveur, que nous offrons 
humblement aux pieux lecteurs. Les hommes qui gemissent sous le poids de leurs miseres et de leurs fautes 
decouvriront la les plus puissants motifs de consolation et d'esperance ; car ils y verront que notre Sauveur 
misericordieux a voulu naitre parmi les pauvres et converser avec les pecheurs, qu'il a daigne meme prier et mounr pour 
eux sur la croix. Ainsi, Chretien fidele, vous trouverez en ce livre une source feconde d'instructions spirituelles pour 
produire et accroitre les fruits excellents de l'amour divin dans votre coeur, en y excitant de saintes affections et de 
vertueux desirs qui feront couler de vos yeux les larmes de componction et de devotion. Puissent ces larmes salutaires 
devenir votre pain quotidien jusqu'a ce que le souverain Maitre vous introduise dans ses tabernacles et vous recoive 
dans ses bras avec tendresse ! Vous pourrez alors vous eerier avec allegresse comme l'Epouse des Cantiques (II, 16, I, 
12), Mon Bien-aime est a moi etje suis a lui. II reposera sur mon sein desormais, ou plutot il demeurera dans mon coeur 
eternellement. En attendant cet inestimable bonheur, observez la recommandation de saint Bernard : « Aux appas 
funestes d'un monde perfide opposez les charmes si suaves du Seigneur Jesus, afin de surmonter la douceur du premier 
par celle du second, de meme qu'on chasse un clou par un autre, suivant l'adage. » 

Accueillez done avec joie et respect l'histoire evangelique de Celui que vous devez etudier et copier sans cesse 
et sans relache ; car le tableau de sa Vie doit etre le modele de la votre. C'est sur ce fondement que vous pourrez 
construire l'edifice de votre salut, et c'est par ce chemin que vous pourrez atteindre le sommet de la perfection. En effet, 
l'histoire de Jesus-Christ fournit une douce nourriture a l'ame fervente qu'elle dispose a une nourriture encore plus 
exquise ; car il est tres-bon assurement de considerer Notre-Seigneur selon la chair et dans son humanite, mais il est 
beaucoup plus excellent de le considerer selon l'esprit et dans sa divinite ; neanmoins la connaissance de ses actions 
exterieures conduit a la connaissance de ses dispositions interieures. Voila pourquoi il faut s'attacher sur la terre a la 
meditation de l'Evangile comme a une echelle mystique pour s'elever a la vision de Dieu dans le ciel. Ceux-la memes 
qui sont parvenus a un sublime degre de contemplation ne doivent point renoncer entierement a la lecture edifiante de 
cette Vie ; ce serait de leur part orgueil et presomption que de ne pas vouloir s'y appliquer en temps et lieu. Aussi, 
comme nous l'avons fait remarquer dans le Prologue de cet ouvrage, saint Bernard, quoiqu'il fut sans nul doute un 
Docteur tres-spirituel, ne cessa jamais de se representer les ceuvres et les souffrances de l'Homme-Dieu ; car c'est dans 
ce souvenir frequent et affectueux que Ton puise la plus solide confiance et la plus pure puissance sur la terre. 

Saint Anselme, qui avait fait l'heureuse experience de cette meme verite, s'exprime de la sorte (in Meditat.) « 
Bon Jesus, combien vous etes doux pour le coeur qui vous recherche et qui vous cherit ! Mais d'oii vient que vous lui 
semblez plus doux comme incarne que comme Verbe, dans vos humiliations terrestres que dans vos celestes grandeurs ? 
Je ne saurais le dire, parce que je ne puis le comprendre parfaitement. Oui, il est beaucoup plus delicieux pour l'ame 
devote de vous considerer naissant d'une Mere immaculee dans le temps qu'engendre du Pere eternel avant la creation, 
expirant sur le gibet en face des Juifs que dominant au ciel sur l'assemblee des Anges, soumis aux derniers mortels que 
commandant a l'univers entier, subissant nos penibles infirmites qu'exercant vos forces infinies, rachetant ceux qui 
perissaient que creant ceux qui n'existaient point. O Sauveur debonnaire, combien il est doux de se rappeler tout ce que 
vous avez bien voulu faire et endurer pour notre amour ! D'abord, la tres-pure Marie vous a concu et enfante sans perdre 
sa virginite ni ressentir de douleur ; puis vous avez ete enveloppe de pauvres langes et couche en une creche grossiere ; 
vous avez supporte avec resignation tous les outrages et les affronts ; vous avez lave et essuye de vos propres mains les 
pieds de vos disciples ; vous avez prolonge votre priere dans la nuit supreme, ou vous avez verse une sueur de sang ; 
vous avez ete vendu pour trente deniers par l'infame apostat, qui vous trahit au moyen d'un baiser hypocrite ; vous avez 
ete saisi et garrotte par une vile soldatesque, qui vous traina devant des tribunaux ou vous futes accable de calomnies ; 
vous avez ete dechire par les verges et couronne d'epines, indignement soufflete et conspue, frappe sur la tete a coups de 
poing et de roseau, revetu d'un manteau d'ecarlate comme un roi de theatre et affuble d'une robe blanche comme un 
insense, adore par derision et condamne a mort ; au milieu d'injustes accusations et parmi les mauvais traitements, vous 
etes reste muet comme un innocent agneau sans faire entendre ni plainte ni excuse ; conduit au supplice comme un 
scelerat, vous avez ete charge d'une lourde croix, a laquelle vous futes suspendu avec des clous aigus ; vous avez 
demande grace pour vos cruels bourreaux, qui cependant vous presentment du vinaigre pour breuvage et du fiel pour 
nourriture ; vous avez repandu votre sang precieux par cinq larges plaies ; enfm, apres avoir remis votre tres-sainte ame 
entre les mams du Pere, vous avez incline la tete et exhale l'esprit, en vous offrant comme une victime de propitiation 
pour notre salut. Toutes ces considerations doivent produire et augmenter en nous la confiance, l'allegresse, la 
consolation, l'amour et le desir ; car comment ne pas se rejouir et se feliciter de ce que le Createur a daigne non- 
seulement sincarner mais encore souffrir et mourir pour sa creature ? Peut-on mediter rien de plus suave, et gotiter rien 
deplus doux ? Est-il reflexions plus utiles et plus agreables ? Je le demande, qui pourra me ravir une place dans ce 
royaume ou regne avec une souveraine puissance Celui qui est devenu mon frere et mon semblable ? Quel evenement 
me jetterait dans la desolation, lorsque mes esperances reposent sur des garanties aussi certaines ? Quelle tristesse 
pourrait jamais ebranler celui que des pensees si salutaires ne cessent d'occuper ? Ainsi parle saint Anselme. 

Cherchez done a converser mterieurement avec le divin Sauveur, et appliquez-vous a mediter habituellement 
sur sa vie evangelique, parce que vous gouterez en lui seul le repos veritable. Les cinq lettres qui composent le nom de 



Jesus n'indiquent-elles pas qu'il procure tout a la fois la joie, l'eternite, la suavite, l'union et le salut ? « Parcourez le 
monde a droite et a gauche, dit saint Bernard (in Cantic. Serm. 15), tournez et retournez de tout cote, nulle part vous ne 
trouverez de calme et de satisfaction, si ce n'est eu Jesus. Voulez-vous done posseder la paix ? mettez-le comme un 
cachet sur votre caeur ; car la tranquillite regne partout ou ll regne lui-meme. » Aimons par consequent un Dieu qui nous 
a tant aime le premier ; ne cessons de louer avec reconnaissance Celui qui a commence par nous benir avec tendresse ; 
e'est la l'unique moyen de jouir d'un bonheur continuel. — « O Jesus, s'ecrie encore saint Anselme (in Meditat.), 
anatheme a qui ne vous aime pas ! qu'un tel ingrat soit abreuve de chagrin ! Seigneur, votre amour est pudique et 
n'admet rien de souille, il est suave et n'a rien de penible ; car il convertit en douceurs les amertumes de ce monde dont 
il rend fades tous les plaisirs. Dans les angoisses il n'est point accable, ni oppresse dans les epreuves ; il ne pent pas 
sous le poids de l'indigence, et ne succombe point sous le fardeau de la tristesse ; il est patient au sein des travaux, et 
tranquille au milieu des menaces ; il demeure invincible parmi les tourments, et reste vivant jusque dans les bras de la 
mort. De meme que l'avare se rejouit de son tresor et que la mere se complait en son fils unique, ainsi l'ame qui vous 
cherit, 6 Jesus debonnaire, met dans cette affection son contentement et sa delectation. La douceur du miel, la suavite du 
lait, la saveur enivrante du vin, les plus flatteuses delices sont moins agreables au palais de ceux qui les goutent que 
votre charite au coeur de ceux qui vous aiment. » 

Apres avoir entendu parler ainsi S. Anselme, nous ne pouvons mieux terminer ce livre, rempli tout entier par le 
nom de Jesus, qu'en ecoutant S. Bernard commenter cette parole du Cantique (I, 2) : Oleum effusum nomen tuum, votre 
nom est une huile repandue. « Le nom du divin Epoux a sans doute quelque analogie avec l'huile ; car le Saint-Esprit 
n'aurait point compare l'un avec l'autre sans raison. Or, a moins que vous ne decouvriez mieux, je la trouve dans les trois 
proprietes de l'huile qui sert pour eclairer, nourrir et oindre ; elle entretient la flamme, alimente la chair, calme la 
douleur, de sorte qu'elle est tout a la fois lumiere, nourriture, remede. Voyez s'il n'en est pas ainsi relativement au nom 
de Jesus ; quand on le publie, il illumine ; quand on le medite, il soutient ; quand on l'invoque, il console. D'ou vient, en 
effet, que la clarte de la foi s'est propagee si rapidement dans tout l'univers, si ce n'est de ce que le nom de Jesus y a ete 
annonce ? N'est-ce pas par la predication de ce nom beni que Dieu nous a appeles en son admirable lumiere ? Voila 
pourquoi saint Paul disait justement aux premiers Chretiens : Vous etiez jadis aveugles, et vous etes maintenant 
illumines dans le Seigneur (Ephes. V, 8). — Le nom de Jesus n'est pas seulement lumiere, mais encore nourriture. 
Toutes les fois qu'il vous revient a la memoire, ne vous remplit-il pas de force ? Quel souvenir satisfait autant l'esprit ? 
Qu'est-ce qui pareillement repare les sens affaiblis, consolide les vertus chretiennes, maintient les bonnes moeurs, 
produit les actions honnetes et excite les chastes affections ? Tout aliment spirituel est sec, lorsqu'il n'est pas detrempe 
de cette huile ; il est insipide, lorsqu'il n'est point assaisonne de ce sel. Quand vous ecrivez, votre recit n'a pour moi 
nulle saveur, si je n'y lis le nom de Jesus ; quand vous discutez ou conferez, votre entretien n'a pour moi aucun interet, si 
je n'y entends le nom de Jesus. Jesus est un miel a ma bouche, une melodie a mon oreille, une jubilation a mon coeur ; 
de plus, il est un remede. — En effet, quelqu'un de vous est-il saisi de tristesse ? Que Jesus vienne en son coeur et de la 
passe en sa bouche ; aussitot tout nuage s'enfuit et la serenite reparait. Quelqu'un tombe-t-il dans le crime ? court-il 
meme a la mort ou l'entraine le desespoir ? S'il appelle Jesus a son aide, il retournera promptement a la vie. Apres avoir 
prononce ce nom salutaire, quel est celui qui perseverera, comme font tant d'autres, dans un funeste endurcissement, 
dans une lache torpeur, dans une rancune inflexible et dans une langueur fatale ? Tous ceux qui invoquent ce nom 
puissant et illustre ne chassent-ils pas la crainte au milieu des perils ou ils palpitaient et tremblaient, ne recouvrent-ils 
pas la certitude parmi les doutes ou ils etaient ballottes et flottants, ne reprennent-ils pas enfin patience et courage dans 
les adversites qui causaient leur defiance et leur defaillance ? Car ce sont la les infirmites et maladies de Fame 
auxquelles remedie le nom de Jesus. — II suffirait d'alleguer en preuve la promesse que le Seigneur a faite lui-meme en 
ces termes : Invoque-moi au jour de la tribulation ;je t'en delivrerai et tu m'honoreras (Ps. XLIX, 15). II n'est pas de 
meilleur moyen pour arreter l'emportement de la colere, dissiper l'enflure de l'orgueil, fermer la plaie de l'envie, 
comprimer les debordements de la luxure, eteindre les flammes de la convoitise, etancher la soif de l'avarice et bannir 
toutes les demangeaisons des passions dereglees. Faut-il s'en etonner ? puisqu'on nommant Jesus, je me represente un 
homme doux et humble de coeur, bienveillant, sobre, chaste, misericordieux, rempli de toute purete et saintete ; il est de 
plus lui-meme un Dieu tout-puissant qui me guerit par son exemple, et me conforte par son assistance. — Voila ce que 
rappelle a mon esprit le nom de Jesus. Je trouve en lui un modele en tant qu'il est homme et un soutien en tant qu'il est 
Dieu ; avec son secours, je me sers de ses exemples comme d'herbes medicinales pour preparer une mixtion telle que 
nul medecin n'en saurait faire de semblable. Ainsi, Chretien, tu possedes un excellent antidote, cache comme en un 
vase, dans ce nom de Jesus ; car il est assurement d'une efficacite souveraine contre tout mal. Qu'il soit done toujours en 
ton sein et toujours a ta main, de sorte que tous tes sentiments et tous tes actes soient dinges vers Jesus. Enfm appuie-toi 
sur lui sans crainte, selon que lui-meme t'y exhorte, en disant : Place-moi comme un sceau sur ton cceur, comme un 
sceau sur ton bras (Cant. VIII, 6). De cette maniere ton bras et ton coeur seront garantis de toute blessure ; car par le 
nom de Jesus tu pourras corriger ou perfectionner tes actions, comme aussi purifier tes affections ou les preserver de 
toute souillure. » 



Ici notre pieux Auteur nous presente comme bouquet spirituel le gracieux cantique, d'ou l'Eglise romaine a 
extrait trois hymnes propres a la fete du saint Nom de Jesus. Sur le temoignage d'anciens manuscrits, quelques erudits 
modernes ont pretendu que cette Prose latine avait ete composee par une religieuse benedictine du XlVe siecle. Mais si 
leur sentiment etait vrai, notre venere Pere Ludolphe aurait-il attribue une piece recente qui venait de paraitre, a saint 
Bernard, qui vivait deux siecles auparavant ? Voici la traduction de ce cantique, tout rempli de la mystique douceur qui 
convient a l'illustre docteur justement appele Mellifluus. 

« Jesus, votre douce souvenance suffit a rejouir le coeur, et votre suave presence est preferable a toutes les 
delices. — II n'y a point de chant plus harmonieux, de parole plus agreable, de pensee plus consolante que votre nom, 6 
Jesus, Fils de Dieu. — Jesus, espoir des penitents, que vous etes compatissant pour ceux qui vous implorent et bon pour 
ceux qui vous cherchent ! mais que n'etes-vous pas pour ceux qui vous ont trouve ? — Jesus, source de vie, onction des 
cceurs et lumiere des esprits, il n'est point de joie que vous ne puissiez surpasser, ni de desir que vous ne puissiez 
combler. — La langue ne saurait dire, ni l'ecriture exprimer quel bonheur c'est d'aimer Jesus ; celui qui l'eprouve peut 
seul le croire. — Fermant la porte de mes sens, je chercherai Jesus sur ma couche ; je le chercherai avec des soins 
assidus en particulier et en public. — Des le matin comme Madeleine, je veut aller a son tombeau ; je ne cesserai de le 
chercher non point exterieurement, mais spirituellement, par les soupirs et les cris du coeur. — J'arroserai son sepulcre 
de larmes ; et je remplirai son monument de mes pleurs ; je me prosternerai a ses pieds, et je les tiendrai etroitement 
embrasses. — Jesus, roi magnifique et triomphateur insigne, votre bonte est sans bornes et votre beaute sans egale ! — 
Restez avec nous, Seigneur, et repandez sur nous votre lumiere ; chassez les tenebres de notre ame, et couvrez le monde 
de vos bienfaits. — Quand vous visitez notre pauvre coeur, il decouvre la splendeur de la verite ; il meprise la vanite du 
monde, et la charite l'enflamme. — Rien assurement de plus doux et de plus suave que l'amour de Jesus ; il procure 
mille fois plus de graces qu'on ne saurait le publier. — C'est la ce que prouvent la Passion qu'il a soufferte et le sang 
qu'il a verse pour fournir le prix de notre rancon et nous merrier la vue meme de Dieu. — Reconnaissez tous votre 
Sauveur ; suppliez-le, conjurez-le d'allumer en votre coeur le feu sacre qui ne cesse de l'embraser toujours davantage. — 
Aimez Celui qui vous aime tant, et sachez le payer de retour ; courez apres ses parfums et repondez a ses vosux. — O 
Jesus, votre clemence souveraine nous inspire une joyeuse confiance ; et les dons excellents, de votre providence font 
les plus cheres delices de mon ame. — Maitre debonnaire, faites-moi ressentir la grandeur de votre misericorde et 
contempler la gloire de votre presence. — Ne pouvant vous benir comme vous le meritez, je ne me tairai point 
cependant ; l'amour me rend audacieux, parce qu'en vous seul je trouve mon plaisir. — Votre dilection, 6 Jesus, est pour 
le coeur une exquise refection ; jamais elle n'engendre le degout, elle entretient toujours l'appetit. — Ceux qui vous 
goutent ont encore faim ; ceux qui vous boivent ont encore soif ; ils ne savent que soupirer apres Jesus, objet de leur 
affection. — Celui que votre amour enivre peut seul apprecier votre generosite ; et celui que vous daignez rassasier n'a 
plus rien a desirer. — Jesus, ornement des cieux, vous etes pour l'oreille une ravissante melodie, pour la bouche un miel 
delectable, et pour le coeur un nectar merveilleux. — Je ne me lasse point de vous desirer et de vous appeler, 6 mon 
Jesus ; quand viendrez-vous me rejouir et me contenter en vous donnant a moi ? — L'amour dont je briile pour vous 
sans cesse est pour moi un principe continuel de langueur salutaire et un fruit savoureux de vie eternelle. — Jesus, votre 
extreme benignite me transporte d'une prodigieuse allegresse ; votre incomprehensible bonte me presse d'une etroite 
charite. — Mon bonheur c'est de cherir Jesus sans chercher autre chose, et de renoncer entierement a moi-meme afin de 
vivre pour lui seul. — Lres-doux Jesus, espoir de fame haletante, nos pieuses larmes vous implorent, nos profonds 
gemissements vous reclament. — A tout instant et en tout lieu, je veux avoir Jesus avec moi ; quelle joie, quand je le 
trouverai ! quelle satisfaction quand je le possederai ! — Alors je jouirai de ses embrassements et de ses caresses que je 
prefere a toutes les voluptes du monde. Oh ! quelle felicite de m'unir alors au Christ ! mais ici-bas une telle faveur n'est 
que passagere. — Maintenant deja je vois ce que je cherchais, je tiens ce que je convoitais ; au coeur de Jesus mon coeur 
cede, et se fond en saints desks. — Lorsque l'amour pour Jesus est aussi ardent, il ne s'eteint pas et ne se ralentit plus ; 
mais il s'etend et s'accroit toujours davantage. — Sa flamme est incessante et sa douceur admirable ; ses charmes sont 
irresistibles et ses jouissances incomparables. — Comme un feu envoye du ciel, il penetre jusqu'a la moelle de mes os et 
briile jusqu'au fond de mes entrailles ; il consume mon coeur entierement et ravit merveilleusement mon esprit. — Quel 
heureux incendie ! quel zele devorant ! il n'est point de rafraichissement plus agreable que d'aimer le Fils de Dieu. — 
Jesus, fleur de la Vierge-Mere, objet de notre plus tendre affection, a vous louange supreme, honneur divin et regne a 
jamais prospere. — Venez, Monarque supreme ; venez, excellent Pere ; faites briller plus vivement votre splendeur a 
l'ame qui souhaite recevoir plus souvent votre visite. — O Jesus, plus radieux que le soleil et plus odoriferant que le 
baume ! Rien au monde n'est plus que vous plein d'attrait et digne d'affection. — Celui dont le gout delecte et dont 
l'odeur recree aussi parfaitement, Celui qui captive aussi fortement tous mes sens suffit seul a l'homme qui le cherit. — 
Vous etes la jubilation de l'ame et la consommation de l'amour ; vous etes le sujet de ma gloire, 6 Jesus, salut de 
l'univers. — Je veux vous suivre partout, et je ne pourrai plus vous perdre, quand vous serez maitre de mon coeur, 6 
Jesus, l'honneur de notre race ! — Retournez mon Bien-aime, remontez a la droite du Pere ; maintenant que vous avez 
terrasse l'infernal ennemi, jouissez en paix du royaume eternel. — Accourez, habitants de la patrie ; ouvrez les portes du 
ciel, accueillez Jesus triomphant et saluez le grand Monarque. — Roi tout-puissant, Roi glorieux, vous avez remporte 
une victoire eclatante ; Jesus, distributeur genereux de la grace divine, agreez les hommages empresses de la cour 
celeste. — Vous etes l'ocean de la misericorde et le soleil de la patrie ; dissipez tout nuage de tristesse et communiquez- 
nous la vraie lumiere de gloire. — Les choeurs angeliques proclament vos grandeurs et redisent vos louanges, parce que 
vous avez rempli de joie l'univers en nous reconciliant avec Dieu. — Jesus fait regner la paix qui surpasse tout 
sentiment ; mon ame avide de la gouter est impatiente d'en voir l'Auteur. — Jesus done est revenu vers son Pere, il est 



rentre dans son royaume ; aussi mon coeur a quitte la terre pour accompagner Jesus. — Desormais ne cessons d'adresser 
a Jesus nos hommages, nos hymnes et nos prieres ; conjurons-le de nous admettre en sa samte presence dans ses 
demeures eternelles. » Ainsi soit-il. 

Priere 

Jesus-Christ, Fils du Dieu vivant, malgre notre indignite nous vous rendons graces pour toutes les verites que nous 
croyons, comme nous devons, relativement a votre personne adorable ; et en cette consideration, nous vous supplions 
humblement de nous offrir vous-meme a Dieu le Pere au nom de tous les etres qui vivent au ciel, sur la terre et dans les 
enters, afin de le louer dignement de toutes les oeuvres admirables accomplies par la supreme Trinite, afin de le 
remercier pleinement pour tous les bienfaits octroyes a chaque creature, afin de reparer parfaitement tous les maux 
commis depuis l'origine des temps, afin de compenser suffisamment tous les biens omis dans la suite des siecles, afin 
d'assurer la beatitude de tous les elus, la grace de tous les justes, la penitence de tous les pecheurs, le soulagement de 
tous les defunts qui souffrent dans le purgatoire, comme aussi afin de procurer a tous les hommes qui militent en ce 
monde les secours necessaires pour le corps et pour l'ame. Ainsi soit-il. 



NOTES 
I 

Fete de Paques 

Ce n'est point sans raison assurement que, dans ses fastes sacres, l'Eglise catholique proclame notre Paque chretienne la Solennite des 
solenmtes ; car la Resurrection du Sauveur, qui constitue l'objet meme de cette fete, est le principe et le modele de notre resurrection spirituelle dans 
le temps comme aussi de notre resurrection glorieuse dans l'eternite. Cet anniversaire de la victoire que Jesus-Christ a remportee sur Tenter par sa 
sortie triomphante du tombeau est justement appele fete de Paques, c'est-a-dire du passage, puisque, en passant lui-meme de la mort a la vie, le 
Redempteur nous a fait passer de la servitude du demon a la grace de l'adoption divine et du desert de ce monde a la conquete du royaume celeste. 
Ainsi la Paque ancienne, qui rappelait aux Juifs leur delivrance de Pharaon et de TEgypte, etait la figure de la Paque nouvelle, qui assure aux 
Chretiens leur delivrance du peche et de la damnation. 

Tous les Israelites devaient manger Tagneau immole dans la solennite pascale ; et dans une pareille solennite tous les fideles doivent se 
nourrir de la victime offerte sur la croix afin qu'ils aient part a sa Resurrection. Pendant les premiers siecles, ils communiaient egalement chaque fois 
qu'ils assistaient au saint sacrifice, c'est-a-dire tous les jours ou du moins tous les dimanches. Mais ensuite parce que la ferveur diminuait beaucoup, le 
concile d'Agde dans les Gaules, l'an 506, declara que les laics ne seraient plus reputes catholiques, s'ils ne s'approchaient de la sainte table aux trois 
principales fetes de l'annee, Noel, Paques et la Pentecote ; cette ordonnance fut observee comme discipline generale en Occident jusque vers le 
Xllleme siecle. L'an 1215 voulant assigner une derniere limite a la tiedeur qui envahissait de plus en plus la societe, le quatrieme Concile de Latran 
prescrivit a tous les fideles de recevoir respectueusement l'adorable Eucharistie chaque annee au moins a Paques ; et il statua que les refractaires 
pourraient etre chasses de l'Eglise pendant leur vie et prives de la sepulture chretienne apres leur mort. L'an 1440, le pape Eugene IV declara que cette 
communion annuelle pourrait avoir lieu depuis le dimanche des Rameaux jusqu'a celui de Quasimodo inclusivement. Cependant, par privilege ou par 
usage, les eveques permettent d'anticiper ou de proroger le temps fixe. Toutefois, a moins de dispense legitime, chacun doit accomplir le devoir pascal 
en sa propre paroisse, suivant la pratique confirmee plusieurs fols par la Sacree Congregation Concilii. 

La fete de Paques etait sanctifiee autrefois non seulement, par la reception de la sainte Eucharistie, mais aussi par l'administration du 
Bapteme solennel. A cause de ce dernier usage, pendant toute l'octave comme au dimanche meme de la fete, on celebrait deux messes : l'une pour tous 
les fideles, en honneur de la resurrection dominicale ; et l'autre pour les neophytes, en reconnaissance de leur regeneration spirituelle. Ceux-ci, revetus 
de la robe blanche qu'on leur avait donnee au bapteme comme symbole d'innocence, venaient chaque jour avec leurs parrains et leurs parents assister 
aux offices et aux instructions qui leur etaient destinees ; ils ne deposaient leurs vetements speciaux que le samedi soir, apres avoir ete conduits 
processionnellement aux fonts baptismaux pour y renouveler les saints engagements qu'ils avaient contractus. De la vient que dans le sacramentaire 
gregorien tous les jours de la semaine pascale sont appeles feries in albis, c'est-a-dire aux habits Manes. Conformement aux decrets des conciles, les 
edits dus princes maintinrent longtemps la coutume de feter par l'abstention des ceuvres serviles toutes ces feries privilegiees, qui etaient considerees 
comme autant de dimanches solennels ; mais depuis le onzieme siecle, cette obligation fut restreinte peu a peu au lundi et au mardi, comme elle l'est 
encore aujourd'hui dans la plus grande partie de l'Eglise catholique. Ce changement disciplinaire vint surtout de ce qu'a partir de cette epoque ou cessa 
de reserver l'administration du Bapteme solennel aux fetes de Paques et de la Pentecote. Depuis ce temps, les deux offices de la semaine pascale ont 
ete reduits a un seul, qui rappelle en ses diverses parties les deux mysteres de la Resurrection de Jesus-Christ et de la regeneration des fideles 
Chretiens. 

En memoire de ce double objet, l'Eglise ne s'est pas contentee de solenniser le jour de Paques avec une pompe extraordinaire qui surpasse 
toutes les autres fetes religieuses ; elle ne s'est pas bornee non plus a en continuer la celebration speciale durant toute la semaine suivante, mais elle a 
voulu de plus l'etendre aux sept semaines qui composent le temps pascal ; e'est pourquoi, pendant les cinquante jours qui precedent la Pentecote, elle 
ne cesse d'exprimer sa vive allegresse de differentes manieres, notamment par la suspension du jeune et par la repetition de l'alleluia. Ce n'est pas tout 
encore ; pour que la fete de la Paque soit comme une representation perpetuelle de la bienheureuse eternite, l'Eglise renouvelle toutes les semaines en 
quelque sorte l'octave de cette solennite, en consacrant chaque dimanche a glorifier la Resurrection du Sauveur. Jesus-Christ en effet est ressuscite un 
dimanche, afin que ce jour de la semaine qui avait ete le premier de la creation devint aussi le premier de la renovation. Mais avant d'abroger le 
sabbat, il voulut le realiser en sa personne ; et, apres avoir subi les labeurs de sa Passion, il passa dans le lugubre repos du sepulcre le septieme jour 
tout entier ; puis le lendemain des l'aurore, il s'elanca triomphant hors du tombeau comme la veritable lumiere du monde, et precisement en ce jour de 
la semaine ou quarante siecles auparavant il avait tire du chaos la lumiere materielle. Voila pourquoi les privileges reserves jusqu'alors au samedi 
furent transferee au dimanche, que les Apotres recommanderent d'observer religieusement comme le jour du Seigneur par excellence et une Paque 
hebdomadaire. 

Pour la meme raison, il convenait que la Paque annuelle fut aussi celebree le dimanche. En consequence, les Apotres determinerent que les 
Chretiens ne la celebreraient point comme les Juifs a la pleine lune du premier mois, c'est-a-dire le quatorze de la lune de mars, anniversaire de la 
sortie d'Egypte, mais le dimanche suivant, anniversaire de la Resurrection du Sauveur. Neanmoins, afin de menager la susceptibilite nationale des 
Israelites baptises, il fut convenu que cette nouvelle prescription ne serait appliquee que peu a peu suivant les regies de la prudence. Ainsi saint Jean 
l'Evangeliste, qui sejourna longtemps a Ephese, ne l'imposa point aux Eglises de l'Asie-Mineure, formees en grande partie de Juifs convertis ; mais 
elles se passionnerent bientot outre mesure pour leur coutume particuliere, de sorte qu'a la fin du second siecle elles furent les seules qui refuserent de 
se soumettre a la loi commune. En effet, hormis le concile d'Ephese que presida Polycrate, eveque de cette metropole, tous les autres conciles tenus 
alors en diverses contrees protesterent de leur parfait accord avec le Saint-Siege, relativement a la celebration de la Paque. Le pape saint Victor, ne 
voulant plus tolerer une divergence abusive, lanca une sentence d'excommunication contre les recalcitrants obstines ; mais saint Irenee, qui occupait le 
siege de Lyon, obtint la revocation d'une telle mesure qu'il jugeait trop rigoureuse. Cette indulgence produisit un effet salutaire ; car vers l'an 276, 
saint Anatolius, eveque de Laodicee, attesta que, depuis quelque temps deja, les florissantes Eglises de l'Asie-Mineure s'etaient conformees a la 
pratique romaine. 

Vers la meme epoque neanmoins, les Eglises orientales de Syrie, de Cilicie et de Mesopotamie causerent un nouveau scandale, en 
reprenant le rite mosaique qu'elles avaient abandonne par rapport au quatorze de la lune de mars. Plusieurs conciles tres-nombreux, comme ceux 
d' Aries l'an 311 et d'Alexandrie l'an 324, tenterent de mettre fin a ce schisme dans la liturgie ; enfin le premier concile cecumenique, celui de Nicee, 
l'an 325, retablit sur ce point l'uniformite par un decret qui fut rendu a l'unanimite. Les Peres alors assembles de tous les pays ordonnerent a tous les 
Chretiens de solenniser simultanement la Resurrection du Seigneur le premier dimanche qui suivrait la pleine lune de mars, en considerant comme 
lune de mars celle dont le quatorze se rencontrerait precisement a l'equinoxe ou immediatement apres l'equinoxe de printemps ; et on convint que 
desormais le 21 mars serait toujours regarde comme l'equinoxe de printemps. D'apres cette disposition, comme le premier jour de la lune de mars 
tombe constamment entre le 8 de ce mois et le 5 du mois suivant, la Paque ne peut jamais remonter plus loin que le 22 mars, ni etre retardee au dela 
du 25 avril ; elle roule necessairement dans cet intervalle. Le petit nombre des Quartodecimans rebelles a l'autorite du Concile ne tarda pas a 
disparaitre ou a ceder, grace au zele de Constantin. 

L'imperfection des calculs astronomiques troubla bientot l'ordre etabli par le Concile de Nicee ; comme on ne s'accorda point partout dans 
la maniere de supputer le jour precis de l'equinoxe, il en resulta que le jour propre de Paques varia selon les lieux en certaines annees. L'Occident se 
rangea autour de Rome, qui finit par triompher de quelques oppositions soulevees en Ecosse et en Irlande, a cause des cycles fautifs. Neanmoins 
depuis bien des siecles le calendrier fixe par Jules Cesar reclamait une reforme pour remettre l'equinoxe au 21 mars. Beaucoup de tentatives furent 
faites en ce but, mais sans succes, dans le cours des ages, parce que la science n'etait point encore assez avancee. Enfin, apres avoir consulte les 
hommes les plus habiles de toute l'Europe, Gregoire XIII effectua cette utile correction par la bulle du 24 fevrier 1581, qui enjoignit de retrancher 
l'annee suivante les 10 jours consecutifs du 4 au 15 octobre. Les Etats heretiques protesterent longtemps contre cette reforme romaine du calendrier ; 
elles l'adopterent pourtant a la suite de toutes les nations catholiques. La Russie schismatique est aujourd'hui la seule nation europeenne qui persiste a 
rester en retard de dix jours avec le monde civilise, par antipathie pour la Chaire apostolique. 



On ne doit pas etre surpris de l'importance qu'on a toujours attachee a la date pascale. Si la Resurrection du Sauveur est le fondement de 
notre religion, la fete de Paques est comme le centre de la liturgie, vers lequel convergent les differentes parties de l'annee ecclesiastique ; tout ce qui 
precede cette solennite n'en est que la preparation, comme aussi tout ce qui la suit en est le complement ou la consequence. Voila pourquoi l'epoque de 
cette grande fete sert a determiner celles des autres fetes mobiles, surtout les temps de l'Avent, de la Septuagesime, du Careme, de la Passion, de 
l'Ascension et de la Pentecote. La date de Paques est ainsi comme le pivot du calendrier. 

II 
Fete de l'Ascension 

Selon saint Bernard (Serm. 2 de Ascens.), cette fete est le complement de toutes les solennites que nous celebrons en l'honneur de Jesus- 
Christ, parce qu'elle est la consommation de toutes les ceuvres qu'il a entreprises pour notre salut ; car aujourd'hui meme, apres avoir termine sa 
charitable mission sur la terre, il fait son entree glorieuse au ciel ou il va nous preparer la place. 

Quelques auteurs ont presume que cette fete fut la premier institute par les Apotres reunis pour donner une forme exterieure a l'Eglise 
naissante ; car, si a partir de ce jour ils commencerent a regler les actes liturgiques dans leurs assemblies, ils durent se proposer d'abord comme objet 
de commune rejouissance le triomphe du divin Maftre, dont ils venaient d'etre spectateurs. On ne peut douter que la solennite de lAscension ne soit 
des plus anciennes avec celles de la Passion, de Paques et de la Pentecote ; car au temps de saint Augustin, toutes les quatre etaient celebrees par 
l'Eglise universelle, sans qu'aucun concile general les eut etablies ; d'oii le saint Docteur concluait que les Apotres eux-memes les avaient introduites 
(Epist. ad Januar.). 

Fondee sur le texte de l'Ecriture sainte (Act. I, 3), une tradition immemoriale nous apprend qu'etant sorti du tombeau un dimanche, Jesus- 
Christ est monte au ciel quarante jours apres, un jeudi, vers midi. C'est pourquoi l'antique recueil des Constitutions apostoliques (L. V, c. 15) ordonne 
de celebrer l'Ascension du Sauveur le jeudi de la cinquieme semaine apres Paques. A cet egard, l'accord etait si unanime dans l'Eglise que cette fete a 
ete nominee chez les Latins Quadragesima, comme nous le voyons en saint Augustin (Serm. 267, n. 3), et chez les Grecs Tetracoste, c'est-a-dire 
quarantieme jour apres Paques, de meme que la Pentecote est le cinquantieme. Ainsi le jeudi, jour de la semaine sanctifie deja par l'institution de 
l'Eucharistie, le fut encore par l'Ascension du Seigneur ; et le midi, heure de la journee temoin d'abord de l'elevation de Jesus-Christ sur la croix, le 
devint ensuite de son exaltation dans le ciel. 

Pour rappeler le dernier repas que le divin Maitre avait pris dans le cenacle avant son depart supreme, autrefois on benissait du pain avec 
des fruits nouveaux en cette fete. De plus, comme le rapporte saint Gregoire de Tours, ecrivain du sixieme siecle (Hist. Franc. I v, c. 11), avant la 
messe on faisait une procession speciale afin d'honorer la marche des Apotres, allant par Bethanie sur la montagne des Oliviers pour assister a 
l'Ascension de Notre-Seigneur, et revenant a Jerusalem pour s'y preparer par la priere a la venue du Saint-Esprit. Selon le rite romain, pour signifier la 
disparition de Jesus-Christ, on eteint le cierge pascal aussitot apres l'evangile de cette solennite. La vue de ce mysterieux flambeau, qui depuis Paques 
etait allume tous les dimanches aux offices principaux, etait destinee a figurer la presence du Sauveur ressuscite. C'est dans ce but que le Samedi Saint 
il avait ete solennellement benit par le diacre, representant Madeleine chargee d'annoncer le mystere de la Resurrection aux Apotres eux-memes, ainsi 
que l'explique excellemment le pieux abbe Rupert (de Divinis Officiis, c. 28). Cette benediction du cierge pascal etait usitee deja dans les grandes 
basiliques, lorsque, vers le commencement du cinquieme siecle, elle fut etendue aux simples paroisses, par le pape saint Zozime, comme le rapporte 
Anastase le Bibliothecaire. 

Notre-Seigneur ne voulut pas quitter la terre sans y laisser un monument sensible de sa glorieuse Ascension, afin de montrer 
l'accomplissement de l'oracle qui l'avait annoncee en disant : Ses pieds poseront en cejour sur la montagne des Oliviers qui est en face de Jerusalem, 
vers I'Orient (Zach. XIV, 4). En effet, au moment ou il s'eleva dans l'air, il imprima si fortement ses pas sur la roche qu'ils y resterent graves. Dans le 
cinquieme siecle, saint Augustin, saint Paulin, saint Optat et Sulpice-Severe ont atteste que de leur temps ils subsistaient encore, qu'on allait en Judee 
pour les contempler et les venerer. Dans les siecles suivants, beaucoup d'ecrivains et de pelerins ont constate et rapporte le meme fait. Selon la 
remarque de critiques judicieux et meme du protestant Casaubon, ce qui releve encore le miracle, c'est que, l'an 70 de notre ere, l'annee romaine 
campa longtemps sur la montagne des Oliviers ; et pendant qu'elle assiegeait la ville deicide, ni les mouvements des soldats, ni les roues des chariots, 
ni les pietinements des chevaux ne purent effacer les dernieres traces que Jesus avait laissees de son passage ici-bas comme un souvenir de tendre 
adieu et un signe de prochain retour. 

Trois siecles ne s'etaient pas encore ecoules, lorsque sainte Helene, mere de Constantin, fit batir en rotonde sur le mont des Oliviers la 
celebre basilique de l'Ascension. Suivant un ancien auteur (de Locis hebr. in Act. Apost), lorsque les ouvriers voulurent revetir de marbres precieux 
l'endroit ou etaient empreints les vestiges sacres, une force invincible les arreta ; car la terre rejetait le pave qu'on essayait d'y placer. Ainsi le Sauveur 
maintint ses derniers pas visibles aux yeux des hommes, comme pour leur montrer qu'il n'est point parti pour longtemps. A ce prodige il en joignit un 
autre, pour confirmer l'esperance que nous avons de le suivre dans la gloire. Au lieu ou le corps du Seigneur avait traverse les airs, on ne put fermer la 
coupole du monument ; les pierres tombaient a mesure qu'on les posait, de sorte que la voute resta toujours decouverte, comme pour apprendre aux 
habitants de la terre que la voie du ciel leur est constamment accessible, depuis le jour ou leur divin Chef l'a inauguree. 

Nulle part la fete de l'Ascension n'etait celebree avec un plus magnifique appareil que dans cette illustre basilique ; elle etait decoree de si 
nombreux luminaires que, durant la nuit ou ils brulaient, la montagne des Oliviers paraissait etre tout en feu. Cette venerable eglise fut ruinee dans les 
guerres des Sarrasins ; et il n'en resta plus que quelques debris. A la meme place, dans le seizieme siecle, ou construisit une petite chapelle ou les 
Chretiens des differents rites celebrent leur office le jour de L'Ascension. C'est la que les pelerins viennent adorer Jesus-Christ, in loco ubi steterunt 
pedes ejus (Ps. CXXXI, 7) ; et ils ne manquent pas de baiser la trace encore reconnaissable qu'il y a laissee sur le rocher, en attendant son retour. Mais 
aujourd'hui on n'y voit plus que celle du pied gauche, tournee vers le nord. La pierre oil l'on voyait l'autre empreinte a ete, dit-on, enlevee par les 
Musulmans, qui la conservent avec respect dans une mosquee. (Les Lieux-Saints, par Mgr Mislin.) 

Ill 
Symbole des Apotres 

Si nous en croyons Rufin d'Aquilee, ecrivain du Ve siecle (Tract, de Symbolo), les Apotres eux-memes ont voulu, pour de tres-justes 
motifs, que le premier formulaire de foi chretienne fut appele Symbole. Ce mot en effet, qui veut dire recueil, d'apres son etymologie grecque, et 
signe, d'apres son acception ordinaire, convient bien pour designer une profession abregee qui reunit les dogmes essentiels et distingue les vrais 
fideles. Saint Cyprien, au Hie siecle, est le plus ancien Pere que l'on sache avoir employe le mot symbole dans notre sens traditionnel. 

Au IVe siecle, saint Ambroise (I, I, Epist. 42) appelle ce formulaire primitif Symbole des Apotres ; car il contient leur doctrine et reproduit 
leur parole ; bien plus, eux-memes en sont les auteurs et les propagateurs. En effet, des le second siecle, saint Irenee et Tertullien rapportent 
directement aux Apotres une regie de foi analogue a celle que les saints Peres des temps posterieurs attribuent unanimement aux premiers disciples de 
Jesus-Christ. D'ailleurs, selon l'axiome enonce par saint Augustin (de Bapt. adv. Donat. 24), ce que l'on voit admis de temps immemorial dans l'Eglise 
universelle sans y avoir ete etabli par les Conciles ou les Papes, doit certainement provenir des Apotres. Or, dans les ouvrages ecclesiastiques de tous 
les pays et de toutes les epoques nous trouvons un formulaire presque identique qui renferme les memes articles de croyance, exprimes en termes 
semblables et disposes dans un ordre pareil. Aussi l'origine apostolique de ce premier Symbole est proclamee par une tradition commune de la plus 
haute antiquite. Si cependant plusieurs erudits modernes, comme Ellies du Pin et l'abbe Bergier, en ont conteste la certitude, elle n'a pas manque d'etre 
soutenue par de savants critiques, tels que les Bollandistes (15 Julii t. 4. de Divisione Apost.), Noel Alexandre, D. Ceillier, etc. 

Les circonstances relatives a la composition du Symbole ne sont pas egalement certaines. Toutefois, si nous en croyons une tradition 
respectable, citee par Rufin saint Isidore, saint Venance, Fortunat, Hincmar, les Apotres, reunis dans le Concile qui preceda leur dispersion definitive, 



determinerent sous l'inspiration divine la regie de foi qui devait etre le criterium de leur predication dans le monde entier. C'est ce qui arriva douze ans 
apres la descente du Saint-Esprit ; car les Apotres resterent a Jerusalem jusqu'it cette epoque, selon l'ordre qu'ils avaient recu du Seigneur, comme 
l'attestent des le second siecle Clement d'Alexandrie et Apollonius de Rome. 

D'apres saint Leon (Epist. ad Pulcheriam), ce premier Symbole, destine, comme une armure celeste, a repousser toutes les heresies, fut 
forme d'autant de sentences qu'il y avait d' Apotres. De plus, chaque Apotre emit une sentence speciale, si nous nous en tenons a une opinion probable 
que rapportent Innocent III (de Missa), saint Bonaventure (de Virtutibus), Baronius (anno 44), et les Bollandistes. Mais les plus anciens documents ne 
s'accordent pas entre eux invariablement pour indiquer l'auteur particulier de chaque article. C'est ce qu'on peut voir dans le sacramentaire gallican 
edite par D. Mabillon et dans deux sermons supposes de saint Augustin (Appendix. Serm. 240 et 241, torn. 5). Ces divergences ont pu accrediter 
parmi les erudits modernes le sentiment qu'avait exprime deja saint Paschase Ratbert au IX, siecle ; car cet ecrivain a pense que le Symbole avait ete 
dresse comme les canons des Conciles, d'apres une commune deliberation. 

Sans examiner si les premiers disciples de Jesus-Christ fixerent au moyen des caracteres graphiques l'abrege de leur foi, nous pouvons 
affirmer que, pendant plusieurs siecles, il ne fut point communique a tout le monde en des ecrits publics, mais qu'il fut transmis de vive voix aux seuls 
croyants. Les plus anciens Peres s'accordent a dire qu'il devait etre trace non sur le papier avec de 1'encre, mais sur les tablettes du cceur. II fallait, 
selon la remarque de Rufin, que les Paiens ne pussent decouvrir par la lecture ce que les Chretiens devaient apprendre par l'enseignement oral. Aussi, 
comme nous le voyons par les sermons de saint Augustin (serm. 212 de Tradit.) et de saint Pierre Chrysologue (serm. 58), lorsque, dans les jours du 
scrutin, les eveques recitaient solennellement le Symbole aux catechumenes appeles Competents, ils leur defendaient expressement de le transcrire. 
Pour ne pas oublier la formule prononcee dans leur bapteme, les fideles avaient soin de la repeter chaque jour en se levant et en se couchant, ainsi que 
l'atteste saint Augustin. Cependant, d'apres cet illustre Docteur, si on ne devait pas ecrire la profession de foi pour la communiquer, on pouvait du 
moins l'ecrire pour se la rappeler, de crainte d'en perdre le souvenir ; mais autant que possible, la memoire devait tenir lieu de livre. 

Cette ancienne discipline relativement au Symbole etait fondee sur le precepte du Seigneur, qui avait recommande de ne pas livrer aux 
chiens les choses sacrees et de ne pas jeter aux pourceaux les pedes precieuses. C'est pourquoi l'Eglise ordonne de ne point divulguer sans discretion 
ou precaution les formules tant dogmatiques que liturgiques, afin de ne pas les exposer a la derision des incredules et au mepris des ignorants. Cette 
loi si sage de l'arcane religieux fut etablie des le commencement du christianisme et maintenue longtemps apres la destruction du paganisme. 
Toutefois, pendant les cinq premiers siecles, le secret n'etait pas tellement absolu qu'il empechat les auteurs ecclesiastiques d'inserer le Symbole en 
des ecrits destines aux croyants ; aussi beaucoup font consigne de cette maniere en totalite ou en partie. 

Malgre le respect profond avec lequel fut transmis le Symbole, on reconnait par les anciens ouvrages que toutes les Eglises ne font pas 
conserve en termes parfaitement identiques. Parmi ces formules orthodoxes qui ont ete employees, on en distingue principalement douze : celle de 
Rome, selon saint Leon le Grand surtout ; celle d'Alexandrie, selon plusieurs ecrivains egyptiens ; celle d'Antioche que rapporte Cassien ; celle de 
Jerusalem qu'indique saint Cyrille ; celle de Cesaree que cite l'historien Eusebe ; celle de Ravenne que donne saint Pierre Chrysologue ; celle 
d'Aquilee que signale Rufin ; celle d'Afrique, suivant Tertullien, saint Optat et saint Augustin ; celle d'Espagne, d'apres saint Ildefonse ; celle des 
Gaules, d'apres les sacramentaires edites par D. Mabillon et le B. Tomasi ; une formule intermediate entre celle des Gaules et celle d'Espagne, d'apres 
un sacramentaire decouvert a Bobbio ; enfin notre formule accoutumee, parmi les sermons supposes de saint Augustin et dans une lettre d'Amalaire 
sur les ceremonies du Bapteme. 

Toutes ces formules, reunies par le Dr Denzinger dans son Enchiridion Symbolorum, ne different entre elles que par l'insertion de quelques 
mots qui ne changent point, mais qui expliquent la doctrine du texte primitif. Rufin assure que ces additions furent introduites dans des eglises 
particulieres pour refuter des heresies locales ; mais qu'aucune modification ne fut adoptee dans l'Eglise romaine, ou aucune erreur n'avait pris racine. 
C'est pourquoi saint Ambroise (-, Ep. 42) et Vigile de Tapse (adv. Eutychen, 1. 4,c. 1) n'ont pas craint d'affirmer que cette Mere et Maitresse de toutes 
les Eglises avait maintenu et garde toujours intact le Symbole des Apotres. Au reste, notre formule actuelle est peu differente de l'antique formule de 
Rome ; celle la seulement complete le sens d'omnipotentem par creatorem, l'idee de sepultus par descendit ad inferos, la notion d'Ecclesiam par 
catholicam et par sanctorum commumonem, enfin le dogme de la resurrection par vitam aeternam. 

IV 
Fete de la Pentecote 

Cette fete est la seule, avec celles de Paques et de la Dedicace, dont nous trouvions la premiere origine dans l'Ancien Testament. Nous 
devons par consequent en attribuer l'institution immediate a Dieu lui-meme, qui avait ordonne a son peuple de celebrer chaque annee ces trois fetes 
comme les trois principales solennites de la religion. 

La Pentecote judaique etait la figure de la Pentecote chretienne qui lui a succede. En effet, comme les Juifs celebraient la publication de 
l'ancienne loi que le Seigneur remit a Moise, en la gravant sur des tables de pierre, parmi les eclairs et les tonnerres, de meme aussi les Chretiens 
celebrent la promulgation de la nouvelle Loi que le Saint-Esprit confia aux Apotres, en l'inscrivant sur leurs coeurs de chair, au bruit d'un souffle 
impetueux et a l'eclat d'un merveilleux incendie. L'analogie parfaite qui existe entre l'une et l'autre Pentecote rend plus admirable l'etablissement de 
l'Eglise, qui prit des lors la place de la Synagogue, comme les Prophetes l'avaient annonce. 

En ce jour a jamais memorable, oii l'Eglise se montrapour la premiere fois au grand jour, Marie parut veritablement la mere qui lui donna 
naissance ; car dans le cenacle, si nous en croyons de venerables personnages, le Saint-Esprit communiqua d'abord a son Epouse immaculee la 
plenitude des dons qui furent ensuite distribues a tous les assistants. Ce religieux sentiment, si propre a exciter notre devotion filiale, est la 
consequence naturelle de la doctrine des Peres et des theologiens, qui regardent la bienheureuse Vierge comme le canal de toutes les graces accordees 
a l'Eglise catholique en general et a chaque fidele en particulier. C'est pourquoi la flamme mysterieuse, embleme du divin Paraclet, se reposa 
premierement sur la tete de notre glorieuse Reine, avant de se partager en d'innombrables langues, qui s'arreterent sur la tete des cent vingt personnes 
presentes. Pour exprimer d'une maniere sensible cette pieuse pensee, M. Olier, fondateur du grand seminaire de Saint-Sulpice a Paris, fit executer par 
le celebre peintre Le Bran le tableau remarquable, place dans la chapelle de cette meme communaute. 

Saint Cyrille, evoque de Jerusalem au IVe siecle, nous apprend qu'apres la descente du Saint-Esprit, le cenacle, oil etait arrivee cette 
merveille, avait ete converti en une eglise dite des Apotres. Ce premier temple des Chretiens, qui etait situe sur la montagne, de Sion, fut 
miraculeusement conserve dans le sac de la ville sous Titus, comme l'assure saint Epiphane. L'imperatrice sainte Helene fit batir en ce meme lieu une 
magnifique basilique, la plus grande de Jerusalem ; plus tard, ayant ete detruite par les Sarrasins, elle fut reparee au XVe siecle par les liberalites de 
Philippe le Bon, due de Bourgogne ; mais les memes infideles ne larderent pas a la renverser de nouveau, de sorte qu'aujourd'hui on en voit seulement 
de tristes mines. 

On ne peut douter que les Apotres eux-memes n'aient etabli une fete solennelle pour perpetuer la memoire de ce prodigieux evenement, qui 
manifestait la verite de leur mission divine. Cette Pentecote nouvelle est fixee au dimanche dans toute l'Eglise, parce que, d'apres la tradition constatee 
par le pape saint Leon le Grand, le Saint-Esprit est descendu sur les Apotres un dimanche qui etait le dixieme jour depuis l'Ascension et le 
cinquantieme depuis la Resurrection du Sauveur. — En outre, afin de rappeler l'heureux moment oii le prodige s'etait opere, vers neuf heures du 
matin, l'Eglise fait reciter chaque jour a l'office de tierce une hymne de saint Ambroise, qui contient une invocation au Saint-Esprit ; puis, pour plus de 
solennite, en la fete de la Pentecote, elle l'a fait remplacer par une attribuee a l'empereur Charlemagne, Vem Creator, que l'on chante avant la messe. 
Cet usage propre a ce jour fut introduit au Xle siecle par saint Hugues, abbe de Cluny ; et il fut admis plus tard dans la liturgie romaine. 

Au moyen age, ou le peuple aimait beaucoup les representations sensibles de nos mysteres Chretiens, on observait en divers lieux des 
usages liturgiques que Durand, eveque de Mende au treizieme siecle, rapporte en son Rational des divins offices. Ainsi, a la messe de la Pentecote, 
pendant qu'on chantait la sequence Vem Sancti Spiritus, attribuee communement au pape Innocent III, on faisait retentir des trompettes eclatantes pour 
rappeler le grand bruit, semblable a celui d'un vent impetueux, qui preceda la descente du Saint-Esprit De la voute du temple, on lancait alors des feux 
d'artifice, pour figurer les langues de feu qui parurent dans le cenacle ; on repandait aussi, dans l'eglise, des roses et d'autres fleurs, pour signifier les 



graces et les dons du divin Paraclet. Quelquefois meme on lachait des colombes qu'on laissait voltiger autour des fideles. Ce naif usage subsistait 
encore au dernier siecle en quelques eglises d'ltalie et de Sicile, comme a Messine ; mais il est generalement aboli, a cause de la dissipation et du 
trouble qu'il occasionnait quelquefois pendant la celebration des saints mysteres. 

La fete de la Pentecote, comme celle de Paques, ne se borne point au dimanche seul, mais elle s'etend a toute la semaine. Les vigiles et les 
octaves de ces deux solennites ont entre elles beaucoup de rapports, parce qu'elles etaient egalement destinees autrefois a l'administration solennelle 
des sacrements de bapteme et de confirmation. Ainsi, ces deux octaves commencent le samedi qui precede leur solennite respective et finissent le 
samedi qui suit, en consideration des neophytes ; pendant ce temps on les faisait venir a l'eglise tous les jours de la semaine, dont ou abregeait les 
offices pour ne pas les fatiguer ; et en leur faveur, au lieu de terminer le rit pascal au dimanche de la Pentecote, on le prolongeait jusqu'a la fin de 
l'octave, comme on le fait encore. Le celebre abbe Rupert a tache d'appliquer aux sept dons du Saint-Esprit les sept offices de cette meme semaine. 
Autrefois tous les jours des deux octaves de Paques et de la Pentecote etaient pareillement fetes d'obligation, comme il parait par le concile de 
Mayence de l'an 813. Vers le milieu du dixieme siecle, comme il conste par le concile d'Ingelheim de l'an 948, les fetes de Paques furent continuees 
comme d'obligation durant toute la semaine, tandis que celles de la Pentecote furent reduites au lundi, mardi et mercredi ; et ce dernier jour fut encore 
retranche, lorsque le jeune des quatre-temps fut fixe pour l'ete a la semaine de la Pentecote, par un decret de saint Gregoire VII. 

V 
Assomption de Marie 

Avant de rapporter en partie le magnifique sermon de saint Bernard sur lAssomption de Notre-Dame, Ludolphe cite sur ce meme sujet 
deux discours qui ont ete longtemps reputes authentiques ; l'un pretendu de saint Jerome presente la resurrection de Marie comme une question 
indecise, et l'autre suppose de saint Augustin la montre comme une opinion tres-probable. C'est ainsi que, faute de critique en pareille matiere, on a 
souvent allegue et accepte de bonne foi des ouvrages faussement attribues a saint Meliton, a saint Athanase, a saint lldefonse et a saint Pierre Damien. 
Mais, sans recourir a des sources apocryphes, on peut prouver l'anciennete et la certitude de la tradition relative a lAssomption corporelle de la 
Bienheureuse Vierge. Dans ce but, nous tacherons d'exposer l'objet et l'histoire de cette grande fete qui occupe le premier rang parmi toutes celles des 
Saints canonises. 

D'abord si nous remarquons que, dans les premiers siecles, les Peres semblent tres-reserves pour publier les louanges de Marie et que les 
fideles paraissent peu empresses de temoigner leurs sentiments a son egard, n'en soyons pas surpris ni scandalises. Dans ces temps d'idolatrie ou les 
meres des faux dieux etaient adorees comme des deesses, il etait a craindre que les infideles et meme des fideles encore grossiers ne prissent la Mere 
du vrai Dieu pour une divinite. Afin done de ne pas dormer lieu a des calomnies et a des superstitions, il y avait des managements a observer, en ne 
parlant qu'avec precaution de Marie ainsi que de l'Eucharistie et de la Trinite. Quand les Chretiens cesserent d'apprehender les influences et les 
persecutions du paganisme, ils commencerent a manifester plus librement la loi et la piete de leur religion. Mais le culte de la Vierge prit surtout de 
nouveaux accroissements depuis que l'heresiarque Nestorius essaya de contester sa divine maternite ; a partir de cette epoque, que de temples furent 
consacres sous son nom ! que de fetes institutes en son honneur ! Des lors furent proclamees plus ouvertement les merveilles de sa glorieuse 
Assomption, qui font l'objet d'une principale solennite. 

Plusieurs merveilles illustrerent le triomphe de Marie, quittant ce lieu d'exil : sa mort precieuse, effet de la plus ardente charite ; sa 
resurrection anticipee, apanage de la plus parfaite saintete ; son exaltation celeste, couronnement de la plus sublime dignite que puisse posseder une 
simple creature. 

Apres l'Ascension du Sauveur, malgre le vif desir qu'elle avait de suivre son cher Fils au ciel, la divine Mere consentit a rester encore 
vingt-quatre ans sur la terre, pour servir de gouvernante a l'Eglise naissante. II y avait deja douze ans qu'elle residait a Jerusalem, lorsque les Juifs 
forcerent les Apotres d'en sortir ; on presume qu'alors elle accompagna a Ephese saint Jean, son gardien assidu. Mais aussitot que la persecution fut 
calmee, elle revint habiter sur le mont Sion, ou, d'apres la tradition, elle termina son pelerinage ici-bas, a l'age de soixante-douze ans. 

Saint Epiphane a doute si, a cause de sou excellence, la Mere de Dieu avait ete soumise a la loi de la mort. Mais les docteurs catholiques 
s'accordent a reconnaitre qu'elle a paye cette dette de la nature comme fille d'Adam. Dans la collecte et la secrete de la fete, qui se lisent aujourd'hui 
au missel romain comme autrefois au sacramentaire gregorien, l'Eglise declare que Marie a subi la mort temporelle, selon la condition de la chair 
(Sancta Dei Genitriae mortem subiit temporalem. . . Quam pro conditione carms cognoscimus). Aussi les theologiens enseignent qu'on ne peut plus 
contester ce fait sans temerite. Sans doute, Jesus-Christ aurait pu exempter sa sainte Mere de cette humiliation ; mais elle-meme ne l'a pas voulu, afin 
de mieux ressembler a son divin Fils. Saint Bernard assure que ce ne furent point les douleur de la maladie, mais les ardeurs de la charite qui, en 
Marie, detacherent son ame bienheureuse de son chaste corps pour la reunir a son Bien-aime. Elle expira non seulement dans l'exercice de la charite, 
comme d'autres vertueux personnages, mais par la vehemence meme de sa charite ; car apres avoir vecu d'amour, elle ne devait mourir que d'amour, 
comme le dit un pieux auteur. 

Si nous en croyons saint Andre de Crete, saint Germain de Constantinople et saint Jean Damascene, les Apotres se trouverent 
miraculeusement rassembles de differentes contrees sur le mont Sion, pour y rendre les derniers devoirs a leur commune Maitresse ; et ils 
l'inhumerent dans le jardin de Gethsemani. D'apres un passage assez obscur du concile d'Ephese, quelques erudits modernes ont conclu que Marie 
avait ete ensevelie, comme saint Jean a Ephese ; mais cette conjecture est contraire a la tradition admise dans les liturgies orientales. Depuis le Vie 
siecle jusqu'a notre epoque, de pieux pelerins viennent venerer au mont des Oliviers le tombeau qu'on leur montre comme etant celui de la 
Bienheureuse Vierge. S'il ne parait pas mentionne dans les premiers siecles, c'est qu'il n'etait pas encore decouvert ; car il resta longtemps enfoui a 25 
ou 30 pieds sous les immenses decombres qu'on avait jetes dans la vallee de Josaphat durant le siege de Jerusalem. Quoiqu'il fut primitivement a fleur 
de terre, on descend aujourd'hui par un bel escalier de 50 marches dans l'eglise antique, oil on le voit taille dans le roc. 

Cette demeure de la mort ne garda pas longtemps le corps de Celle qui avait ete la demeure de la vie. Jesus-Christ, en effet, voulant avoir 
avec sa sainte Mere une plus parfaite ressemblance, ne tarda point de la faire participer a sa glorieuse resurrection. Quelques jours apres avoir ete 
separe de son ame, le corps immacule de la Vierge lui fut reuni pour etre aussitot transports dans le celeste royaume, oil il jouit du bonheur eternel qui 
ne sera pas confere aux corps des autres Saints avant la resurrection generale. Tel est le privilege qu'attribuent a Notre-Dame d'illustres Peres, soit 
grecs, soit latins ; ainsi saint Gregoire de Tours, saint Gregoire le Grand, saint Bernard en Occident, saint Andre de Crete, saint Modeste de Jerusalem, 
saint Germain de Constantinople, saint Jean Damascene en Orient. L'Eglise a juge cette ancienne tradition assez bien fondee pour la proposer a la 
veneration publique en une fete qui est devenue depuis longtemps universelle. Dans la collecte de ce jour le missel romain, d'accord avec le 
sacramentaire gregorien, declare que la Mere de Dieu n'apu Asmeurer dans les liens de la mort (nee mortis nexibus deprim-potuii), e'est-a-dire qu'elle 
a du sortir promptement des tenebres du tombeau. Au VHIe siecle, le sacramentaire des Francs ou des Goths exprimait ce meme sentiment que 
reproduit encore le Menologe des Grecs. Pour inculquer d'une maniere plus formelle la tradition commune, l'Eglise latine fait lire dans le breviaire 
romain ce que saint Jean Damascene et saint Bernard rapportent de cette glorieuse Assomption. D'oii les theologiens, d'accord avec Suarez et Benoit 
XIV, concluent que cette pieuse croyance appartient a la doctrine de l'Eglise. Et quoiqu'elle ne soit pas un dogme ou un article de foi, l'Eglise 
l'autorise et la recommande si ouvertement qu'on ne pourrait en nier ou contester la verite sans une grande temerite et sans un veritable scandale. 

Depuis la definition dogmatique de l'lmmaculee Conception de Marie, les raisons de convenance qu'apportaient les theologiens pour 
appuyer la pieuse croyance a sa glorieuse Assomption ont acquis un nouveau degre de force probante ; car ce sont les memes motifs qu'on peut 
alleguer en faveur des deux privileges ; bien plus, cette derniere prerogative parait etre une consequence necessaire de la premiere. Le corps tres-pur 
de celle qui a ete preservee de tonte souillure, non-seulement avant sa naissance mais meme pendant sa vie, ne devait-il pas egalement etre preserve 
de toute corruption apres sa mort ? Et si, pour l'honneur de Dieu qui voulait etre un jour son fils, Marie a ete affranchie du peche originel, en devenant 
sa mere n'a-t-elle pas encore mieux merite d'etre affranchie de la putrefaction commune ? Jesus-Christ pouvait-il laisser en pature aux vers la chair qui 
etait en quelque maniere la sienne propre, puisque la sienne en etait provenue immediatement ? Cam enim Jesu, caro Mariae, comme l'a dit un pieux 
ecrivain, souvent cite sous le nom de saint Augustin. Voila pourquoi les saints Peres et Docteurs, comme saint Jean Damascene, saint Thomas, saint 



Bernardin, appliquent a Marie ainsi qu'a Jesus ces paroles prophetiques du Psalmiste : Non dabis sanctum tuum videre corruptionem (Ps. XV, 10). 
Surge, Domine, in requiem tuam, tu et area sanctificationis tuae (Ps. CXXXI, 8). Ajoutons enfin que, si le corps de Marie n'eut ete reuni a son ame et 
transporte dans le ciel, il n'est pas croyable qu'il eut ete si tot et si longtemps oublie sur la terre, ni qu'il fut reste entierement inconnu dans l'Eglise et 
prive de l'honneur qu'elle a coutume de rendre aux reliques des autres Saints. 

On ne sait pas d'une maniere certaine quel jour eut lieu l'Assomption de Marie, parce qu'autrefois la fete de ce mystere n'etait point 
celebree partout a la meme epoque. Cependant, comme depuis bien des siecles, toutes les Eglises d'Orient et d'Occident s'accordent avec celle de 
Rome pour placer la solennite au 15 aout, on presume que ce jour est l'anniversaire meme de l'evenement. D'apres l'opinion la plus commune, on 
pense que, a l'exemple de son divin Fils, la Bienheureuse Mere ressuscita trois jours apres sa mort, comme le marquent saint Andre de Crete et saint 
Jean Damascene. Avant d'etre reunie a son corps sacre dans le royaume celeste, son ame triomphante y avait ete deja transported pour jouir sans delai 
de la gloire incomparable qui lui etait reservee ; car, selon que le Concile de Florence l'a declare, depuis lAscension du Sauveur, les dmes qui sortent 
de ce monde entierement purifiees de la tache du peche entrent aussitot dans pour y contempler Dieuface a face. Or peut-on douter que ce principe 
n'ait eu sa plus parfaite application dans la personne de Marie, concue sans peche et exempte de toute faute ? Des que la Mere de Dieu sortit de ce 
monde, elle fut exaltee au plus haut des cieux comme Reine de l'univers, en sorte que des ce moment la gloire de son ame tres-sainte surpassa celle de 
tous les Saints. 

Bientot apres, de meme que Notre-Seigneur etait monte avec son corps a la droite de son Pere, Notre-Dame monta pareillement avec son 
corps a la droite de son Fils. Cependant entre l'une et l'autre exaltation il y a des differences notables. Jesus-Christ s'est eleve par sa propre vertu et 
sans aucun secours etranger jusqu'au trone de son Pere, comme lui etant egal dans la possession de la meme autorite supreme ; Marie a ete enlevee par 
un privilege special et par une faveur incomparable jusqu'au trone de son Fils, comme lui etant associee avec subordination a la divine majeste. Afin 
de mieux distinguer ces deux sortes d'exaltation corporelle, depuis longtemps l'usage a prevalu de designer celle de Jesus par le mot Ascension et celle 
de Marie par le mot Assomption. Neanmoins, la fete consacree a celebrer ce triomphe de Marie etait autrefois designee sous differents noms, et non- 
seulement par celui dAssomption, mais encore par ceux de Sommeil, Passage, Repos, Mort, Inhumation (Dormitio, Transitas, Pausatio, Depositio). 
Benoit XIV fait justement observer que ces differentes expressions etaient egalement autorisees par l'antique coutume de l'Eglise pour indiquer la 
solennite de la Bienheureuse Vierge. 

L'origine de cette fete se perd dans la nuit des temps, au point que quelques-uns la font remonter jusqu'aux Apotres. Saint Bernard en 
attribue l'institution simplement a l'Eglise (Epist. 174) D'autres, comme Thomassin, la font commencer aussitot apres le Concile d'Ephese, qui 
contribua beaucoup par ses decisions dogmatiques a developper la devotion des peuples envers la Mere de Dieu. Quoi qu'il en soit de son origine, 
nous trouvons cette fete consignee dans les plus antiques manuscrits ou livres qui soient restes des liturgies occidentales depuis plus de mille ans. En 
outre, les plus anciens temoignages et monuments historiques qui mentionnent cette solennite la supposent etablie deja. Vers la fin du sixieme siecle, 
saint Gregoire de Tours atteste qu'on la celebrait (mediante undecimo), e'est-a-dire au milieu de Janvier. Elle est effectivement placee apres l'Epiphanie 
dans un lectionnaire de Paris et dans un sacramentaire du Languedoc qui sont anterieurs a Charlemagne. Deux calendriers d'une epoque tres-reculee, 
l'un copte et l'autre syriaque, assignent egalement au 16 Janvier le Repos (Pausatio) de la Mere de Dieu ; cette indication Concorde avec beaucoup de 
documents occidentaux qui marquent au 18 Janvier Yinhumation (Depositio) de la sainte Vierge. 

Cependant saint Gregoire le Grand, qui florissait a la fin du Vie siecle, met l'Assomption au 15 aout dans son sacramentaire. Vers cette 
epoque, l'empereur Maurice la transfera a ce meme jour pour tout l'Orient. A la fin du siecle suivant, le pape saint Sergius I institua pour cette 
solennite une procession dont il determina la station a Rome. II parait qu'avant le IXe siecle on n'etait pas oblige en tout l'Occident de celebrer cette 
fete le 15 aout ; car fan 813, le concile de Mayence en fit un precepte, dont les capitulaires de Louis le Debonnaire assurerent l'execution dans tout 
l'Empire francais. L'an 847, saint Leon IV etablit a Rome l'octave de l'Assomption, pour remercier la sainte Vierge d'avoir delivre cette ville d'un fleau 
qui la desolait. L'an 866, le pape saint Nicolas I, ecrivant aux Bulgares convertis, leur recommanda d'observer la vigile de l'Assomption avec le jeune 
qui etait pratique deja depuis longtemps dans l'Eglise romaine. Cet usage s'etendit bientot a toutes les Eglises particulieres qui le gardent encore 
aujourd'hui ; plusieurs en Orient jeunent meme durant les quinze jours qui precedent la solennite. Elle est devenue celebre surtout en France depuis 
que Louis XIII a consacre son royaume a la Mere de Dieu, en la prenant pour protectrice speciale par une declaration authentique de 1638 ; et e'est 
pour rappeler et renouveler cette offrande publique que chaque annee depuis lors on fait dans toutes les paroisses une procession solennelle. 
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